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ASTRONOMIE. — Observation du passage de Vénus à l’Observatoire 
de la Marine de Toulon. Note de M. Movcnez. 


« M. Rozet, lieutenant de vaisseau, Directeur de l'Observatoire de la 
Marine, à Toulon, a observé l’entrée de Vénus sur le Soleil avec une 
lunette astronomique de 0",08 d'ouverture, et un oculaire grossissant 
100 fois. 

» L'heure approchée du premier contact est 2" 2138, observation très 
douteuse. 

» Le second contact a présenté le phénomène de la goutte noire, très 
accentué. 

» L'heure où les bords ont paru tangents est 2"42" 20°; celle où a eu 
lieu la rupture subite de la goutte noire, 2° 44% 65. 

» Vénus paraissait entourée d’une pâle auréole. L'heure est donnée en 
temps moyen du lieu. 

» La position géographique de l'Observatoire est: latitude Nord, 
43° 722"; longitude Est, 14° 20°, 8. 

» Thermomètre + 10°. Baromètre ramené à zéro et au niveau de la 
mer, 746,1. » 
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ASTRONOMIE. — Sur deux objections de M. le Professeur Young, de New- 
Jersey, à la théorie cyclonique des taches du Soleil; par M. Fave. 


« Dans la Popular Astronomy de M. Simon Newcomb, M. Young, dont 
on connaît les beaux travaux de spectroscopie solaire, apprécie comme il 
suit cette théorie : 

« La théorie de M. Faye me paraît, pour l’ensemble, la plus raisonnable 
» de toutes celles qui ont été proposées; mais il est difficile de la concilier 
» avec le manque de traces visibles de rotation dans la plupart des taches. » 

» Tout récemment, dans un livre sur le Soleil que vient de publier la 
Bibliothèque internationale de M. Alglave, M. Young reproduit cette ob- 
jection, et signale une seconde difficulté qui lui paraît encore plus décisive. 
La voici : 

» On sait que les zones successives de la photosphère n’ont pas même 
vitesse angulaire, C’est à ces différences de vitesse que Jj'attribue la forma- 
tion des cyclones solaires, c’est-à-dire des taches. Or M. Young, en se 
servant de la formule que j'ai donnée moi-même pour la vitesse diurne à 
une latitude héliocentrique quelconque représentée par /, à savoir 


862’ — 186’ sin?/, 


trouve que la variation de / — 20° à / — 20° 1’ n’est que de 4 + milles par 
jour, bien que la distance des deux parallèles soit de 123 milles (). Cela 
lui parait bien peu pour engendrer des cyclones dans le Soleil. 

» Je comprends ces objections, bien que je crusse les avoir prévenues, 
Qui dit cyclone ici-bas pense à des tourbillonnements violents: on ima- 
gine donc que, si les taches du Soleil sont des cyclones, les bords doivent 
en être violemment déchirés, entraînés; l’ensemble doit tourner rapide- 
ment autour du centre; les filaments lumineux de la pénombre doivent 
être contournés en spires, etc. S'il en devait être ainsi, j’avouerais, tout le 
premier, que l'aspect des taches n’est guère cyclonique, et qu’une vitesse 


(*) La différence de vitesse linéaire, due à ce mode de rotation sur des parallèles voisins 
ayant / et /' de latitude, est, d’après ma formule, 


/ 


1 à HAE AE I F 
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le dernier nombre étant le rayon du Soleil en milles anglais, Si l’on fait DOME Go 
. . fines ? 
on trouve effectivement 4,1 milles. 
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de 4,1 milles pour un rayon de 123, ne donnant lieu aux bords d’une gyra- 


: 
ton qu'à un mouvement angulaire de 2° au plus par jour, ne répond 
pas du tout à cette attente. 


TRS ; 
» Mais j'espère que M. Young sera frappé de la simple remarque que 
Je vais lui faire à ce sujet. 
» Le dessin que voici représente dans sa partie supérieure là projection 
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Projection verticale. 


Ligne de 


—.. Terre. 


Projection horizontale 


d’un tornado terrestre. La partie inférieure représente une tache régulière 
du Soleil avec le bord déchiqueté de la photosphère, la pénombre pgri- 
sâtre, le noyau obscur et le trou entièrement noir découvert par le 
Rév. Dawes. Sauf quelques détails, plutôt physiques que géométriques, ce 
sont les deux projections horizontale et verticale d’un seul et même objet, 
à savoir un tourbillon à axe vertical ("). Nous voyons les tourbillons ter- 


(1) Je ne-connais rien de plus frappant que cette simple identification géométrique de 
deux phénomènes en apparence si différents : les taches du Soleil et les cyclones terrestrest 
Comme le noyau du cyclone solaire est noir, les matériaux qui s’y meuvent sont froids; par 
suite, dans les taches, le mouvement tourbillonnaire à axe vertical est descendant. E, 
comme la Mécanique terrestre ne doit pas différer de la Mécanique solaire, le mouvement 
tourbillonnaire à axe vertical est descendant dans les cyclones terrestres, conclusion que 
j'ai vérifiée longuement sur nos cyclones, typhons, tornados et trombes, et qui m’a conduit à 
réformer toute la Météorologie dynamique (4znuaire du Bureau des Longitudes, 1875 et 


1877): 
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restres sous le premier aspect, tout près de leur pied, tout en bas, là ou le 
tournoiement est presque foudroyant ; l’'embouchuresupérieure est masquée 
par les nuages. Nous voyons, au contraire, les tourbillons solaires d’en 
haut, sous le second aspect, en projection plate sur la surface du Soleil ; 
et c’est le bord de la vaste embouchure supérieure qui seul frappe nos 
yeux. Là, tout au contraire du bas, que nous ne voyons pas sur le Soleil, 
le tournoiement périphérique est d’une lenteur majestueuse. 

» Et ce que nous voyous sur le Soleil nous le verrions aussi sur la Terre, 
si nous pouvions nousélever bien au-dessus de sa surface et contempler de 
haut un cyclone en projection horizontale, an tornado en pleine action, 
opérant une vaste ouverture évasée au sein d’un courant aérien chargé de 
cirrhus. Si nous étions assez loin, nous ne verrions sur les bords presque 
aucune rotation, ou du moins il faudrait un temps assez long pour que 
celle-ci devint très prononcée. Quant au centre obscur du cyclone, nous 
ne verrions rien de l’énorme tournoiement qui s’y opère. 

» Une loi de la mécanique des fluides, presque la seule qui ait trait aux 
gyrations, nous apprend que la vitesse angulaire, dans un tourbillon bien 
établi, varie d’un point à l’autre en raison inverse du carré de la distance 
à l’axe. D’après cela, si vous considérez une trombe ayant en bas quelques 
mètres de diamètre, et en haut, au-dessus des nuages qui nous en masquent 
l’entonnoir, une ouverture cent fois plus grande, vous ne trouverez en haut, 
sur les bords, qu’une gyration dix mille fois plus lente et relativement im- 
perceptible. De même un cyclone, un typhon, dont l’extrême bord infé- 
rieur présentera une gyration de 180° par jour, bien capable de souffler 
en tempête commençante, n'aura plus, à l'extrême bord supérieur, de 
diametre décuple, je suppose, qu’une gyration de moins de 2°. 

» Eh bien, la difiérence de 4,1 milles, que M. Young trouve entre les vi- 
tesses de deux points de la photosphère distants de 123 milles, répond pré- 
cisément à une vitesse angulaire de 2° par jour sur les bords de cette 
embouchure de 123 milles de rayon, ce qui n'empèchera pas qu’à une pro- 
fondeur suffisante, où le diamètre de cet imperceptible pore solaire aura 
été réduit à 1 mille, par exemple, la gyration sera de 30 000°. 

» Cette lenteur de la gyration sur les bords du vaste entonnoir des ta- 
ches, même en le prolongeant encore au-dessus dans la chromosphère, ex- 
plique donc parfaitement le mécompte des observateurs qui se plaignent de 
n'en trouver que bien rarement des traces. Ils ne pourraient les observer 
que sur les bords, car au milieu, où la gyration s'accélère, il n’y a plus 
que des gaz obscurs et froids qui se précipitent en convergeant vers le trou 
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noir de Dawes, découverte qui répond admirablement à l’étranglement le 
plus marqué de l’entonnoir de nos tourbillons aériens. 

» Si les nuages lumineux détachés du bord pouvaient continuer à briller 
dans ce milieu froid, on les verrait certainement suivre ces courants en 
forme de spirales descendantes. Mais ils s’éteignent bien vite dans l’hydro- 
gène froid qui afflue d’en haut, et tombent tout aussitôt non loin des 
bords. Quant à la pénombre, ce serait en vain qu’on y chercherait des 
traces de gyration. Elle ne fait pas plus partie du tourbillon que la gaine 
nuageuse qui enveloppe nos trombes et nos tornados, et qui en dessine 
les contours à nos yeux. Elle est formée de nuages lumineux semblables 
à ceux de la photosphère, mais beaucoup plus rares. Ils se forment (sous 
une inclinaison notable) dans l’espace tranquille situé au-dessous de l’en- 
tonnoir, à la faveur de l’abaissement local de température, et cette pé- 
nombre s'interrompt brusquement, en limitant irrégulièérement le noyau 
proprement dit, parce que, plus près de l’axe, les courants ascendants de 
vapeurs qui donnent naissance à ces nuages sont rejetés de côté par les gaz 
qui s’échappent, en remontant, du bout inférieur du cyclone. Le mou- 
vement gyratoire n’entame cette gaine qu’en cas de segmentation, Alors 
les filets lumineux qui la composent sont tordus localement en sens divers, 
comme on le voit dans les beaux dessins de M. Langley. 

» C’est ainsi, et il faut insister là-dessus, que la gaine nuageuse des 
trombes et tornados ne porte pas non plus, en général, des traces de la gyra- 
tion violente qu’elle enveloppe. Cela est si vrai que des météorologistes 
justement célèbres ont longtemps nié la gyration interne des tornados, parce 
qu’ils n’en voyaient pas de marque sur leurs contours, Il à fallu, pour les 
convaincre, chercher ces traces sur le sol, en relevant la direction des 
arbres renversés ou des débris de nos maisons. J’ai dû moi-même soutenir 
une discussion à ce sujet devant l’Académie. 

» Voici donc, résumée en deux courtes phrases, ma réponse aux objec- 
tions, d’ailleurs si plausibles à première vue, de M. Young : 

» 1° L’inégalité de vitesse (dont ma formule ne donne qu’une valeur 
moyenne, déjà affaiblie par la présence des taches) entre les filets paral- 
lèles des courants de la photosphére, et sans doute aussi de la chromo- 
sphère, est largement suffisante pour faire naître sur le Soleil des tourbil- 
lons de tout calibre, dépuisles plus grandes taches dans lesquelles le globe 
terrestre se trouverait bien à l’aise, jusqu'aux pores à peine visibles. 

» 2° Si l’on ne voit pas, en général, de traces de tourbillonnement au 
bord des taches, cela tient à la lenteur de la gyration sur ces bords. On 
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n’en trouverait pas davantage dans nos cyclones, vus d'en haut, sur les 
bords de leur embouchure évasée. 

» Mais, à défaut de ces indices que vise M. Young et qu’on ne rencontre 
guère, parce qu’en effet ils doivent manquer généralement, il est facile d’en 
observer d’autres, non pas accidentellement, mais toujours, etsur chaque 
tache qui vient à se former, indices parfaitement significatifs, que j'ai 
signalés il y a longtemps et que je vais simplement énumérer. Ce sont les 
caractères distinctifs de tout mouvement gyratoire : on les retrouve tous 
sur le Soleil aussi bien que dans notre atmosphère. 

» 1° La forme circulaire qu’affectent toutes les taches dans la première 
partie de leur existence. 

» 2° La forme conique extrêmement évasée de leur embouchure. 

» 3 Le fort étranglement que cette forme subit à un niveau plus bas et 
qui est si bien manifestée par le trou noir de Dawes. 

» 4° Leur tendance à grandir, tout en conservant à peu près leur forme 
circulaire. 

» 5° Leur tendance à se segmenter à partir d’un certain degré de déve- 
loppement, c’est-à-dire à se décomposer en taches partielles qui devien- 
nent à leur tour, dès qu’elles se sont isolées, dès qu’une bande étroite de 
photosphère a pu s'établir entre elles par les courants ascendants de l'inté- 
rieur, des taches complètes avec pénombre, noyau et trou noir de Dawes 
plus où moins excentrique. Ce phénomène est si fréquent et si frappant 
pour nos cyclones que les météorologistes viennent d'adopter ce même mot 
de segmentation pour le désigner. 

» 6° Leur marche régulière qui consiste à suivre le fil du courant où 
elles ont pris naissance. 

» b° Leur longue durée, comparable, mais parfois bien supérieure à 
celle de nos cyclones, lesquels subsistent pourtant des semaines entières 
en parcourant sur notre globe leurs immenses trajectoires. Cette longue 
durée n’est compatible qu’avec une gyration autour d’un axe vertical. 

» 6° Leur mode de disparition. Il dérive de leur action mécanique. 
Cette action a pour résultat d’absorber les inégalités de vitesse des cou- 
rants superficiels et de les transporter en bas en leur faisant exécuter un 
travail particulier où elles disparaissent. Quand, par cette action même, 
un régime plus uniforme s’est établi momentanément dans un cours d’eau 
ou de gaz, le tourbillon cesse d’être alimenté; il se rétrécit rapidement et 
disparait. 


» 7° La réapparition, autour des taches (ou des pores), de l'hydrogène 
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qui a êté engouffré par elles et qui, abandonné à une certaine profondeur, 
remonte rapidement autour du tourbillon jusqu’au point de départ, et le 
dépasse même en vertu de la vitesse acquise. De là la production des fa- 
cules, l’apparition des protubérances éruptives et la merveilleuse circula- 
tion verticale de l'hydrogène qui va incessamment de la chromosphère aux 
couches sous-jacentes et vice versa. C’est là le seul phénomène qui soit ex- 
clusivement propre aux tourbillons solaires (!). 

» J'ai prouvé, et les météorologistes commencent à croire que les gyra- 
tons terrestres persistantes à axe vertical prennent naissance dans les cou- 
rants supérieurs de notre atmosphère; ils descendent de là jusqu’au sol 
sur lequel ils épuisent la force vive qu'ils ont ramassée en haut et qu'ils 
transmettent en bas en la concentrant. Il est intéressant de retrouver sur le 
Soleil cette loi de la Mécanique terrestre jusque dans les moindres détails. 
L'identité ainsi constatée des taches du Soleil avec nos cyclones fournit la 
clef de ces mystérieux phénomènes, et comme, en passant de la Terre au 
Soleil, on voit successivement ces phénomènes en projection sur un plan 
vertical, puis sur un plan horizontal, on est en état de se former une idée 
plus complète des uns et des autres. Une seule projection ne suffirait 
pas. » 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — T'héorie de la résistance des étoffes tissées 
à l'extension; par M. Tresca. 


« On sait que les tiges homogènes, soumises à des efforts de traction de 
plus en plus grands, donnent d’abord lieu à des allongements proportion- 
nels aux charges, jusqu’à la limite d’élasticité, puis à des allongements qui 
croissent plus rapidement que les charges. 

» Cette loi générale ne paraissait admettre aucune exception lorsque, 
dans des expériences assez nombreuses, faites sur des courroies de diverses 
natures, en cuir ou en tissu, nous avons reconnu que, pendant la période 
d’élasticité, etmême au delà, les allongements croiïssaient, à partir des premiers 
efforts, suivant une loi qui présentait, dans les divers cas des essais, une 
grande similitude, et suivant laquelle les allongements croïtraient toujours 


(2) L'air qui sort au bas de nos tourbillons et qui remonte tumultueusement autour de 
leur pied ne s’élève pas bien haut, à moins qu’il ne s'agisse de trombes sèches, dans les 


ouragans de poussière ou de sable. 
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moins rapidement que les charges. Quelques-unes de ces courroies étaient 
formées d’un tissu de coton recouvert de caoutchouc ou de gutta-percha, 
et le tissu lui-même, qui en formait l'âme, étant essayé séparément, déno- 
tait encore la même propriété, qui dès lors ne pouvait être attribuée qu’au 
mode d’enchevêtrement des fils de trame et de chaine. 

» Voici d’abord les résultats directs des expériences faites sur deux 
genres des tissus dont il vient d’être question. Chacun d'eux était plié, sur 
toute sa largeur, en sept doubles cousus ensemble, de manière à former 
une sorte de courroie de o",14 à 0,15, et de 2",50 de longueur, dont 
les allongements ont été mesurés entre deux repères tracés parallèlement, 
vers les deux extrémités, et distants l’un de l’autre de 2" seulement. 


Tissu À. , Tissu B. 

a  — À 

Allongements Allongements 

Charges f Allongements 1 par mètre Allongements & par mètre 

en kilogr. par mètre. et par 100K6. par mètre. et par 100Ï€, 

10022 IC O0) 0,059 » » 

TOO! ERTUNE » » 0,090 0,033 
200 SE 0 ,0865 0,043 0,060 0,030 
OO son 0 0,1065 0,036 0,0765 0,026 
06: 2 0,1225 OO: 0,190 0,023 
DO Rene 0,136 0,027 0,100 0,020 
60m 0,148 0,02 0,110 0,018 
00e rie 0,1595 0,023 DAT OO 0,017 
00 Mr TO NLTOS 0,021 0,1209 0,016 
HCoRatee. 0,1780 0,020 0,138 0,01 
1000, «1 RADIO 0,019 o,t41 0,014 
DO 0 , 1920 0,017 0,148 0,013 
TOME 0, 1095 0,016 DAT 10 0,013 
100: 02070 0,015 0,160 0,012 
FHOD RECU 0,2130 0,015 0,165 0,012 
1900 RENE, 2170 0,014 0,171 O,O11 
1600.88 0,2230 0,014 0,174 o,o11 
1906 gd: hé 4 0,2285 0,013 0,178 0,011 
LS00 ea rupture » 0,1815 0,010 


» Toutes ces données étant représentées sur deux courbes distinctes, 
dont les abscisses sont proportionnelles aux charges et les ordonnées pro- 
tionnelles aux allongements par mètre, on reconnait que ces deux tra- 
cés, très continus dans leur courbure, tournent l’un et l’autre leur conca- 
vité du côté de l’axe sur lequel les charges sont portées, ce qui montre 
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l’inversion de la loi ordinaire, inversion dont nous avons, ainsi qu'il suit, 
cherché l'explication dans les circonstances mêmes du tissage. 

» Pour soumettre la question au calcul, nous avons pensé que les fils de 
la chaine, embrassant ceux de la trame lancés en travers par la navette, 
sont en réalité ondulés dans toute leur longueur, comme si l’on avait inséré 
entre eux, avant chaque croisement, une broche cylindrique, perpendi- 
culaire à la direction générale, ces broches, supposées incompressibles, 
représentant, les unes après les autres, les différents fils transversaux de la 
trame elle-même. 

» Si le tissu vient à s’allonger, ces broches s'écartent nécessairement les 
unes des autres, et si l’on suppose que chaque fil de chaîne, de rayon r’, 
soit enroulé successivement sur une suite de cylindres de rayon r, qu’il 
embrasse alternativement sur leur demi-circonférence, la demi-distance 
comprise entre les axes de deux cylindres successifs sera r+ 7", et l’on 
pourra calculer séparément l'allongement du fil de chaîne et celui du tissu, 
pour un même allongement proportionnel : de cette distance. 

» En désignant par L la longueur primitive du tissu, par L’ la longueur 
après l'allongement, on trouvera facilement que 


L'=L I , 
LI DcSe ) 


ll = 


en désignant par « l’arc au long duquel le fil de chaîne s’est séparé du 
cylindre interposé. On a simultanément, pour l'allongement proportion- 
nel I du fil lui-même, 


re Île pre 2{tangu— «) 


l us ù 

» L’allongement du fil est, par suite de son redressement partiel dans le 
voisinage de l’entrecroisement, toujours moindre que celui du tissu. 

» La charge F du fil, pour un coefficient d’élasticité E et une section o, 
doit satisfaire à chaque instant à la relation F = Ewl, et sa composante 
F sino = f donnera la charge du tissu au même instant; en mettant pour I 
sa valeur, indiquée précédemment, on obtient, pour équations fondamen- 
tales du problème, les quatre expressions : 

» En ce qui concerne le fil, 

2(tanga — a) 


L = CAE 


T T 
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et en ce qui concerne le tissu, 


i=——— 1; f= PE (tang & — œ). 

» Il y a lieu de faire remarquer queles valeurs des quatre variables sont 
absolument indépendantes des rayons r et r’ et que, quels que soient 
ces rayons, elles se trouvent déterminées par la seule connaissance de 
l'angle &. : 

» Onne peutfacilementéliminer « entre les deux dernières équations, qui 
n’en constituent pas moins la relation théorique entre les deux quantités 
i et f, relation que l’on obtiendrait sous forme graphique, en calculant 
au préalable et isolément les valeurs simultanées de ces deux variables 
pour une même série de valeurs de l’angle &. Nous mettrons habituelle- 
ment en dénominateur le facteur 2Eo, et nous calculerons plus simplement 


va sinæ(tanga — a) F tanga — « 
= —— et ES EE "0 
2E © T 2 Ew T 


» Le Tableau suivant renferme les valeurs calculées des quatre varia- 
bles, pour des valeurs de « croissant de 10° en 10° : 


, . le F : 2Ew. fn2E 0 

OT 0,0154 0,0001/2 0,000071 0,000010 
FO M NO O0LS 0,009488 0,0041744 0,001623 
ATP RASE 0,1547 0,034219 0,017109 0,008548 
AO Ron 0 ,3054 0,089753 0,049876 0,020844 
SE bdd Père da 0,9557 0,203138 0,101569 0,077807 
OO Sr ur 1170000 0,435998 0,217909 0,188789 
TO SNS RUN à 1,9238 0,071322 0,485661 0,456370 
RE 4,7538 2,7215/40 1,360770 1,340103 


» Les allongements i du tissu sont toujours plus grands que ceux des 
fils de chaine, et c’est cette circonstance qui vient modifier, ainsi que 
nous allons facilement le vérifier, la loi habituelle de la relation entre les 
extensions et les efforts. 

» En traçant, sur le même diagramme, la courbe représentative de la 


D 


relation entre les charges re et les allongements i, telle qu’elle résulte de 


nos formules, on reconnait que cette courbe, non seulement tourne sa 
concavité vers l’axe des /, mais qu’elle affecte en outre une forme générale 
qui, sauf la différence des échelles, non encore spécifiées, rappelle com- 
plètement les deux courbes de l’expérience directe, 
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» Nous nous trouvons dès lors autorisé à admettre que notre hypo- 
thèse, déjà plausible à première vue, se trouve en complète coïncidence 
avec les faits observés et qu’elle donne exactement la raison de l’inversion 
signalée dans la loi du phénomène de l'extension. 

» Au reste, les formules elles-mêmes permettent, sans aucun tracé, 
d’arriver directement à la même conclusion. 

» Par voie d’interpolation on à d’ailleurs déterminé les valeurs sui- 


vantes de f : 2Ew pour une suite de quelques valeurs équidistantes de l’al- 
longement z. 


z JuF0. Lo f :2EËv0 
©. ,0botte buis) x 67 otobiuperoemds agi: 479 
9,070 pau nier die di 150 060 agité à : 616 
RO: érasE 267 GAMES oO 002 


» L'examen qui précède resterait incomplet si nous n’expliquions pas, 
par les mêmes causes, les différences observées dans les expériences com- 
paratives faites sur les deux tissus, que nous avons, dans ce but, dû décom- 
poser en leurs divers éléments. Cet examen a permis de constater qu'avant 
toute extension les deux tissus présentaient une chaîne dont les différents 
fils se recoupaient sous des angles différents, correspondant, pour le pre- 
mier, à une valeur de & — 4, — 13°, et pour l’autre, beaucoup moins 
serré, à une valeur de &, — 38°, 

» À mesure que l'angle primitif «, augmente, le tissu devient moins 
extensible, et l’on peut vérifier que la modification ainsi apportée dans 
les propriétés du tissu s'explique exactement par ce desserrage de la trame. 

» En désignant par ÿ et f’ les nouvelles valeurs de l'allongement du 
tissu et de la charge qui y correspond, on trouve facilement, pour l’ex- 
pression de ces variables, 


4 


a COSa . f ap (tanga — «) — (tangæo — co) 


cos w) 2Eo mr + (tangxo — %) 


et ces valeurs peuvent être calculées, soit pour le tissu A, soit pour le tissu 
B, en y faisant respectivement &, — 13° ou «, = 38°. 

» Connaissant les valeurs de ? et de f': 2Eo pour différents angles «, 
on a pu, au moyen d’interpolations convenables, former le Tableau sui- 
vant dans lequel, pour chaque valeur de =, on compare celles de 
f données par l'expérience à celles de f”’: 2Ew, déduites du calcul. On 
obtient ainsi, pour le tissu À et pour le tissu B, les rapports suivants, 
qui montrent combien les résultats de la formule s’éloignent peu de la 
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proportionnalité qu’exigerait la complète exactitude de la théorie pro- 
posée : 


Tissu A. (1) (2) Rapports Tissu B. (2) Rapports 
i. f. Je de (G1)à (2). CEE de (r) à (2). 
0,075 150 0,00197 76140 293 0,00693 42280 
0,100 267 0,00347 76950 496  o,009o1 55500 
0,125 419 0,00568 13770 761 0,01556 48910 


D 100 CGI 0,01018 60610 1136 0,02031 56390 
0,179 852 0,01378 Grioo 1624 0,02596 62560 


» Le serrage de la chaîne joue donc un rôle considérable dans l’élasticité 
des tissus. En les desserrant de moins en moins, le tissu s’allonge de moins 
en moins pour une charge donnée, par rapport à ce qui se produirait si 
la chaîne était complètement jointive. 

» On pourrait déduire de la mesure directe de f, à un état donné de 
l'allongement, et de la valeur ainsi calculée de f”: 2Ew, en égalant simple- 
ment f à f’, l'évaluation du coefficient d’élasticité. Pour le tissu A, par 
exemple, et pour l'allongement i — 0,10, on aurait immédiatement 

or me 1 CE 

2.f0 20 f' 2 x 688 

en rapportant E au millimètre onu E = 55,42 X 10f, et prenant ce coef- 

ficient E dans son acception habituelle. Pour un plus grand allongement 5, 

cette valeur de E deviendrait moindre. Pour le tissu B et pour le même al- 

55500 

2 X 681 
augmenterait un peu pour les derniers allongements. 

» Pour faire disparaître cette légère anomalie, il suffirait de diminuer 
un peu l'angle &,, qui a servi de base aux calculs et dont l’évaluation ne 
saurait être bien précise; mais nous avons cru qu'il était préférable de con- 
server, pour la comparaison, l'évaluation déduite de l’étude préalable du 
tissu, en dehors de toute idée préconçue. 

» Les nombres 688 et G8r représentent respectivement les sections 
totales des fils de chaine, savoir: pour le tissu A, 892 fils d’une section 
individuelle de 04,771, et pour le tissu B, 1133 fils de section o""1,6or. 
Ces sections ont été déterminées au moyen des poids d'un fil de chaine, 
détaché du tissu ; mais on comprend que cette détermination de la section 


réelle du fil ne puisse être obtenue qu'avec une approximation un peu in- 
certaine. 


longement, on aurait E — X 10° = 40,79 X 10°; mais ce nombre 
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» En résumant ce qui précède, nous croyons avoir démontré : 

» 1° Que les étoffes tissées, contrairement à ce que l’on observe con- 
stamment quant à l'extension des tiges homogènes, donnent lieu à des al- 
longements qui croissent toujours moins rapidement que les charges ; 

» 2° Qu'elles prennent, à égalité de charge, des allongements beaucoup 
plus grands que ceux des fils de chaîne qui les composent ; 

» 3° Que le mode d’enchevêtrement des fils explique géométriquement et 
en toute rigueur ces différences ; 

» 4° Que le serrage plus ou moins grand du tissu correspond, à égalité 
de charge, à des allongements qui sont eux-mêmes plus ou moins grands; 

» b° Dans le cas ou plusieurs fils de trame, en nombre m, se trouveraient 
simultanément compris entre deux entrecroisements, la loi de l'allongement 


f (tanga — &) 
= : : etles autres for- 
2Ew TETE s for 


mules se déduiraient de cette première relation par les mêmes considéra- 
tions. Cette remarque est importante en ce qu’elle montre que l’allonge- 
ment deviendrait moindre si le fil de trame étaitaplati. 

» 6° Il en serait différemment s’il diminuait de diamètre pendant l’ex- 


serait un peu différente; on aurait alors 


tension, puisque, alors, la partie de la chaine qui forme l’entrecroisement 
augmenterait de longueur, et l’on voit ainsi que l’allongement du tissu 
peut dépendre non seulement de l’interposition des fils de trame, mais 
eucore de leur déformation. 

» 7° Il y a lieu de croire que les courroies en cuir tanné, qui jouissent 
aussi des mêmes propriétés sous le rapport de l'extension, la doivent aux 
nodules de matière dure qui en remplissent les alvéoles, et qui peuvent, 
dans une certaine mesure, être comparés aux obstacles transversaux que 
forment les fils de trame des étoffes tissées. » 


MÉCANIQUE. — De la nécessité d'introduire certaines modifications dans l’ensei- 
gnement de la Mécanique, et d’en bannir certains problèmes; par exemple, 
le mouvement du corps solide des géomètres ; par M. Yvon Vicranceau. 


« Lorsque les auteurs distinguent entre la Mécanique rationnelle et la 
Mécanique industrielle, on peut s’imaginer que l’on saisit bien la significa- 
tion de la première de ces sciences; mais, si l’on consulte la plupart des 
Traités de Mécanique dite rationnelle, on s'étonne de ne pas y trouver le 
plus souvent la définition de cette science. 

» Diverses interprétations du mot rationnelle se présentent à la pensée : 
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1° Faut-il entendre par là que la Mécanique ÉBpramte ses bases à des 
conceptions pures de l'intelligence? On le croirait, en se reportant aux 
Traités de Statique, notamment à celui de Poinsot; on PEU supposer que 
n'ayant pas réussi à établir les lois du HO UNEMENESATS rien emprunter à 
l'observation, il a dû renoncer à publier un Traité de DTA . La 
Mécanique rationnelle consiste-t-elle à soumettre aux lois de la raison 
les faits les plus élémentaires que nous offre l'observation des mouve- 
ments, pour les synthétiser et en déduire les lois de tous les mouvements? 
Il semble que, si l'on adopte cette interprétation, on devra accorder aux 
diverses sciences physiques le même caractère de rationnalité; alors l’épi- 
thète rationnelle, appliquée exclusivement à la Mécanique, constituerait un 
véritable pléonasme. 3° La Mécanique rationnelle serait-elle une science 
s'appliquant exclusivement aux étres dé raison, tels que le corps solide des 
géomètres, les tiges rigides, les fils inextensibles, etc.? Une telle science, 
n’offrirait réellement d'intérêt que si elle pouvait nous faire faire un pre- 
mier pas, dans l’étude du mouvement des objets réels, sans nous mettre 
en présence de contradictions ou impossibilités, telles que nous en signa- 
lerons ci-dessous. 

L'absence d’une signification précise de la qualification qui nous occupe 
semblerait justifier le parti adopté par quelques auteurs de Traités moder- 
nes, de lesintituler : Traités de Mécanique générale. C’est celui auquel s’est 
arrêté notre savant confrère M. Resal. | 

Depuis que Coriolis a établi les formules du mouvement relatif, et pré- 
cisé notamment Je véritable rôle des forces fictives, dites forces centrifuges, 
simples et composées, les diverses quantités ou combinaisons de quantités 
que l’on rencontre dans l’étude de la Mécanique ont acquis un sens pré- 
cis, et l’on a pu aborder directement la dynamique des corps réels, tels 
que nous les offre la nature, sans plus de difficulté qu’on en rencontrait 
autrefois dans l’étude de corps purement conventionnels. Bien plus, on 
évite les contradictions auxquelles il vient d’être fait allusion, si l’on prend 
la peine de déterminer toutes les inconnues d’un problème, au lieu de 
s'attacher exclusivement aux principales de ces inconnues. Alors il est aisé 
d’assigner sa véritable signification à la solution du problème du mouve- 
ment d’un corps solide, qui résulte de l'intégration des formules d’Euler, 
solution qu’il faut précieusement conserver à la Science. 

» Bélanger et Poncelet sont entrés dans la nouvelle voie, sans la suivre 
assez loin dans ses développements; à l'étranger, diverses tentatives de ce 
genre paraissent avoir réussi : il y aurait donc un certain intérêt à ce que 
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l'enseignement de la Mécanique mit à profit l'expérience acquise depuis 
quarante ans. Toutefois ilserait nécessaire de se livrer à un travail préalable, 
qui aurait pour objet de bien distinguer et de réduire à leur nombre mini- 
mum les principes de la Mécanique, qu’il est absolument nécessaire d’em- 
prunter à l'observation. 

» Qu’on nous permette, à ce point de vue, de soumettre à l’examen des 
mécaniciens un mode de réduction des principes de la Mécanique, que 
j'ai constamment appliqué et qui, m’assure-t-on, fait la base de l’enseigne- 
ment de la Mécanique pratique, à Heidelberg, par le professeur Kirschoff. 

» Considérations préliminaires. — ŒEn fait, les principes de la Mécanique 
n’acquièrent leur haut degré de simplicité et de généralité que lorsqu’on 
s'élève à la considération des mouvements absolus ou rapportés à des 
objets fixes, bien qu’il n’en existe pas dans l'univers. Les mouvements relatifs 
ou apparents, les seuls qui soient observables, se déduisent aisément des 
mouvements absolus, dès que l’on tient compte des mouvements des 
objets, considérés comme fixes, auxquels on rapporte les premiers (horizon 
et verticale). Les corps se composent d'éléments ou points matériels, indi- 
visibles, d’une petitesse telle que l’on peut faire abstraction de leurs dimen- 
sions par rapport aux distances qui les séparent. 

» Ceci posé, on nomme forces réelles les causes qui modifient ou 
peuvent modifier les vitesses absolues des points matériels en grandeur ou 
en direction ; il n’existe pas de forces sans points matériels auxquelles elles 
s'appliquent, et chacune de ces forces a sa source dans l’existence d’autres 
points matériels d’où elle émane; la direction dela force exercée sur un point 
matériel M par un autre point matériel M’ est celle de la droite qui joint 
ces deux points; son intensité ne dépend que de leur distance. 

» 2° Quand M' exerce sur M une force f, en même temps M exerce sur 
M! une force égale à la première, mais de direction opposée; en sorte que 
toutes les forces qui agissent dans l’univers se présentent par couples. (Ces 
couples ne sont pas ceux de Poinsot.) Le principe que nous rappelons ici 
est connu, depuis longtemps, sous le nom de principe de l’égalité et de 
l'opposition de l’action et de la réaction. Cette dénomination nous paraît 
vicieuse, en ce sens que le mot réaction implique l’idée de postériorité, 
tandis que les deux forces f, égales et de sens contraire, agissent simulta- 
nément. Ces forces f ont reçu le nom de forces ou actions mutuelles. 

» 3° Mouvement d’un point matériel. — La notion de vitesse étant supposée 
acquise et étendue aux mouvements projetés sur des droites, on peut con- 
denser dans la loi suivante tout ce que la Mécanique est obligée de 
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demander à l’observation : 

s do y . 
(1) me — 2F cos(F, x), 
où y, est la projection de la vitesse # sur un axe fixe des x, dont la direc- 
tion reste arbitraire, et F l’une des forces qui sollicitent le point matériel; 
in est un coefficient propre à ce point matériel, dont la grandeur résulte de 
celle des unités qui servent de mesure aux forces F, à la coordonnée x et 
au temps £. Le coefficient m a reçu le nom de masse. 

» La masse m étant donnée, tandis que les forces F sont ou données ou 
inconnues; si l’on écrit deux équations pareilles à la précédente et qui se 
rapportent à des directions fixes y et z, différentes et d’ailleurs arbitraires, 
on aura les équations du mouvement absolu de la masse m. 

» 4° Mouvement d'un système matériel. — Les équations de ce mouve- 
ment s’obtiendront en appliquant les précédentes aux autres masses m, 
m',.… qui forment avec m» le système considéré; seulement, on distinguera 
les forces en deux groupes, l’un qui ne comprendra que celles émanées de 
systèmes étrangers et auxquelles la lettre F restera affectée, l’autre qui com- 
prendra toutes les forces mutuelles f agissant dans le système proposé. 

» b° Des liaisons. — Dans cette manière de poser les équations du mou- 
vement, chaque masse m2 est traitée comme libre et l’est effectivement, en 
ce sens qu’elle n’est réellement soumise qu'aux forces F et f. Cependant, 
on est dans l’usage de considérer certaines liaisons ou plutôt certaines 
conditions géométriques, auxquelles peuvent être assujetties les masses 772. 
On sait suffisamment que, ces conditions étant traduites par des équations, 
il suffit de Joindre ces équations à celles du mouvement, pour obtenir 
autant de relations nouvelles entre les inconnues du problème et qui ser- 
vent ainsi à les déterminer. Ces inconnues comprennent notoirement un 
certain nombre des forces. On se borne ordinairement à éliminer certaines 
inconnues, et l’on considère le problème comme résolu, dès que l’on a dé- 
gagé les inconnues principales. Il s'agirait d'introduire ici, non un nouveau 
principe, mais une règle à laquelle peu de mécaniciens s’assujettissent. Bien 
qu’il en soit fait usage dans quelques cas particuliers, elle n’est pas for- 
mulée, dans les Traités de Mécanique, avec le degré de généralité qu’elle 
comporte. Cette règle consisterait à déterminer les valeurs des forces 
que l’on à éliminées, afin de s’assurer si elles sont compatibles avec les 
propriétés de la matière dont les corps se composent. (Les intensités ne 
doivent pas atteindre les limites de la résistance; les fils, s’il en existe dans 


(18258) 


le système, ne doivent pas être soumis à des efforts de compression, les pres- 
sions dans les fluides ne doivent pas ressortir à l’état négatif, etc.) Nous 
trouverons dans le défaut d'observation de cette règle l'explication des con- 
tradictions qu'offre le problème du mouvement des corps solides, lorsque 
cependant on n’a fait usage que de théorèmes absolument 'inattaquables. 

» En résumé, les principes de la Mécanique se réduisent à l'équation 
du mouvement d’un point matériel, projeté sur une droite fixe arbitraire, et 
au principe de l'égalité et de l'opposition des forces mutuelles. 

» Quant au premier, nous devons faire remarquer qu’il n’est même pas 
possible de l’établir directement, au moyen d’expériences, attendu que 
les droites, verticales ou horizontales, auxquelles nous rapporterions le mou- 
vement d'un corps, ne sont pas fixes dans l’espace et que celles que nous 
voudrions choisir dans le ciel ne le sont pas davantage. Au fond, nos prin- 
cipes ne doivent être considérés que comme des hypothèses, dont il reste- 
rait à vérifier les conséquences par l’observation. Or cette vérification se 
réalise, dans tous les cas, avec le degré d’exactitude de nos moyens d’ob- 
servation : on ne peut demander plus. 

» Mouvement du corps solide des géomètres. — Contradictions. — Nous 
considérerons, pour plus de simplicité, le mouvement d’un solide de ré- 
volution, homogène, autour de l’axe de figure, et abandonné à lui-même. 

» Si nous prenons d’abord ce corps au repos, nous constaterons que, 
chacune de ses masses 72 étant en équilibre, la résultante R des forces 
qu’exercent sur /n les autres masses 7°, m”, ... est nécessairement nulle. 
Concevons qu'en faisant le nécessaire on soit parvenu à communiquer au 
corps un mouvement de rotation : le corps étant abandonné à lui-même, 
la masse » possédera une vitesse y. Suivant les idées reçues, cette masse m 
devrait continuer de tourner autour de l’axe, en décrivant un cercle de 
rayon r, avec cette vitesse » : je dis que cela est impossible; en effet, pour 
qu’une masse 77 décrive un arc de cercle avec la vitesse +, il faut que la 


composante N, suivant le rayon r, des forces qui la sollicitent soit égale 
2 , , QE : / 

à m —; nous avons vu que, dans l’état d'équilibre, la résultante R est nulle, 
= 

et, comme les distances de 7» à m', m",... n'ont pas varié, puisque le 

corps est solide et que les forces mutuelles ne dépendent que des di- 


stances, la résultante R sera encore nulle pendant le mouvement; il en 
5) Û 
2 
. . . ? 
sera de même de la composante N; on aurait ainsim—= 0, où p—0o. Le 


ec 2 are 
corps devrait donc cesser de tourner, mais cela est-il possible? C'est ce 


C. R., 1882, 2° Semestre. (T.XCV, N° 26.) RL 
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que nous allons voir. Pour que la vitesse # puisse être anéantie, il est né- 
cessaire qu’une force tangentielle T agisse, dans le sens opposé à la vitesse s, 
pendant un certain temps; or les forces mutuelles dont la résultante est R 
donneront lieu à une composante T égale aussi à zéro, en sorte que le 
mouvement de m ne pourra pas être détruit (*). Nous voici donc en pleine 
contradiction : le solide ne pouvant ni continuer de tourner, ni s'arrêter. 
Si, au lieu de nous borner aux composantes, nous recherchons directe- 
ment l’effet de la résultante R, nous obtiendrons un résultat plus net en 
apparence, mais qui ne sera pas moins en pleine contradiction avec l’hy- 
pothèse del’invariabilité des distances des masses composantes. En effet, la 
résultante R étant nulle, la masse 75 devra continuer de se mouvoir avec la 
vitesse # suivant la tangente, et, comme il en serait de même des autres 
masses, le solide devrait se disséminer dans l’espace. 

» Cause des contradictions. — Si les lois du mouvement d’un corps solide 
étaient uniquement fondées sur une Mécanique des étres de raison, nous 
n’aurions pas à nous en occuper davantage ; mais elles résultent également 
des principes que nous considérons comme vrais et généraux. En effet, les 
lois de la rotation des corps sont fondées sur le théorème des aires, dont 
personne ne contestera l’exactitude. Or il n’est pas absurde a priori de l’ap- 
pliquer à un système défini par la condition de l’invariabilité des distances 
de ses parties constituantes. Comment donc se peut-il faire que l’emploi 
de principes exacts conduise à des résultats contradictoires? Nous n’a- 
vons qu'un mot à dire pour en donner l'explication. Le théorème des 
aires résulte d’une combinaison des équations fondamentales du mouve- 
ment d’un point matériel, combinaison d’où les forces mutuelles sont éli- 
minées et qui paraîtrait, en conséquence, applicable quelles que soient ces 
forces ('). Or, avons-nous dit, il ne suffit pas de dégager les principales 
inconnues d’un problème de Mécanique : il faut encore déterminer les 
valeurs de celles que l’on a éliminées et s’assurer si elles sont compatibles 
avec les conditions du problème. 

» Dans le cas actuel, il s’agit de déterminer les forces f, qui ne figurent 
pas dans le théorème des aires et exigent que l’on remonte aux équations 


; : . dv \ dy 
(!) Analytiquement, on aurait m no T, et, à cause de T = 0, mi = 0 OUv— const, 
£ 
(?) On appliquerait également le principe des forces vives; car le travail des forces 
mutuelles se réduit à zéro, en vertu de l’hypothèse sur l’invariabilité des distances des 
points du corps solide; de sorte que ces forces mutuelles seraient encore éliminées. 


| 
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d’où ce théorème a été déduit, c’est-à-dire aux équations mêmes du mou- 
vement de 2. C'est ce que nous faisons, en écrivant les équations du mou- 
vement de m et choisissant, pour axes fixes, le rayon r et la tangente. 

» Ainsi les vraies équations de la Mécanique conduisent également aux 
contradictions signalées, dont la cause réside dans l’invariabilité supposée 
des distances ; il est toutefois important de remarquer que la théorie gé- 
nérale n’en reçoit aucune atteinte, puisque les solutions qu’elle fournit ne 
sont acceptables que sous la réserve de se prêter à des vérifications qui 
peuvent ne pas avoir lieu, ce qui est le cas actuel. 

» La conclusion à tirer de cette discussion est qu’il faudrait bannir de 
l’enseignement de la Mécanique l’étude du mouvement d’un corps solide 
abandonné à lui-même. D'un autre côté, il convient de faire une large 
place aux équations qui sont encore considérées comme la solution exacte 
du problème des rotations; mais cela exige qu’on les établisse autrement 
qu'on le fait d'habitude. 

» Considérations sur le mouvement le plus général d'un corps solide (le mot 
solide étant pris ici dans son acception vulgaire). — On décompose ce mou- 
vement en deux, l’un de translation du centre de gravité, l’autre de rota- 
tion autour de ce centre. En nous bornant à l’étude de ce dernier mouve- 
ment, nous mênerons, par le centre de gravité, trois axes mobiles ou 
entraînés dans le mouvement du corps; lhypothèse de la solidité relative 
nous autorise à considérer comme très petits les déplacements de la masse m, 
par rapport aux axes mobiles. En conséquence, nous poserons 


L=Li+Eé, Y=Vith 2=4+H6, 


Lis Vas Z étant des constantes relativement au temps, et Ë, n, 6 de petites 
variations. Substituant ces valeurs de x, y, z dans les équations des aires, | 
on formera deux groupes de termes, les uns indépendants des &, 7, €, les 
autres qui les contiendront comme facteurs et seront très peus par rapport 
aux premiers. Il est clair que, si l’on néglige les termes sioctes des facteurs 
E,n, 6, on obtiendra des résultats qui pourront être gonsiaérés comme base 
d’une première approximation du mouvement de rotation d’un corps solide 
naturel. On retrouvera, de cette manière, les équations du mouvement de 
rotation d’un corps solide, telles qu’elles ont été produites jusqu'ici; mais 
le vrai caractère du résultat sera de constituer une première approxima- 
tion, suffisante dans la plupart des cas, et non une solution rigoureuse. 
Telle est la vraie signification des formules d’Euler. » 
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MÉTROLOGIE. — Considérations sur la théorie générale des unilés. 
Note de M. A. Lenreu. 


«I. Le groupement en nn corps de doctrine des mesures employées dans 
toutes lessciences d'application constitue la Métrologie formelle. Cette théorie 
a été élucidée depuis plusieurs années déjà en Angleterre; mais, chez nous, 
ce n’est qu’à la suite du Congrès international des électriciens qu'on a com- 
mencé à s’en occuper. Plusieurs ouvrages el articles originaux, ainsi que di- 
verses traductions, ont été publiés sur la question par des savants de mérite. 

» Néanmoins l'esprit public n’est pas satisfait. Un exposé du problème, 
envisagé de haut et accompagné de quelques explications qui ne se trou- 
vent pas ailleurs, achèvera peut-être d'éclairer le sujet. 

» IL. Tous les phénomènes de la nature inanimée ont pour fondement les 
substances matérielles; ét, dans leurs manifestations, ils produisent des 
faits. Les plus rudimentaires de ces phénomènes résultent du volume des 
substances, de leur mouvement et de leur inertie; ils ont pour éléments 
caractéristiques des grandeurs primordiales, qui dépendent respectivement et 
d’une manière immédiate de l’une des quatre seules entités distinctes et irré- 
ductibles de l’univers matériel : l’espace, le temps, la masse et ia force. 

» Les autres phénomènes plus complexes du monde physique, qui se 
trouvent spécifiables dans leurs faits par des éléments nettement définis, 
primordiaux ou fonction de primordiaux, correspondent, eux aussi, à des 
grandeurs. Ces grandeurs ont leurs espèces respectives caractérisées par les 
faits y relatifs; et l'expression mathématique E de chacune d'elles (qui 
peut du reste avoir plusieurs formes, si le phénomène en vue est suscep- 
tible d’être apprécié de diverses manières) se trouve fournie par une for- 
mule de définition, telle que 


(1) SA a 


où 6, €, e”, ... représentent les éléments précités, et #, #', ... des coeffi- 
cients fixes ou indéterminés. 

» Les grandeurs, primordiales on complexes, d’une même espèce ne sont 
comparables qu'entre elles : les premières, d'emblée; les secondes, au 
moyen de leur formule de définition. D’ordinaire, on prend pour chaque 
espèce de grandeur l’une d’elles comme terme de comparaison ou de me- 
sure, soit comme unilé propre. En principe, les différentes espèces d'unités 
sont absolument arbitraires. Mais il est avantageux sous bien des rapports, 
particulièrement pour la rigueur des résultats et la facilité des calculs, 
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de s'imposer les conditions suivantes : 1° donner aux unités des définitions 
indiscutables, grâce à la précision du ou des éléments dont elles dépen- 
dent; 2° pour les grandeurs non primordiales, déterminer l'unité [E] de 
façon à rendre, autant que possible, leur formule de définition cohérente, 
en cherchant au besoin, parmi les formes de celle-ci, si elle en a plusieurs, 
une forme se prêtant à la combinaison projetée. 

» La cohérence consiste à obtenir une identité numérique entre les deux 
membres de la formule, lorsque, après avoir fait disparaître, s’il y en a, les 
coefficients fixes à l’aide des coefficients indéterminés, et après avoir égalé 
à un ceux de ces derniers coefficients restant libres, on pose E —1, en 
même temps que chaque élément &, , ... est pris lui-même égal à r, pour 
correspondre à son unité mère ou de circonstance ($ II1). 

» [TT. Dans le premier but sus-indiqué, on fixe nettement les unités de 
longueur [L]}, de temps [T], de masse [M] et de force [F]; et on les con- 
sidère comme unilés fondamentales. Puis on en déduit pour les autres gran- 
deurs des unités dérivées, le tout constituant dans son ensemble un système 
d'unités absolues. 

» Les multiples et sous-multiples usuels des diverses unités sont d’ordi- 
naire décimaux. Suivant les questions à traiter, et spécialement pour faci- 
liter la cohérence des formules, il est loisible de prendre un multiple où un 
sous-multiple de l'unité mére, ou même une fraction quelconque de celle-ci, 
comme unité de circonstance. Les unités dérivées afférentes à une série de 
phénomènes corrélatifs peuvent parfois, comme en électricité, être définies 
de plusieurs façons, suivant ceux de ces phénomènes qui serveut de point 
de départ pour rattacher ladite série aux unités fondamentales. 

» La force F, la masse M et l'accélération J sont reliées entre elles par 
la formule de démonstration 


(2) F=MJ, où J=L.T*, 


qui, grâce à sa cohérence, ne renferme aucun coefficient indéterminé formant 
inconnue. D’unautre côté, en se basant sur la loi des actions à distance, on 
obtient une seconde équation entre L, F et M, qu’on peut prendre également 
cohérente. Il y a donc possibilité de réduire à deux les unités fondamentales. 
. . . ? Q r 10) ’ 
Bien plus, au point de vue physiologique, l'œil se trouve l'instrument défi- 
nitif de toute appréciation physique rigoureuse; et par suite c est toujours 
une longueur qui, en dernière analyse, mesure les éléments primordiaux. 
Si, dans quelques observations chronométriques de précision, on substitue 
l'oreille à l'œil, c’est au fond encore un espace qui est apprécié de la sorte. 
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Il semblerait donc logique de n'avoir qu’une unité fondamentale : celle de 
longueur. Mais, pour mettre en évidence les corrélations plus ou moins 
explicites de tous les phénomènes mesurables, et se réserver la possibilité 
de voir apparaître ainsi des lois ignorées, il y a un intérêt majeur à con- 
server distinctement les quatre unités fondamentales [L], [T], [M], [F]. 

» IV. La réalisation matérielle et invariable de la définition d’une unité 
donnée constitue un étalon. Cette réalisation permet de mesurer directe- 
ment les grandeurs de l’espèce. 

» Les unités de longueur et de masse possèdent seules de véritables éta- 
lons. D'ailleurs, eu égard au motif physiologique mentionné $ III, l’étalon 
de masse dérive en fait de l’étalon de longueur, qui demeure l’unique éta- 
lon fondamental. Pour les autres grandeurs, il ne peut y avoir que des éta- 
lons indirects, autrement dit des instruments de mesure permettant de 
reproduire le phénomène relatif à la grandeur considérée dans les condi- 
tions voulues pour obtenir l’unité définie de l’espèce. Tels sont les étalons 
de résistance des courants électriques. Tels seraient aussi les dynamomètres 
à ressort, les horloges, les instruments absolus en électricité, si l’on pouvait 
les confectionner avec une perfection suffisante et avec des organes assez 
inaltérables et immuables pour assurer l’invariabilité de leurs indications. 

» En résumé, sauf les longueurs et les masses, toutes les grandeurs se 
mesurent indirectement, y compris celles qui se déterminent d’une manière 
immédiate à l’aide d’étalons ad hoc ou d'instruments spéciaux. Les autres, 
comme les quantités de chaleur, ne peuvent même s’apprécier que média- 
tement, d’après leur dépendance algébrique avec des grandeurs à étalon 
ou instrumentales. En tous cas, les mesures sont dites réelles quand elles se 
trouvent figurées par une pièce matérielle équivalant à une unité mère ou à 
des multiples ou sous-multiples de celle-ci; sinon elles forment des mesures 
de compte. 

» Il faut bien distinguer la définition théorique d’un étalon d'avec sa 
définition pratique. La réalisation du système demande des expériences 
délicates et minutieuses, dont les résultats définitifs sont entachés de 
limperfection des méthodes et des instruments auxiliaires employés, 
ainsi que de la limite de visibilité de l'œil nu ou aidé d’an microscope. 
Comme ces méthodes et ces instruments sont en principe perfectibles, la 
stabilité d’un étalon ne peut exister qu’en acceptant, une fois pour toutes, 
celui-ci tel qu'il a été établi à la suite d’une série connue d'opérations. De 
la sorte, il existe dès le début ou il survient ultérieurement des différences 
plus ou moins accentuées entre l’étalon construit et sa définition théorique. 
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Ainsi, pour le mètre, sa définition classique surpasse actuellement de 0", 19 
l’étalon légal (‘), que constitue la règle en platine à bouts déposée aux 
Archives nationales, et confectionnée lors de la création du système métri- 
que. Cette différence provient surtout de l'amélioration des procédés et des 
appareils de la Géodésie moderne, et peu ou point de l'hypothèse primitive 
d’une forme ellipsoïdale commune des méridiens. 

» Le mètre étalon des Archives, dans son état présent, a été adopté comme 
étalon princeps de longueur par la Commission internationale du mètre. On 
en a déduit, avec une équation de 0"",006 (?), la longueur à o° C. d’un 
mètre à traits en platine iridié. Ce dernier mètre, déposé au Bureau interna- 
tional des poids et mesures, à Breteuil, est devenu un prototype pour les 
étalons destinés aux différents pays associés à ce Bureau. 

» De son côté, le kilogramme en platine des Archives demeure l’étalon 
princeps de poids, sur lequel on a copié un prototype international en pla- 
üne iridié, avec une équation de of",00001. Ici la définition classique sur- 
passe l’étalon des Archives de o",13 (*). La différence tient à ce que la dé- 
termination dans le vide du poids d’un décimètre cube d’eau pure, privée 
d’air et à son maximum de densité, est un des problèmes les plus délicats 
des sciences physiques. 

V. L'étalon quinous occupe est en fait un étalon de masse. Il ne peut être 
considéré comme étalon de force que quand où met en jeu le poids de la pièce, 
c'est-à-dire l’action que la masse de celle-ci subit de la part de la Terre. Le 
nom du poids a donc été attribué indûment à la pièce elle-même. Il suit de 
là une confusion, qu’on atténue plus ou moins en ayant recours aux termes 
kilogramme-masse et kilogramme tout court, suivant qu’on prend l’étalon 
ou ses copies comme unité de masse, ou son poids comme unité de force. 
Dans la première hypothèse, l’unité de masse a sa grandeur qui demeure 
constante, quelles que soient la latitude de l'observateur et son élévation 
au-dessus du niveau de la mer. Il en est de même pour l'unité de force 
correspondante, qu’on convient alors de déduire de l'équation (2), et 
dont la valeur fixe prend ainsi la forme nominalement variable de 1“: 
g"”, g étant la gravité du lieu de l’expérience, et m” l'unité d'accélération, 
de un mètre à la seconde. Cette unité de force n’est autre que le déca- 


(:) Faye, Cours d'Astronomie, °° Partie, p. 315. 
(2) Communication de M. Dumas, Comptes rendus, 9 octobre 1882. 
(5) Comptes rendus des travaux du Congrès international des électriciens à Paris en 1881, 


p. 226. 
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myria-dyne du système d'unités absolues C.G.S. Si, au contraire, on prend, 
comme cela se pratique en Mécanique, le poids de l’étalon pour unité de 
force, cette unité change de grandeur réelle avec le lieu. Il en est de 
même de l'unité de masse correspondante, dont l'expression devient 
1kg-mase SX get qui du reste n’a pas d'appellation spéciale. Par ailleurs, 
l’usage de cette unité ne se rencontre que dans le calcul des moments 
d'inertie. 

» En dehors de cet usage, il est licite de faire abstraction de l’équa- 
tion (2), et de conserver le kilogramme-masse concurremment avec le ki- 
logramme-poids. C’est ce qui se fait pour les pesées proprement dites. » 


CHIMIE ANALYTIQUE. — Séparalion du gallium ('). Note 
de M. Lecoe pe BoissAuDrAN. 


€ Séparation d'avec l'argent. — 1° Dans la solution nitrique très acide, 
l'argent est précipité par un faible excès d'acide chlorhydrique. 

» 2° L’hydrogène sulfuré enlève complètement l’argent contenu dans 
des liqueurs nitriques modérément acides ou chlorhydriques, même forte- 
ment acides. 

» Séparation d’avec l'or. — Les trois procédés suivants sont très recom- 
mandables : 

» 1° On fait passer un courant d'hydrogène sulfuré dans la solution 
chlorhydrique notablement acide. 

» 2° L'or est réduit à une douce chaleur par l’acide sulfureux ; on lave 
le précipité à l’eau chargée d’un peu de HCI. 

» 3° La liqueur chlorhydrique notablement acide, mise au contact de 
cuivre divisé, abandonne l’or et retient le gallium. On opère à froid ou à 
une douce chaleur. 

» Séparation d'avec le palladium. — Y'ai étudié quatre méthodes, dont 
les deux premières donnent seules des résultats rigoureux : 

» 1° La meilleure façon de séparer Pd et Ga consiste à traiter la liqueur 
chlorhydrique notablement acide par un courant prolongé d'hydrogène 
sulfuré. La formation du sulfure de palladium est assez lente dans les s0- 
lutions étendues. Après avoir saturé l’essai par H?S à froid, on le maintient 
pendant une couple d’heures vers 70°, puis on s’assure que la liqueur fil- 
trée, soumise au même traitement, ne se colore pas. Il est avantageux d’o- 


(*) Comptes rendus, p. 1192, décembre 1882. 
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pérer sur des liqueurs concentrées et de rapprocher par évaporation avant 
le dernier traitement à H?$; on chasse alors le trop grand excès de HCI. 

» 2° Du cuivre divisé est placé dans la solution chlorhydrique notable- 
ment acide. A froid, la réduction du palladium est complète, mais lente; il 
vaut mieux maintenir vers 80°. Le palladium obtenu ne renferme pas de 
gallium (à peine quelquefois en contient-il une trace insignifiante). Cepen- 
dant, ainsi qu’il est dit ci-après, le Pd réduit par le zinc retient énergique- 
ment une petite quantité de gallium. En face de cette divergence et crai- 
gnant quelque erreur, j'ai opéré plusieurs fois, avec soin, la réduction du 
palladium au moyen du cuivre dans des liqueurs chargées de gallium ; pour 
chaque essai, l'absence de ce dernier métal a été constatée dans le préci- 
pité. Le palladium se dépose sur le cuivre en couches brillantes et com- 
pactes ; pendant la réaction, il n'apparaît pas de gaz. Le zinc provoque, au 
contraire, un vif dégagement d'hydrogène et le palladium se présente alors 
sous forme de poudre noire, d’aspect poreux, agissant peut-être sur le sel 
de Ga comme le fait le charbon animal sur certains corps solubles; peut- 
être aussi l'hydrogénation du métal réduit joue-t-elle un rôle dans le phé- 
nomène observé? 

» 3° Le zinc précipite assez rapidement le palladium d’une solution 
chlorhydrique notablement acide, mais le métal réduit, quoique lavé à 
l'eau aiguisée de HCI, retient un peu de gallium. 

» Dans une expérience, o0%,005 de Ga et environ of,25 de Pd furent 
amenés à l’état de chlorures très acides. Au contact du zinc, la solution 
fournit un métal contenant une portion du Ga. 

» Ce palladium gallifère, transformé en chlorure, fut traité de la même 
facon. Le nouveau précipité, renfermant toujours des traces sensibles de 
Ga (mais moins que le premier), fut chloruré et soumis à l’action du zinc. 
Ce dernier palladium retenait encore du gallium, dont la quantité avait 
seulement beaucoup diminué du premier au troisième métal. 

» 4° On sépare souvent le palladium d’avec les autres métaux en éva- 
porant presque à sec la solution dans l’eau régale, après lui avoir ajouté du 
chlorure de potassium; la masse est ensuite reprise par l'alcool à 85 pour 
100. Ce procédé, commode dans certains cas, ne permet qu’une analyse 
assez peu rigoureuse des mélanges de Pd et Ga, car il reste des traces sen- 
sibles de gallium dans le chloropalladate de potassium et de palladium 
dans la liqueur alcoolique. 

» Séparation d’’avec le platine. — 1° Je ne connais qu’un seul procédé tout 
à fait exact: c’est la précipitation du platine par l’hydrogène sulfuré dans 
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une solution chlorhydrique notablement acide. La formation du sulfure de 
platine est très lente, surtout en liqueur étendue; on l’accélère en chauf- 
fant. On peut saturer par H?S à froid, puis porter lentement Jusque vers 
l’ébullition, répétant ce traitement huit ou dix fois desuite. Ou bien, après 
avoir saturé de H?S à froid, on chauffe jusque vers 70°, température qui 
est maintenue pendant plusieurs heures, tandis que la liqueur est tra- 
versée par un lent courant de H?S. 

» La solution filtrée est ensuite réunie aux eaux de lavage et concentrée; 
on élimine ainsi la majeure partie du H CI, dont il doit cependant rester un 
peu à l’état libre. On traite enfin par H?S pendant plusieurs heures à 
chaud; s’il n’y a pas coloration, c'est que le platine a été entierement éli- 
miné. 

» 2° Une séparation approximalive s'obtient en précipitant le Pt par 
le chlorure d’ammonium dans une solution chlorhydrique sensiblement 
acide et additionnée d'alcool. Mais la liqueur filtrée emporte un peu de 
platine. Le chloroplatinate de AzH' ne paraît pas retenir de quantités 
appréciables de gallium. 

» 3° Le cuivre réduit le platine; seulement il est difficile d'obtenir une 
réaction complete, même à chaud, et je n’ai pas bien réussi par ce 
moyen. Au contraire, une solution notablement acide de chlorure de 
platine est entièrement réduite par le zinc. À chaud, l’action est beau- 
coup plus rapide qu'a froid. On ajoute de temps en temps quelques 
gouttes de HCI pour maintenir un assez vif dégagement d'hydrogène. Le 
platine ainsi précipité retient du gallium avec une persistance qui semble 
dépasser encore celle signalée plus haut dans le cas du palladium. 1l faut 
répéter un assez grand nombre de fois la réduction par le zinc, si l’on veut 
enlever tout le gallium. L'emploi du zinc est donc très inférieur à celui de 
l'hydrogène sulfuré. » 


M. Pu. Van Tiecneu fait hommage à l’Académie du 6° fascicule de 
son « Traité de Botanique ». 
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NOMINATIONS. 


; , Û « . : 4 . * 
L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d'un Asso- 
socié étranger, en remplacement de feu M. Wôühler. 
Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 46, 


MMBUnNSCRODUCNtT ES PR ORDRES suffrages 
VanBéneden tr .2 PNR D IENS 7 » 
NORTON SD | AMEN EN ENTER EENIEr n » 
Adams 1. : I » 
Hooker . 1 » 


11 y à trois bulletins blancs. 


M. Bunsen, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est proclamé 
élu. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


CHIMIE VÉGÉTALE, — Études chimiques sur le maïs à différentes époques de sa 
végétation. Note de M, EF. LepLay. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


Des fonctions chimiques dans la végétation du maïs; des divers principes organiques kydro- 
. ’ . mn “ OA 3 
carbonés ternaires, répandus dans les différentes parties du maïs, particulièrement des 


tissus, du sucre et des combinaisons organiques avec les bases potasse et chaux. 


« Il résulte de l'examen de cette question qu’il entre dans la compo- 
sition des tissus vivants, c’est-à-dire des tissus tels qu'ils se trouvent dans 
les plantes en végétation : 

» 1° De la cellulose provenant de la transformation organique et chi- 
mique du sucre; 

»y 2° De la matière incrustante provenant de la transformation orga- 
nique et chimique d’un sel de chaux à acide végétal soluble ; 

» 3° Des sels de potasse à acides végétaux solubles. 

» Ces tissus, formés de réunions de cellules organisées, à travers lesquelles 
circulent les liquides contenus dans les différentes parties de la plante et 
au milieu desquels s'opérent les différentes transformations organiques et 
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chimiques qui se produisent dans la plante, n’ont pas tous les mêmes fonc- 
tions. 

» Ainsi, il a été démontré dans le cours de ce travail : 

» 1° Que les bases potasse et chaux à l’état de bicarbonate dans le sol 
étaient absorbées par les radicules et se retrouvaient, dans les différentes 
parties de la plante, en combinaison avec des sels végétaux. 

» Les tissus contenus dans les radicules ou dans les racines ont donc 
pour fonction organique et chimique la transformation de l’acide carbo- 
nique de ces bases en acides végétaux. 

» 2° Que le sucre se forme dans les feuilles par l'absorption et la dé- 
composition de l’acide carbonique de l'air. 

» Les tissus contenus dans les feuilles ont donc pour fonction organique 
et chimique d’absorber l’acide carbonique de l'air, d’en opérer la dissocia- 
tion et d’en former le sucre. 

» 3° Qu’à une certaine époque le sucre formé dans les feuilles va en 
s’accumulant dans la tige. 

» Les tissus contenus dans la tige ont donc pour fonction organique et 
chimique d’emmagasiner le sucre formé dans les feuilles. 

» 4° Que le support des graines absorbe en grande partie le sucre accu- 
mulé dans la tige pour le mettre à la disposition de la graine. 

» Le support de la graine a donc pour fonction organique et chimique 
de fournir à la graine le sucre accumulé dans la tige. 

» 5° Que le sucre se transforme en amidon dans les graines. 

» Les tissus dans les graines ont donc pour fonction organique et chi- 
mique de transformer le sucre en amidon et de l’y accumuler. 

» 6° Enfin les tissus répandus dans toutes les parties du maïs, racines, 
tiges, feuilles, support des graines et graines augmentent successivement de 
poids pendant la végétation du maïs. 

» Les tissus ont donc la propriété de transformer le sucre en cellulose 
en s’assimilant de la chaux en combinaison soluble avec des acides végé- 
taux pour en former de nouveaux tissus dans lesquels cette chaux devient 
insoluble et constitue la matière incrustante des tissus. 

» Ces tissus possèdent donc des fonctions et des propriétés chimiques 
différentes selon la position qu’ils occupent dans la plante en végétation. 

» Quels peuvent donc être les principes qui donnent à ces tissus des pro- 
priétés aussi différentes? 


» La potasse en combinaison avec les acides végétaux dont les fonctions 
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n'ont pas encore été étudiées ne joue-t-elle pas un rôle dans les fonctions 
aussi diverses des tissus? 

» Peut-on admettre que cette base parcourt des radicules à la racine, de 
la racine à la tige, de la tige aux feuilles, où elle vient s'emmagasiner, puis 
des feuilles à la tige, de la tige au support des graines et du support des 
graines dans les graines? Peut-on admettre que cette base opère ainsi 
une course vagabonde à travers toutes les parties de la plante sans but et 
sans utilité? 

» L'examen des fonctions que remplissent les tissus pendant l’accumu- 
lation de cette base établit au contraire qu’elle doit avoir son degré 
d'utilité, sa part de participation dans ces mêmes fonctions et qu’elle con- 
tribue ainsi par sa présence, et peut-être en raison de sa quantité, à im- 
primer aux tissus dans lesquels elle se trouve et s’accumule le caractère 
particulier de la fonction qu’ils remplissent. 

» Ilest à remarquer que la quantité de cette base en combinaison avec 
des acides végétaux dans chacun des organes de la plante coïncide avec 
le maximum d’énergie fonctionnelle de chacun de ces organes. 

Ainsi, dans les racines, à l’époque où les transformations organiques et 
chimiques qui s’y produisent sont au maximum, c’est-à-dire au maximum 
d'énergie fonctionnelle, la présence de la potasse en combinaison avec 
des acides végétaux est représentée, pour 1" de racines, par 160° alcali- 
métriques, pour tomber dans la période suivante à 5o°. 

» Dans la tige, le maximum d’énergie fonctionnelle y est représenté 
par 220°, pour tomber dans la période suivante à 170°. 

» Dans les feuilles, le maximum d'énergie fonctionnelle y est repré- 
senté par 110°, pour tomber dans la période suivante à 60°. 

» Dans le support des graines dont la fonction va toujours en croissant 
pendant la formation de l’amidon dans la graine, la quantité de potasse, 
qui était, au début de la formation de l’amidon, représentée par 25°, se 
trouve être, à la maturité de la grane, de 90°. 

» Enfin, dans les graines dont les fonctions organiques et chimiques sont 
de transformer successivement le sucre en amidon, la quantité de potasse 
y reste la même, soit, au début de la formation de l’amidon, représentée 
par 4o° et à la maturité de la graine par 4o°. 

» La présence de la potasse en combinaison avec des acides végétaux 
dans les tissus des différents organes du maïs et la corrélation qui existe 
entre la quantité de cette base et l’énergie fonctionnelle de ces divers or- 
ganes à des époques différentes de la végétation établissent d’une manière 
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indubitable sa participation dans les fonctions diverses que remplissent les 
tissus suivant les crganes dont ils font partie dans la plante en végétation. 

» Il résulte de cette étude que la présence de la potasse, ainsi que celle 
de la chaux, est indispensable à la transformation organique et chimique de 
l'acide carbonique du sol dans les racines, à la transformation organique 
et chimique de l'acide carbonique de l'atmosphère dans les feuilles, et 
aux différentes transformations organiques et chimiques qu’éprouvent les 
principes organiques dans l’acte de la végétation. » 


PHYSIOLOGIE ANIMALE. — De l’évolution des organismes microscopiques sur 
l'animal vivant, dans le cadavre et les produits morbides. Mémoire de M. G. 
Cou, présenté par M. Gosselin. (Extrait par l’auteur.) 


(Renvoi au Concours des prix de Médecine et Chirurgie). 


« Trois faits principaux sont établis dans ce travail : 

» 1° Il n’est pas un point des appareils respiratoires et digestifs où les 
microbes fassent défaut, et il est beaucoup de ces points où ces êtres sont 
en prodigieuse quantité. 

» 2° Dans les conditions normales, tous les liquides à microbes (salive 
buccale, mucosités pharyngiennes, gastriques et intestinales) sont inoffen- 
sifs. Les êtres microscopiques ne leur communiquent aucune propriété 
nocive ou de virulence. Ces liquides ne deviennent dangereux que par suite 
d’une altération putride plus ou moins avancée, et alors tous les effets 
qu'ils produisent sont d’une commune nature, la septicité. 

» Les microbes ou les germes des microbes des voies respiratoires et di- 
gestives sont très probablement, sur l'animal vivant, portés dans une foule 
de points, par les courants de diffusion, et très certainement, sur le ca- 
davre, dans toutes les parties du corps, où ils se développent s'ils trouvent 
des conditions favorables. » 


M. Jécouadresse, de Vannes, une Note relative à la navigation aérienne. 


(Renvoi au Concours Penaud.) 


M. Binor adresse une Note relative à l'emploi du chlorure de chaux 
contre le Phylloxera. 


(Renvoi à la Commission du Phylloxera.) 
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CORRESPONDANCE. 


M. le Secrérane PEnpéruez signale, parmi les piècesimprimées de la Cor- 
respondance, le premier Volume de la 2° édition de l’Ouvrage de M. Th. von 
Oppolzer: «Lehrbuch zur Bahbenstimmung der Kometen und Planeten ». 


M. le SEcréraiRe PERPÉTUEL signale également, parmi les pièces im- 
primées de la Correspondance, le premier cahier d’un Journal mathéma- 
tique, publié, à Stockholm, sous le titre « Acta mathematica ». (Présenté 
par M. Hermnite. ) 


M. Hermire, en faisant hommage à l’Académie de ce premier Cahier, 
au nom de M. Mittag-Leffler, rédacteur en chef des Acta mathematica, s'ex- 
prime comme il suit : 

« Le jeune et savant géomètre a pour collaborateurs les mathématiciens 
les plus distingués de la Suède, de la Norvège, du Danemark et de la Fin- 
lande; parmi eux, figurent ici deux éminents Correspondants, M. Broch et 
M. Hugo Gyldén. Les Acta mathematica sont publiés sous les auspices de 
S, M. le Roi de Suède et de Norvège; l’auguste souverain a pris sous sa 
protection spéciale un Recueil qui, étant destiné à tous les géomètres, se- 
condera puissamment, dans les pays du Nord, le grand mouvement des 
Sciences mathématiques de notre temps. 

» Le Cahier que j'ai l'honneur d'offrir à l’Académie est composé des 
articles suivants : Théorie des groupes fuchsiens, par M. Poincaré; Sur la 
théorie des rentes viagères, par M. Malimsten; Sur une méthode d'approxima- 
tion dans le problème des trois corps, par M. Hugo Gyldén ; Le problème des 
configurations, par M. Reye. » 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL communique à l’Académie la dépêche sui- 
vante, adressée de Montevideo, à M. le Ministre de la Marine, par M. le 
capitaine de frégate Fleuriais : 

« Polage arrive, passage de Vénus, Santa-Cruz, Circonstances excellentes, Programme 


entièroment rempli. » 


ASTRONOMIE. — Observation du passage de Vénus, à l'Obsérvatoire de Nice. 
Lettre de M. Micnaup à M. le Secrétaire perpétuel. 


« Nice, 23 décembre 1882. 


» J'ai l'honneur d’adresser à l’Académie les cinq photographies obtenues 
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à l'Observatoire de Nice pendant le passage de Vénus. Permettez-moi d'y 
joindre quelques explications. 

» L'épreuve n° 1 a été obtenue à 213858, le n° 2 à 2" 43%20ÿ, le n°3 
à 2148455, le n° 4 à 2" 54mb2$, le n° 5 à 2" 570$. Le Soleil était passa- 
blement obscurci par les nuages, et l’imperfection de l’appareil ajoutait 
encore à la difficulté de l'opération. 

» Cet appareil était une simple caisse en bois, percée d’un trou permet- 
tant aux rayons du Soleil de se réfléchir sur les plaques au gélatinobro- 
mure : je me servais des excellentes plaques de Garcin, photographe à 
Lyon. L'ouverture se fermait à l’aide d’un disque en cuivre, tendu par un 
ressort également en cuivre, me permettant de régler la vitesse. Cette caisse 
était placée derrière une simple lunette de o",11 de diamètre, et m'a 
donné des épreuves de 0",08. Je tiens les clichés à la disposition de la 
Commission du passage de Vénus. 

» Le passage a été, en même temps, observé par projection sur un écran, 
par M. André Puiseux, attaché à l'Observatoire. 

» Les heures notées ci-dessus sont celles qu'indiquait le chronomètre 
n° 31 de Fenon ; l'Observatoire étant privé de sa lunette méridienne, em- 
portée en Patagonie par M. Perrotin, il n’a pas été possible de déterminer 
exactement l’état du chronomètre. » 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Observation du passage de Vénus à Avila (Espagne). 
Note de M. L. TnorLon, présentée par M. Mouchez. 


« M. Bischoffsheim ayant, à ma demande, consenti à faire les frais d’une 
nouvelle expédition pour aller en Espagne ou en Portugal observer le pas- 
sage de Vénus du 6 décembre dernier, je me rendis à Avila accompagné de 
M. Charlois, calculateur de l'Observatoire de Nice, chargé en cette circon- 
stance de me servir d'assistant. M. Gouy, à qui l’Académie avait accordé 
les fonds nécessaires pour prendre part à l'expédition, nous avait rejoints 
à Bordeaux. Nous avions depuis longtemps discuté ensemble notre pro- 
gramme, et toutes nos opérations avaient été concertées de manière à tirer 
tout le parti possible du phénomène que nous voulions observer. 

» Notre but était de faire l’étude spectroscopique de l'atmosphère de 
Vénus dans des conditions propres à donner des résultats plus complets 
et plus définitifs que ceux qui ont été obtenus jusqu’à ce jour. Après nous 
être rendu compte en détail des difficultés que présente cette étude délicate, 
nous avons discuté et trouvé le moyen de les surmonter. Sans entrer dans les 
détails, il suffira de dire qu’à l’aide d’un miroir de o”, 30 de diamètre, d’un 


(OTOTTLE) 

objectif de 9 pouces (0", 24) et d’un oculaire à projection, nous devions 
avoir une image de Vénus de o",or de diamètre. La moitié supérieure de 
l’image devait tomber sur la fente de mon spectroscope, dont la dispersion 
avait été réduite d’un tiers; Ja moitié inférieure était projetée sur la fente 
du spectroscope de M. Gouy au moyen d’un prisme à réflexion totale et 
d’une lentille. M. Gouy pouvait opérer soit avec la dispersion d’un prisme 
ordinaire, soit avec la dispersion de six prismes, afin de pouvoir observer 
s’il y avait lieu les bandes non résolubles qui ne se voient pas dans un ap- 
pareil trop puissant. Le miroir, réduit à un seul mouvement, comme dans 
l’héliostat de M. Prazmowski, était conduit par M. Charlois, qui maintenait 
sans peine et avec toute la fixité désirable une tache solaire sur la fente du 
spectroscope. 

» Nos études exigeaient de très belles images et par suite un ciel très pur; 
d’autre part, il était important que les raies telluriques fussent tres faibles 
pour que leurs renforcements fussent bien visibles; il fallait pour cela une 
station très élevée et un air très sec: Avila remplissait on ne peut mieux 
toutes les conditions. C’est pourquoi nous avons choisi près de cette ville 
un petit monticule dont le somuwet est à pres de 1200" d'altitude. 

» Grâce au bienveillant concours de l’aimbassade française à Madrid, 
aussi bien que des autorités civiles et militaires, l’installation des appareils 
se fit vite et bien; dès le 26 novembre nous n'avions plus qu’à perfectionner 
nos réglages et à faire quelques exercices préliminaires. Deux savants pro- 
fesseurs de Physique d’Avila, le D' Guerras et le D" Rico devaient, avec 
une petite lunette de 0", 75 d'ouverture, observer les particularités du pas- 
sage pendant que nous ferions les études spectroscopiques convenues. 

» Malheureusement, à partir du 2 décembre, le baromètre se mit à des- 
cendre d’une manière continue et fort inquiétante; le 6 décembre, la baisse 
avait atteint 0",027. Aussi, dans la matinée de ce jour, le ciel, couvert d’une 
épaisse couche de nuages, ne nous laissait aucun espoir. Depuis midi jus- 
qu’au soir, de violentes bourrasques de pluie et de neige se succédaient 
presque sans interruplion, menaçant à chaque instant d’emporter notre 
tente et la palissade qui l’entourait. 

» Néanmoins, un peu après le premier contact, il se fit une trouée dans 
les nuages, et nous pümes voir le Soleil noyé dans des brumes que le vent 
poussait avec une rapidité extrême. Nous nous hâtâmes de découvrir le 
miroir et d’aller à nos appareils. Mais les images, à demi voilées par les 
brumes, ondulaient de telle façon que toute mise au point était impossible. 
Pendant un quart d'heure environ que dura l’éclaircie, nous fimes de vains 
efforts pour obtenir quelque résultat satisfaisant. M. Gouy, avec un seul 
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prisme, ne vit aucune bande nouvelle, aucun renforcement. Pour mon 
compte, j'ai cru voir se renforcer le groupe « et les raies telluriques com- 
prises entre D et le vert, mais les conditions étaient si mauvaises qu'il n’y a 
rien à conclure ni de ce que M. Gouy n’a pas vu, ni de ce que j'ai cru voir. 
Pendant le reste de la soirée, nous n’avons pu faire aucune observation. » 


ASTRONOMIE. — Photographies de la grande comèle de 1882, faites à l’Ob- 
servatoire du Cap de Bonne-Éspérance; par M. D. Gizx. Présentées par 
M. Mouchez. 


« Les six photographies de la grande comète que j’ai l'honneur de com- 
muniquer à l’Académie ont été prises avec un objectif ordinaire à portrait, 
de Ross, de 2 ; pouces (o",117) d'ouverture et de 11 pouces (0, 297) en- 
viron de foyer. Cet objectif, avec sa chambre, était attaché au contre- 
poids de l’axe de déclinaison d’un équatorial construit par Grubb et 
monté à l'Observatoire royal du Cap. Tout mouvement communiqué à 
l’axe de déclinaison faisait mouvoir également le tube de la lunette et la 
chambre photographique. 

» Au moyen du mouvement d’horlogerie et en se servant des mouve- 
ments de rappel en ascension droite et en déclinaison, l’image du noyau de 
la comète (ou d’une étoile) était maintenue sur la croisée de fils du micro- 
mètre de la lunette pendant l'exposition. Dans les photographies I, III, IV, 
le noyau était ainsi suivi; dans les n°% IT, V et VI, c'était une petite étoile 
près du noyau. 

» Les temps et les durées d'exposition ont été les suivants : 


Milieu 
de 
l'exposition Durée 
Dates, (T. m. du Cap). d'exposition. 
Photographie I..... 1882. Octobre 19 nr 45 30° 
» RENE » » 20 15.30 60 
» LES » » 27 15.40 40 
» IV » Novembre 7 14.42 110 
» Vas: » » 13 14. O 80 
» NL » » 14 14410 140 


» Beaucoup de détails visibles sur le négatif original sont perdus dans la 
copie sur papier : en particulier, l’extension de la curieuse enveloppe en 
avant du noyau. 

» En raison de la netteté avec laquelle les petites étoiles sont indiquées 
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dans les photographies V et VI, je ne doute pas que des cartes stellaires 
ne puissent être produites par photographie directe sur le ciel. Dans le cas 
d'étoiles (objets n’ayant aucun diamètre sensible), la durée de pose varie- 
rait inversement comme le carré de l'ouverture de la lentille, et serait 
in dépendante du rapport de l'ouverture à la distance focale. 11 n’y aurait, 
en conséquence, nulle difficulté en raccourcissant la pose ou en photogra- 
phiant des étoiles beaucoup plus faibles. 

» Les plaques V et VT, même avec les moyens limités employés, montrent 
toutes les étoiles des Catalogues de Lalande et de Stone, et beaucoup 
d'étoiles jusqu’à la 9° grandeur. En employant une combinaison de plus 
long foyer par rapport à l’ouverture, il serait probablement possible d’éli- 
miner, dans les limites nécessaires, la distorsion du champ, qui est si évi- 
dente dans les photographies et inévitable en raison de la nature de l’ob- 
jectif employé. 

» Je suis maintenant en communication avec M. Dallmeyer à ce sujet, 
et je me propose de donner suite à ces idées. » 


M. Movucuez, en présentant ces admirables photographies, fait remar- 
quer que ce sont les plus belles qui aient été encore envoyées jusqu'ici à 
l’Académie et à l'Observatoire de Paris. Les étoiles, au centre de l’image, 
sont réduites à un point d’une netteté remarquable, malgré la très longue 
durée de la pose, qui a été jusqu’à cent quarante minutes pour la sixième 
épreuve. On voit plus de cinquante étoiles à travers la queue de la comète. 
La légère augmentation de diamètre qu’on remarque dans les étoiles éloi- 
gnées du centre provient évidemment de l'appareil à trop court foyer qui 
a été employé. 

Il fallait toute l’habileté bien connue de M. Gill et la pureté du ciel 
du Cap de Bonne-Espérance pour obtenir un si beau résultat, qui ne 
permet plus de douter maintenant qu’il sera bientôt possible de faire d’ex- 
cellentes Cartes célestes par la Photographie. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur la formule récemment communiquée à l’Aca- 
démie au sujet des nombres premiers. Lettre de M. E. pe Jonquières à 
M. Bertrand. 


« Paris, le 17 décembre 1882. 
« La formule que j'ai présentée à l’Académie, le 4 courant, pour calculer 
combien il y a de nombres premiers compris entre deux limites, formule 
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que de très bonne foi je croyais nouvelle, a été, comme je viens de m'en 
apercevoir, donnée par Legendre dans la IV° Partie de sa Théorie des nom- 
bres, 2° édition, 1808, p. 414. L'illustre auteur ne se préoccupe pas d’ex- 
pliquer pourquoi, lorsque plus de deux facteurs premiers sont en cause, 
la formule élimine d'elle-même du résultat final tous les nombres composés 
sans exception et n’élimine chacun d’eux qu'une seule fois, double condi- 
tion nécessaire ; mais la formule exacte s’y trouve. Legendre dit même, 
page 419, qu’il en a fait usage pour calculer combien il y a de nombres 
premiers inférieurs à 1000000. Je m’empresse de rétablir les faits, afin 
que personne ne soit tenté de m’attribuer ce qu’un autre, à mon insu et 
peut-être avant Legendre, avait déjà découvert. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur une Communicalion de M. de Jonquières 
relative aux nombres premiers. Note de M. R. Lapscurrz. (Extrait d’une 
Lettre adressée à M. Hermite.) 


« Ayantlu, dans les Comptes rendus du 4 décembre, la Communication 
de M. de Jonquières sur le nombre exprimant combien il y a de nombres 
premiers non supérieurs à une limite donnée, j'ai remarqué que le résultat 
frappant qui y est exposé est intimement lié aux théorèmes d’Arithmétique 
que vous avez bien voulu présenter à l’Académie, et qui sont insérés aux 
Comptes rendus, t. LXXIX, 1870, p.948. A cet effet, j'ai considéré, en dési- 
guantpar [N] lenombrele plus grand, quine surpasse pas la quantité réelle 
et positive N, des séries formées à l’aide de tous les nombres #, qui ne sont 
divisibles par aucun carré, où les termes sont pris avec signe + ou — 
selon que le nombre des nombres premiers contenus dans la valeur de Æ 
correspondante est pair ou impair, les termes continués jusqu’à ce que les 
arguments des fonctions s’évanouissent, et j'ai prouvé les théorèmes sui- 
vants : 


» I. Pour une quantité quelconque n réelle, positive et plus grande ou égale 
à l'unité, on a toujours l'équation 


» IL. Soient, pour un nombre entier quelconque n, f(n) le nombre des divi- 
seurs, g(n) la somme des diviseurs; @(n) le nombre des nombres premiers à n 


9 


qui existent dans la série x, 2, ...,n; D(n) le nombre triangulaire =; soient 
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ensuile F(£), G(£), D(£) respectivement les expressions des sommes des fonc- 
lions f(t), g(£), o(t) prises den = 1 jusqu'à n = t. Cela posé, on a les équations 


re #(E) = ri) en 
dune ([E]) 6 ([5) 
mon [5])- nr) 


» Maintenant, dans le cas du théorème I, divisons les nombres premiers 
quin’excèdent pas la valeur de 7 en deux parties, de sortequea,b,...,/fsoient 


DIS 


ñ1, 


DIS 


1 4 
inférieurs ou tout au plus égaux à n°, par contre p, q, ..…., s supérieurs à #°; 


alors la somme à gauche de (1) est composée de deux parties correspon- 
dantes; la première contient comme diviseurs de 7 l’unité et toutes les 
combinaisons faites sans répétition avec les nombres a,b,..., f,et sera 


dénotée par 
(I laisses 


l'autre partie contient tous les termes restants. Mais évidemment chaque 
nombre employé comme diviseur dans celle-ci doit être divisible par un 
seul des nombres p, q, ..., s, parce que le produit de deux de ces 
nombres surpassera déjà la valeur 7. C’est pourquoi les termes correspon- 
dant aux nombres divisibles par un nombre quelconque p sont les sui- 


EME 


où les facteurs 1, 2, 3, ... représentent toutes les combinaisons prises sans 


vants : 


répétition avec les nombres a, b, ..., f. 

» Mais la valeur de cette somme se détermine par le théorème (T) lui- 
méme comme égale à l'unité prise négativement. Donc la seconde partie de 
la somme totale à gauche de (I) devient égale à l'unité négative prise au- 
tant de fois qu'il y a de nombres premiers p, q, ..., s. En désignant ce 
nombre par L(7), nous sommes donc conduit à l'équation 


a) (HE. 


qui coïncide avec le théorème proposé par M. de Jonquières. 
» Un raisonnement semblable s'applique facilement aux trois équa- 
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tions (11). En adoptant les significations correspondantes, on trouve ainsi, 
pour un nombre entier quelconque n, les trois équations 


rer 
=n+ [ff 
(IV) | Ci) = 26([:]) à 4 (CD ” Le {s) 
=n al g[2 ++ «||, 
Ho). 
a+ ([5) + e([5))++e([5]) 


» Les quatre équations (IIT) et (IV) jouissent de la propriété commune, 
que des sommes de fonctions arithmétiques, dépendant des nombres 


: 
premiers supérieurs à n° et non supérieurs à 7, y sont exprimées par des 


sommes dépendant des nombres premiers non supérieurs à nr. Or, mon 
attention s’est fixée sur la distinction plus générale des nombres premiers non 
supérieurs à une limite 7, qui est introduite par Riemann dans le Mémoire 
Sur le nombre des nombres premiersn'excédant pas une limite donnée. En m’ap- 
puyant sur cette distinction, J'ai réussi à trouver des théorèmes qui con- 
tiennent les théorèmes IIT et IV comme cas spéciaux. » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Réponse à une Note récente de M. T,. Lalanne, sur 
la vérification et l'usage des Cartes magnétiques ; par M. le général Ar. ne 
TizLo. 


« C'est avec plaisir que j'ai lu la Note de M. Léon Lalanne aux Comptes 
rendus (*), etje m'empresse de répondre à ses critiques. 

» Tout d’abord, la différence entre ma Carte magnétique A et la Carte B 
ne provient nullement d'une défectuosité typographique ou d’une erreur. 
Dans mon Mémoire, publié par l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg 
(vol. VIII du Répertoire météorologique, rédigé par M. H. Wild), on trouve 
la description détaillée de la construction des deux Cartes. La Carte À con- 


(*) Comptes rendus, n° 22, 27 novembre 1882, p. 1020 de ce Volume. 
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tient le tracé définitif des lignes isogoniques d’après mes recherches, tandis 
que la Carte B n’est qu’une combinaison des Cartes magnétiques du gé- 
néral Sabine, pour l’époque 1842 (!), avec la Carte isogonique de l’Ami- 
rauté anglaise pour l’an 1880 (?). Ceci explique pourquoi la Carte B, qui 
est de provenance anglaise, a pour premier méridien celui de Greenwich, 
tandis que, sur la Carte russe À, les longitudes sont comptées du méridien de 
Poulkowa. Pour l’usage pratique, il ne faut utiliser que la Carte A et non 
la Carte B. 

» Par rapport à l'échelle, je dois dire que ma Carte manuscrite possède 
une échelle trois fois plus grande; mais, pour diminuer les frais de la pu- 
blication, j'ai trouvé pratique de me borner à la grandeur de la Carte A, 
qui permet d'évaluer les déclinaisons avec l’exactitude de quelques mi- 
nutes, ce qui me parait tout à fait suffisant dans l’état actuel de nos con- 
naissances sur le magnétisme terrestre. 

» Les observations magnétiques de 1537, quoique exécutées avec des 
instruments avariés, mais par un observateur très consciencieux, peuvent 
ètre employées pour déduire la variation annuelle de la déclinaison dans 
la région du Donetz. Les observations de M. Lalanne sont les seules qui 
existent dans cette région, antérieurement aux déterminations de feu J. 
Smirnoff. 

» C’est surtout l’observation de Kamenskaja qui ‘est précieuse, car on 
peut la comparer directement avec celle de J. Smirnoff, en 1896. En com- 
parant les deux observations : 


Longitude Déclinaison Déclinaison 
Latitude. de Poulkova. en 1837. en 1876. 
Kamenskaja st. ,....... 4820 9°55’ E. + 3°36/ — 0°13/ 


il est facile d’en déduire que le changement annuel de la déclinaison a été, 
dans cette région, de — b’,9 pendant la période de 1837 à 1876. Ce résultat 
est tout à fait concordant avec ma Carte C, qui donne les lignes d’égale va- 
riation séculaire de la déclinaison avec l’efreur probable + 1’. 

» Puisque les différences entre les déclinaisons observées par M. Lalanne 
et le tracé normal des lignes isogoniques n’atteignent pas même 1°,5, il 
n’y a aucune raison de ranger les irrégularités Louganet à Gondourowskaja 
au nombre des anomalies locales, car, comme j’ai pris soin de le démontrer 
dans mon Mémoire, on ne peut considérer comme anomalies que les diver- 


gences qui dépassent Æ 1°,5 pour la déclinaison. » 


(1) Philosophical Transactions, vol. CLXII. 
(2) Chart of equal variation, by commander Creak. 
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M. L. LaLanwe fait suivre cette Communication des réflexions suivantes : 


« Je n’ai rien à objecter et peu de chose à ajouter à la Réponse très 
courtoise de M. le général de Tillo. La petite discordance que jai signalée 
entre les résultats des Cartes À et B n’est pas contestée; seulement il est 
établi qu’on doit l’attribuer à l’origine même des travaux résumés en 1842 
par le général Sabine (carte B), en 1880 par le général de Tillo (carte A); 
que l’œuvre de celui-ci, plus récente, exécutée dans le pays même de l’au- 
teur, offre plus de garanties d’exactitude : c’est ce dont il n’est guère 
permis de douter aujourd'hui, d’après les explications qu’il donne. Si, 
pour mes comparaisons, j'avais donné la préférence à la Carte B, c'est 
qu’elle s’accorde mieux avec les résultats de mes observations de 1837. 
Mais, en présence de l’opinion autorisée de M. le général de Tillo, qui 
prend soin d’avertir que des différences n’atteignant pas 1°30’ entre Îles 
résultats d'observations et le tracé normal des lignes isogoniques peuvent 
être admises, sans recourir à des anomalies locales, je renoncerai volontiers 
à la correction de — 12’ que j'avais proposée pour les lectures faites sur la 
Carte A. Le plus grand des écarts entre les résultats de mes observations de 
1837 et ceux que fournissent les Cartes de M. de Tillo ne sera encore que 
de 1°5’ 40”; le plus petit sera de 7/34”, et tous ont lieu dans le même 
sens. Lorsque j'opérais, au début de ma carrière, dans les conditions 
défavorables que j'ai exposées, je n’aurais pas osé prétendre à autant d’exac- 
titude relative, et je suis heureux de voir que M. le général de Tillo ait 
trouvé dans une de mes observations une confirmation de celle que 
M. Smirnoff a faite à Kamenskaja trente-neuf ans après moi. » 


ÉLECTRICITÉ. — Méthode électrodynamique pour la détermination de l'ohm. 
Mesure expérimentale de la constante d’une bobine longue. Note de 
M. G. Lippmanx, présentée par M. Jamin. 


« La force électromotrice employée dans cette méthode est produite par 
le déplacement relatif de deux circuits, comme dans l'expérience bien 
connue de M. Kirchhoff; l’ensemble du dispositif est à peu près le même 
que dans la méthode de M. Lorenz. 

» 1. Un cadre mobile tourne autour d’un de ses diamètres avec une 
vitesse uniforme de »n tours par seconde, Il est placé à l’intérieur d’une 
bobine fixe parcourue par un courant d'intensité £, lequel parcourt en 
même temps le fil dont on cherche la résistance. Le circuit induit n’est 
fermé que pendant un instant tres court, au moment où la force électro- 
motrice passe par sa valeur maxima e; à ce moment élle est opposée à la 
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différence de potentiel qui nait entre deux points A et B choisis sur le fil 
de telle façon qu’il y ait équilibre; l'équilibre est constaté au moyen d’un 
galvanoscope sensible. Si l’on appelle r la résistance de la portion de fil 
comprise entre Îes sections droites qui passent par À et B,S la surface en- 
veloppée par le fil induit, C une constante particulière aux bobines em- 
ployées, on à la condition d'équilibre suivante, laquelle fournit en même 
temps la valeur der, 
res 


» L'emploi d’un cadre portant p tours de fil donne des forces électro- 
motrices p fois plus grandes que si l’on se servait du disque de M. Lorenz. 
L'influence des perturbations thermo-électriques devient par suite négli- 
geable. 

» On sait que la détermination de C par le calcul est assez compliquée 
pour qu'on ne puisse facilement en indiquer l’approximation. Je crois 
qu’on peut éviter tout calcul en opérant de la façon suivante. Si l’on em- 
ployait une bobine fixe, infiniment longue par rapport à son diamètre, 
Âr 
F1 
entre deux tours du fil; or, on ne peut construire une bobine infiniment 
longue, mais on peut obtenir un résultat équivalent, On met d’abord le 
cadre mobile au centre d’une bobine fixe, dont la longueur est par exemple 
de 2", et l’on obtient les points À et B, commeil a été dit. Puis, laissant le 


C serait connu : on aurait exactement CG = “—, d'étant la distance moyenne 


cadre mobile à sa place, on amène la bobine fixe dans une seconde posi- 
tion qui est le prolongement de la première : on obtient ainsi sur le fil 
métallique un nouvel intervalle BB" placé à la suite de AB; le petit 
segment additif BB’ est l'allongement subi par AB lorsque la bobine induc- 
trice s’allonge de 2". On peut ainsi allonger indéfiniment la bobine induc- 
trice, par voie de simple déplacement d’un même segment. On arrive d’ail- 
leurs très promptement à des segments additifs négligeables par rapport 
à AB. La détermination est alors terminée. 

» On remarquera que cette méthode est des plus directes : elle n’exige 
aucun calcul de réduction ou de correction. Si les points de dérivation, 
tels que A et B, sont des pointes d’aiguille, la distance finale entre ces 
pointes d’aiguille est le résultat final cherché, sans correction. Il en ré- 
sulte que le contrôle de la méthode est également direct. 

» 2. Le mode de détermination expérimentale de G qui vient d’être ex- 
posé s'applique encore à d’autres problèmes que la construction de l’ohm : 
on peut notamment s’en servir pour construire une boussole des tangentes 


ou un dynamomètre absolu. 
C, R., 1882, 2° Semestre, (T. XCV, N° 26.) 174 
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» À cet effet, on dispose soit un aimant mobile, soit une bebe mobile, 
au centre d’une bobine fixe. La constante de l'instrument est égale à 


= — ÿ, d étant la somme des moments des déviations que l’on obtient en 


éloignant successivement la bobine fixe jusqu'à l'infini. » 


PHYSIQUE. — Mesure de l'intensité photométrique des raies spectrales de 
l'hydrogène. Note de M. H. LacaRDe, présentée par M. Berthelot. 


« Le spectre d’un gaz, dans des conditions déterminées de température 
et de pression, n’est pas complètement défini par les longueurs d’onde des 
diverses raies qui le composent. Lorsqu’on fait varier la pression et l'énergie 
calorifique de la décharge, l’intensité de ces raies se modifie suivant une 
loi inconnue; cette intensité peut même devenir nulle pour une ou plusieurs 
raies particulières, dans des conditions déterminées; d’autres raies peuvent, 
au contraire, devenir visibles pour des valeurs spéciales de la température 
et de la pression. Ces variations d'intensité font donc changer, dans chaque 
circonstance expérimentale, la physionomie du spectre, qui ne sera défini 
que si l’on donne les intensités des raies qui le composent. C’est à l’étude 
de la mesure de ces intensités que je me suis attaché. 

En valeur absolue, l’énergie radiante d’une vibration, de longueur 
d’onde déterminée, devrait s'exprimer en unités calorifiques où méca- 
niques ; mais la faiblesse des spectres gazeux interdit toute tentative directe 
dans cette voie et nécessite l’usage d’une comparaison photométrique. 

» L'emploi d’un spectrophotomètre, disposé de manière à donner des 
évaluations précises et comparables, comme l’a montré M, Crova (‘), s’im- 
pose naturellement dans ces sortes de déterminations, La partie capillaire 
du tube spectral étant placée en face de la demi-fente de l'instrument et à 
une distance constante, on reçoit latéralement, sur un prisme à double 
réflexion totale recouvrant l’autre moitié de la fente, la lumière d’une 
lampe qui a traversé un système de deux nicols, dont l’un est mobile sur un 
cercle gradué. Si l’on ouvre un peu la fente, les raies spectrales prennent 
une largeur suffisante pour remplir la fente oculaire et se trouvent immé- 
diatement en contact avec la portion de même longueur d’onde du spectre 
de la lampe; on mesure la rotation du nicol, qui donne l'égalité d'intensité. 
Avec un peu d'habitude, cette mesure est susceptible de beaucoup de pré- 


(*) Comptes rendus, t, XCUI, p. 512 (1881), et Annales de Chimie et de Physique, 
Déserie LS XID purs. 
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cision, si l’on se sert d’un bon spectrophotomètre. Le nouvel instrument 
dont je me sers, construit par M. Duboscq sur les indications de M. Crova, 
ne laisse rien à désirer à ce sujet. 

» La lampe employée est l’étalon Carcel, placé sur la balance automa- 
tique de M. Deleuil, dont la marche et le réglage ont été étudiés précé- 
demment (!). Les intensités obtenues sont ramenées à une consommation 
normale d'huile de 425 à l'heure. 

» Mes recherches ont porté sur le spectre de l'hydrogène, qui a l’avan- 
tage de donner des raies bien nettes, situées dans des régions différentes 
du spectre. Le tube spectral à électrodes d'aluminium a été illuminé, au 
début de ces recherches, par l’étincelle d’une bobine de Ruhmkorff ordi- 
naire, actionnée par 3° Bunsen, et plus tard par une machine de Holtz. 
Pour faire varier l’énergie calorifique de l’étincelle, on s’est borné primi- 
tivement à interposer, dans le circuit inducteur, des longueurs variables 
(R = 14%, 10%, 6%, 2%) de fil de maillechort fin. Cette première disposition 
permet de voir nettement le sens du phénomène; elle a été remplacée, 
pour des mesures définitives en voie d’exécution, par uneautre plus précise. 

» Le tube à gaz peut être mis en relation, par un robinet à trois voies, 
soit avec un système de tubes à anhydride phosphorique, communiquant 
avec un producteur d'hydrogène pur, soit avec les appareils à faire le vide. 
On commence par faire le vide au moyen de la pompe à mercure d’Alver- 
gniat; on le complète au moyen d’une trompe à mercure à six chutes, de 
la construction de MM. Alvergniat frères. À l’aide de ce bel appareil, on 
obtient rapidement toutes les pressions comprises entre 7"®, pour laquelle 
l’étincelle commence à passer, et 5 d’atmosphère. La jauge de Mac 
Leod, jointe à l’instrument, mesure ces pressions avec exactitude. 

» Voici quelques-unes des séries obtenues pour les raies Hx,HB,Hy, en 
faisant varier la pression et l’énergie de la décharge. On a fait arbitraire- 
ment égale à 1000 l'intensité des régions correspondantes du spectre de la 
lampe, dans le cas des nicols parallèles. 


Pression Raie 

de 62,5, rouge. bleue. violette. 
Riaria nine 14 3,6 120 17,2 
RIT PSE APS 10 052 n,2 18,1 
Re dep “e 6 7,5 124 19,6 
re RS ; 2 9:90 22,6 2027 


(‘) Détermination du pouvoir éclairant des radiations simples, par MM. Crova et Lagarde 


(Journal de Physique, 2° série, t. 1; 1882). 
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Pression Raie 
de 0®?,5/42 rouge. bleue. violette. 
RE sr 14 8,8 25,8 65,8 
OU 10 12,9 34,2 86,1 
PEN 6 200 12,0 140,2 
nd ES 2 49,4 192,1 240,9 
Pression Raie 
———— — 
de o**,010. rouge. bleue. violette. 
RE RS 14 12,6 39,3 11029) 
4 VAS pod 10 17,8 09,0 133,0 
RP MILAN 6 38,5 94 ,9 176,4 
Ris ASE 2 76,1 193,2 289,6 


» Les courbes tracées au moyen de ces valeurs montrent l'inégalité 
d'intensité des trois raies, inégalité variable avec la décharge induite. A 
mesure que la pression diminue, les ordonnées augmentent considérahle- 
ment et la courbe se redresse dans son ensemble. Pour la pression de 
6mm 5, la courbe de la raie rouge se réduit à une ligne droite, 

» Dans les conditions diverses où j'ai opéré, j'ai pu faire d’assez nom- 
breuses observations sur l'influence des impuretés, la nature des stratifi- 
cations et la production de l’état sensitif (') dans les tubes raréfiés. Je 
continue ces expériences, en mesurant la différence de potentiel aux deux 
extrémités du tube et en illuminant le tube par la décharge de la ma- 
chine de Holtz. 

» Des résultats actuels, il serait prématuré de tirer des conclusions défi- 
nitives; j'ai voulu, dans cette première Note, me borner à indiquer les pre- 


miers résultats de ces recherches et à montrer le sens général du phéno- 
mène, » 


CHIMIE. — Sur les pressions inslantanées produites pendant la combustion des 


mélanges gazeux. Note de MM, Marrarp et Le Cuareuen, présentée 
par M. Daubrée. 


« En présentant à l’Académie nos expériences sur l'enregistrement pho- 
tographique des flammes (?), nous avons insisté sur les vibrations qui se 
produisent pendant que linflammation se propage dans un tube et sur 


(1) W. Srorriswoons et Mourrow, Philosophical Transactions, p. 165; 18-0. 
4 
(2) Comptes rendus, 2 octobre 1882. 
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les pressions considérables, mais d’une très courte durée, qui les accom- 
paguent. Des pressions qui pulvérisent en fragments de moins de o",or des 
tubes de 0,03 de diamètre et de 0",003 d'épaisseur doivent être énormes ; 
mais nos expériences sont impuissantes à en mesurer la grandeur. Par 
contre, elles donnent une idée de la faible durée pendant laquelle elles 
se maintiennent. Les photographies montrent, en effet, clairement que, 
lorsque la vibration qui produit l'onde explosive a pris naissance, le gaz 
enflammé et lumineux est projeté hors du tube, c’est-à-dire parcourt une 
longueur de 3" en moins d’un millième de seconde. La pression maxima 
ne doit pas durer beaucoup plus de quelques millionièmes de seconde. 

» Nous désirons aujourd'hui appeler l’attention de l’Académie sur les 
faits analogues que nous avons eu l’occasion de constater dans le cours de 
nos expériences concernant les pressions développées, en vase clos, par la 
combustion des mélanges gazeux. Par suite de diverses circonstances, ces 
expériences n’ont encore reçu qu’une publicité partielle dans les Comptes 
rendus, où nous avons dû nous borner à enregistrer les résultats que nous 
avions plus particulièrement en vue, relatifs aux températures développées 
et aux chaleurs spécifiques. 

» Nous avons eu d’abord recours à l'appareil imaginé par M. Deprez, 
pour la mesure des pressions. Au fond du vase clos, dans lequel brüle le 
gaz, se trouve un piston mobile, sans frottement, maintenu par un ressort 
dont on connait la tension. Dès que la pression intérieure dépasse la tension 
du ressort, le piston s’abaisse, et, si léger que soit cet abaissement, il suffit 
à faire cesser la pression exercée sur une languette horizontale que solli- 
cite un effort constant. Cette languette se met alors immédiatement en mou- 
vement. Par contre, dès que la pression intérieure devient plus petite que 
la tension du ressort, la languette est pressée de nouveau et s’arrête. 

» Or, en opérant avec des mélanges gazeux de H et O, nous avons con- 
staté que la languette pouvait prendre de petits mouvements, même lorsque 
la tension du ressort était portée jusqu’à 20%", c’est-à-dire que la pression 
intérieure pouvait dépasser de plus de 9*"" la pression qui correspond réel- 
lement à la température de combustion, et que nous avons observée par 
d’autres procédés. La durée pendant laquelle se maintenait cet excès ano- 
mal de la pression intérieure était d’ailleurs très courte, et nous nous 
sommes assurés qu’elle était inférieure à un dix-millième de seconde; notre 
appareil ne nous permettait pas d'apprécier des durées moindres. Il est cer- 
tain que l’excès maximum de pression observé est une limite très inférieure 
de celui qui se produit en réalité. 

» Ces pressions anomales ne s’observent pas, à beaucoup près, au même 
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degré avec tous les mélanges gazeux. Elles sont peu sensibles avec les mé- 
langes pour lesquels la vitesse de propagation de la combustion est faible, 
comme ceux de CH‘ et de CO avec l’air; elles sont au contraire très in- 
tenses pour les mélanges gazeux à vitesse de propagation rapide, tels que 
ceux de CH‘ et de H avec O. 

» Il était évident que ces pressions fugitives ne pouvaient être attribuées 
au changement de volume que tendent à produire la combinaison et la 
température due à la combustion. Les pressions qu’engendrent ces phéno- 
mènes ne peuvent en effet disparaître que sous l'influence du refroidisse- 
ment, dont la vitesse est extrêmement inférieure à celle avec laquelle s’éva- 
nouissent les pressions que nous appelons anomales. 

» Pour nous soustraire aux complications qu’introduisait ce phénomène 
dans la mesure de l’effet que nous avions principalement en vue, nous 
avons eu recours à un autre appareil dans lequel les pressions étaient en- 
registrées par un manomètre Bourdon rempli de liquide et ne communi- 
quant avec le gaz que par un robinet rétréci. Malgré ces précautions, nous 
observions encore, dans le premier instant, un surcroît sensible de pression 
lorsque nous opérions avec des mélanges de H et O. 

» Nous avions cherché à nous expliquer ces pressions anomales par l’hy- 
pothèse suivante. Nous supposions que la première tranche de gaz brülé 
comprime la tranche suivante non encore brülée; si la vitesse de propaga- 
tion est suffisante, il peut arriver que la compression de cette seconde 
tranche ne soit pas encore complètement dissipée quand elle arrive à brü- 
ler ; l’excès de pression produit alors une augmentation dans la tempéra- 
ture de combustion. Les températures de combustion, et par suite les com- 
pressions, vont alors en croissant d’une tranche à la tranche suivante. 
Pendant la propagation de la combustion, la pression n’est donc pas uni- 
forme dans l’enceinte, et la pression fugitive maxima qui est indiquée par 
l’appareil Deprez est celle que la combustion développe, au moment où 
elle l'atteint, dans la tranche immédiatement en contact avec le piston. 

» La vérité de cette explication nous paraît avoir été confirmée par la 
découverte de l’onde explosive qui est due à MM. Berthelot et Vieille, Il 
suffit en effet, pour expliquer la production de cette onde, d’ajouter à la 
théorie précédente que la compression croissante des tranches successives 
peut, à un certain moment, devenir suffisante pour porter à elle seule le 
gaz à la température d’inflammation. A partir de cet instant, la combustion 
doit, en effet, se propager avec la vitesse de propagation de la compres- 
sion, c’est-à-dire avec la vitesse du son. 

» Il est vrai que la vitesse de l'onde explosive, telle que l’ont mesurée 
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MM. Berthelot et Vieille, est supérieure à la vitesse du son déterminée par 
les observations. Mais cette différence est attribuable à l'intensité de Ja 
compression et aux conditions de température du milieu, conditions si 
différentes de celles dans lesquelles la vitesse du son a été mesurée. 

» Notre théorie rend d’ailleurs bien compte de l'éclat si intense qui se 
produit par la combustion en vase clos du mélange d'hydrogène et d’oxy- 
gène. L’accroissement d’éclat correspond sans doute à l'augmentation de 
température due à l’augmentation considérable, mais instantanée, de la 
pression, au moment de la combustion de chacune des tranches gazeuses. 
Un accroissement d'éclat analogue se remarque aussi très nettement dans 
nos photographies, au moment où l’onde explosive prend naissance. 

» Les observations et les considérations qui précèdent mettent bien en 
évidence la production, pendant la propagation de la combustion, de pres- 
sions considérables, mais instantanées. Cette instantanéité s'oppose à ce 
qu’on puisse en mesurer la grandeur; une pression de 100%", chiffre qui 
n'est peut-être pas exagéré dans l’espèce, agissant pendant un millionième 
de seconde seulement, sur un piston du poids de r1# et de 11 de sur- 
face, ne communiquerait, en effet, à celui-ci qu’un déplacement insensible 
de un demi-millième de millimètre. » 


CHIMIE, — Sur le bisulfhydrate d’ammoniaque. Note de M. Isauserr. 


« L'étude des vapeurs du bisulfhydrate d’ammoniaque en présence 
d’autres composés ne m’ayant pas permis d'établir expérimentalement la 
constitution des vapeurs émises par ce corps, les phénomènes se compli- 
quant de réactions secondaires, j'ai cherché la solution de ce problème 
dans l’examen des propriétés physiques de ces vapeurs. 

» En faisant passer par endosmose ces vapeurs à travers un tube en por- 
celaine poreuse bien sec, j'ai pu constater, par l’analyse, que le gaz ammo- 
niac se trouvait en excès dans le gaz qui avait traversé la paroi poreuse, ce 
qui indique une décomposition au moins partielle de la vapeur de bisulfhy- 
drate en ses éléments; mais il est impossible d'établir ainsi le degré de 
décomposition. 

» J'ai alors cherché à mesurer la compressibilité de la vapeur au voisi- 
nage de son point de saturation. Mes expériences ont été faites entre 55° 
et 4o°, à des pressions qui ont varié de 0®,720 à 1,030. Le tube gradué 
contenant la vapeur non saturée était maintenu à température constante à 
l’aide de l’appareil de Regnault pour la mesure des forces élastiques de la 
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vapeur d’eau au-dessous de 100°. Les pressions étaient mesurées à l'aide 
d’un tube manométrique relié par un tube de caoutchouc épais à l’éprou- 
vette renversée qui contenait le bisulfhydrate; il suffisait d'élever ou 
d’abaisser ce tube pour changer la pression : les lectures étaient faites à 
l’aide d’un petit cathétomètre Golaz, donnant le dixième de millimètre. Dans 
le tube gradué, 1° occupait une longueur de 0",005, et l’appréciation du 
volume gazeux contenu dans la dernière division se faisait en mesurant la 
distance du niveau du mercure au trait précédent, L'erreur de lecture étant 
au plus de 1 à 2 dixièmes de millimètre sur la règle, l'erreur sur la mesure 
du volume devait varier de 2 à 4 centièmes de millimètre cube. L’expé- 
rience a montré que les variations du volume ramené à zéro, les mesures 
ayant été faites à la même pression et à des températures voisines, mais à 
plusieurs jours d'intervalle, atteignent seulement en effet 3 ou 4 centièmes 
de centimètre cube, ce volume étant de 38,56 environ : c’est une erreur 
relative de +. 

» Les expériences de M. Regnault, pour une variation de pression de 1°" 


Po Vo 


PV 
le gaz ammoniac; il en résulterait pour le mélange des deux gaz à volumes 


à 2°, ont donné — 1,01083 pour l'acide sulfhydrique, 1,0188r pour 


égaux une quantité légèrement inférieure à la moyenne 1,01482, car, la 


pression propre à chaque gaz étant réduite à la moitié de sa valeur, le 


P,Vo 


PV 
M. Amagat ont montré que ce rapport diminue rapidement avec la tempé- 


rapport se rapproche de l'unité et diminue. Les expériences de 


Po Vo 
PV 
seulement. En admettant que ces lois soient générales et s'appliquent à 
l’acide sulfhydrique et à l’ammoniaque, le coefficient deviendrait envi- 
ron 1,01 vers 40°, 

» D’un autre côté, les expériences nombreuses de Bineau, Regnault, etc., 
et en dernier lieu celles de M. Herwig, ont établi que, pour les vapeurs li- 
quéfiables, au voisinage du point de saturation, ce rapport croît rapide- 
ment et dépasse 1,1. Il résulte, des mesures nombreuses que j'ai faites pour 
la mesure de la loi de compressibilité de la vapeur fournie par le bisulf- 


rature : ainsi l’acide sulfureux donne, à 15°, 1201060 40 I OI 


(*) Les expériences directes que j’ai faites pour mesurer la compressibilité du gaz am- 
moniac entre 35° et 40° m'ont donné, pour une variation de pression de 55o%% à 84o"%, un 


# V 
coefficent £ 


1,015, ce quis accorde avec les lois énoncées plus haut. 
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hydrate d’ammoniaque, que le rapport AL varie entre 1,007 et 1,008, 
même quand la pression diffère de sa valeur maximum. La vapeur se com- 
porte donc comme un mélange des deux gaz, sans qu’on puisse admettre 
l'existence d’une proportion notable de bisulfhydrate non décomposé. 

» Je conclus de ces expériences que, conformément à l'opinion de plu- 
sieurs savants, le bisulfhydrate d’ammoniaque se vaporise en se séparant 
en ses deux éléments. Nos expériences sur l’action d’un excès des gaz com- 
posants donnent alors les lois de la décomposition de ce genre de com- 
posés. À une température donnée, dans le vide ou dans un gaz inerte, la 
décomposition est arrêtée par une certaine pression P des gaz composants. 

» Cet équilibre, qui correspond à la tension maximum, peut se produire 
soit par la pression de volumes égaux des deux gaz, soit par l’action de 
volumes différents, en excès suffisant de l’un quelconque des gaz pouvant 
remplacer par sa pression l’action de l’autre. À la même température, la 
pression totale augmente à mesure que la tension des gaz libres augmente; 
P étant la tension maximum du sulfhydrate à une certaine température, 
h la pression du gaz libre en excès, la pression totale du mélange gazeux 


saturé devient P'— P?+ #°?(!), formule qu'il est facile de se représenter 
géométriquement. 

» J'ai complété ces recherches en mesurant la chaleur de volatilisation 
du bisulfhydrate d’ammoniaque à des températures comprises entre 27° 
et 132° et à des pressions variables. L'appareil était du même genre que 
celui dont se sert M. Berthelot pour la détermination des chaleurs latentes; 
seulement la vapeur de sulfhydrate arrivait au vase condensateur plongé 
dans le calorimètre, après avoir circulé dans un serpentin métallique de 
petit diamètre et maintenu à température constante par un courant de va- 
peur. Les résultats obtenus se rapprochent beaucoup de 23 calories, 
nombre donné par M. Berthelot pour la chaleur de formation du bisulfhy- 
drate d'ammoniaque solide aux dépens de ses éléments pris à l'état gazeux. 
La production directe du sulfhydrate on la condensation de sa vapeur 
donnent donc le même nombre de calories. En faisant arriver dans un appa- 


(:) En effet, j'ai montré (Comptes rendus, t. XCIV, p. 958) que, en appelant x et y les 
Le : : : x 
pressions des deux gaz, on a æ+y= Pet ay = Fe + En introduisant du gaz libre à la 


Be NT à 
pression #,on a y —x—+ À ou x? + hx = nt et 2æ = — h + VP?+ X?; la pression totale, 
étant x + y ou 2x + 4, est donc P'— /P° + h*, 
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reil semblable à celui employé par M. Berthelot dans l'étude de lhydrate 
de chloral les deux gaz, acide sulfhydrique et ammoniac, à la température 
de 3%, en sorte qu’il n’y ait pas de condensation, je n'ai observé aucune 
élévation de température, ce qui s'explique très bien si les gaz ne se com- 
binent pas à 33° et à la pression ordinaire. Ce qui pourrait s’interpréter 
aussi en supposant que la chaleur de combinaison des deux gaz à l’état 
gazeux est nulle, hypothèse difficile à admettre, car le nombre 23 est trop 
supérieur aux valeurs habituelles des chaleurs de vaporisation. 

» En résumé, toutes les mesures effectuées s’interprètent facilement 
dans l'hypothèse d’une décomposition complète du bisulfhydrate qui se 
réduit en vapeurs, mais la loi de compressibilité que suivent ces vapeurs ne 
permet pas de supposer qu’on ait autre chose qu’un mélange d'acide sulf- 
hydrique et d'ammoniaque à volumes égaux. Cette méthodepourra, j'es- 
père, s'appliquer dans bien d’autres cas. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur un cas d'isomérie physique du camphre monochloré. 
Note de M. P. CazenEuve, présentée par M. Wurtz. 


« Nous avons eu l'honneur de présenter cette année à l’Académie la 
découverte d’un camphre monochloré remarquable par sa stabilité, iso- 
mère du camphre monochloré de Wôhler, moins stable. Nous avons ob- 
tenu ce corps en faisant passer un courant de chlore sec dans une solution 
de camphre au sein de l'alcool absolu, faite suivant le rapport des poids 
moléculaires (760% camphre, 2508 alcool). 1200f% de sel marin ont été 
employés et ont suffi pour atteindre ce premier terme de chloruration. 
Le camphre monochloré se dépose par refroidissement du liquide. Il suffit 
de le recueillir, de le dépouiller du liquide mère, de le laver à l’eau, puis 
de le faire cristalliser deux fois dans l'alcool pour l'obtenir sous forme de 
magnifiques prismes. | 

» L'analyse du liquide mère nous a révélé un cas d’isomérie physique 
très remarquable de ce camphre monochloré, Chassant la majeure partie 
de l'acide chlorhydrique par la chaleur, on obtient par refroidissement 
une nouvelle masse cristalline que des lavages à l'alcool à 40° C. dépouillent 
de la presque totalité de lacide. 

» Plusieurs cristallisations dans l'alcool à 90° donnent des cristaux 
à peu pres purs. Toutefois, la purification complète pour enlever toute 
trace d’acide chlorhydrique exige quelques minutes d’ébullition avec une 
solution alcoolique de nitrate d'argent. Le corps est reprécipité par l’eau, 
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lavé et mis à cristalliser à nouveau dans l'alcool. Le rendement est consi- 
dérable et est sensiblement équivalent à celui du camphre monochloré 
normal, dont il présente la même composition centésimale, tout en offrant 
des propriétés physiques très différentes. 

» L'analyse a donné : 


C!H'SCIO 

exige 

CIRE PROTECTION: 63,98 64,34 
re lente l 4e ue ec: 7:93 8,04 
Cha re or tante HOT 0 19,03 
OR TR ee à. de 8,64 8,59 
100,00 100,00 


Il est très soluble dans l’alcool à froid, beaucoup plus soluble que le cam- 
phre monochloré normal. La volatilité de ces corps ne permet pas de 
donner un coefficient de solubilité exact. J’estime le premier quatre fois 
plus soluble que le second environ. 

» L'alcool bouillant paraît dissoudre cet isomère en toutes proportions. 
Par le froid on obtient des cristaux constamment microscopiques, d’une 
grande blancheur, se présentant sous forme d’arborescences avec ramifica- 
tions renflées en massue. Le camphre monochloré normal cristallise dans 
ces conditions sous forme de prismes volumineux de plusieurs centimètres 
de longueur. Nous ferons remarquer que nous avons signalé précisément un 
camphre bichloré isomère d’un camphre bichloré normal, qui offre le 
même caractère cristallin et les mêmes différences avec son congénère. 

» Cet isomère est mou comme le camphre, se masse sous le pilon. 
Le camphre monochloré normal est dur et se pulvérise facilement. Il est 
très soluble dans la plupart des véhicules qui dissolvent le corps normal, 
éther, sulfure de carbone, chloroforme, etc. Il se dissout même avec plus 
de facilité, se liquéfiant dans leurs vapeurs, comme le font les camphres 
bichlorés. 

» Comme son congénére, il est insoluble dans l’eau et a une saveur aro- 
matique et amère, une odeur camphrée piquante. 

» Il se liquéfie au contact de l'hydrate de chloral solide, comme le font 
le camphre et le camphre bichloré isomère déjà signalé. 

» Son pouvoir rotaltoire est dextrogyre : 


[al = 7: 
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» Le camphre monochloré normal donne 
[41 = =690: 


» Il fond à 100°, mais commence à se ramollir à 95°. Il se solidifie à 98°. 
Son congénère normal fond exactement à 85°-84°. 

Il distille de 230° à 237° environ, avec ascension lente, mais continuelle, 
du thermomètre. Comme le camphre monochloré normal qui distille de 
244° à 247°, il se décompose partiellement et laisse finalement un petit ré- 
sidu charbonneux. 

» Après distillation, cet isomère est retrouvé avec ses propriétés phy- 
siques primitives, caractère que présente également son congénère. 

» Ainsi la solubilité beaucoup plus grande de ce camphre monochloré, 
dans les dissolvants, son caractère cristallin très net et constant, ses 
points de fusion et de distillation, son pouvoir rotatoire également diffé- 
rent de ceux du corps normal, nous autorisent à conclure à l’isomérie 
physique. 

» Cette observation est d'autant plus intéressante que nous la retrou- 
vons pour le camphre bichloré. 

» Nous disons isomérie physique, car, sous l'influence de la potasse al- 
coolique à l’ébullition, cet isomère se transforme, au bout de quelque 
temps, en son congénère normal. Il se forme en même temps une matière 
résinoide, acide, non chlorée, qui reste combinée à la potasse, et un peu 
de chlorure de potassium. 

» On obtient une magnifique cristallisation au sein de la solution potas- 
sique alcoolique, colorée en jaune, après refroidissement. Ces cristaux, lavés 
à l'alcool, puis à l’eau et recristallisés dans l’alcool, fondent à 83-84°. Ils 
ont donné à l’analyse, pour 0,30 de matière : 


Pour 100. 
HOPPER 0, 2175 SOI HP MEN RM 000 
COR ET 100,700 SOiLCREe Po MO 


» Ces résultats ne laissent aucun doute sur la véritable nature du corps 
obtenu, dont les autres propriétés se confondent d’ailleurs absolument 
avec celles du camphre monochloré normal. 

» En résumé, nous nous croyons pleinement autorisé, d’après l’ensemble 
des propriétés physiques signalées, d’après cette action de la potasse alcoo- 
lique, à voir entre nos deux camphres monochlorés un cas d’isomérie phy- 
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sique, l’analogie des propriétés chimiques et le passage de l’un à l’autre ne 
nous permettant pas de conclure à une différence de constitution chi- 
mique. 

» Notre camphre monochloré isomère ne peut être confondu avec le 
camphre monochloré de Wôhler, qui donne de l’oxycamphre par la 
potasse alcoolique et est décomposé par le nitrate d'argent à l’ébullition, 
bien que le point de fusion et le caractère cristallin autorisent quelque 


rapprochement. » 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE, — Recherches biologiques sur la betterave. Mémoire 
de M. B. Corexwinper, présenté par M. Peligot. (Extrait par l’auteur.) 


« Au mois de mai 1882, je prélevai quelques jeunes betteraves dans un 
champ que l’on avait ensemencé deux ou trois semaines auparavant, et j’en 
fis l’usage que je vais indiquer : 

» 1° J’en repiquai trois dans un grand pot contenant du sable pur, qui fut 
arrosé plusieurs fois avec des engrais chimiques d’une pureté parfaite, tout 
à fait exempts de carbonates et de matières organiques. 

» 2° Trois petites betteraves pareilles aux précédentes furent mises dans 
un pot de même grandeur, qu'on avait empli avec du bon terreau de couche. 
Ces plantes ne reçurent pas d’autre engrais. 

» 3° Enfin on repiqua le reste dans un champ qui avait été convenablement 
préparé et fumé. 

» Le 15 juillet, on arracha deux betteraves de chaque pot, ainsi que du 
champ, et l’on dosa le sucre qu’elles avaientformé. Voici les résultats de ces 


premiers essais : 
Sucre trouvé 
dans 1008 
de betteraves. 


Betteraves cultivées dans le sable........ OS 
» le’terreau .s4214 at 2,85 
» lechampste se /nATré 


» Le 4 novembre suivant, je déplantai les betteraves, que j'avais continué 
de cultiver dans les conditions indiquées, et j'en fis les analyses, qui me 
donnèrent les résultats suivants : 


» Betterave cultivée dans le sable. — Cette betterave avait des radicelles nombreuses et 
un chevelu d’un blanc parfait. Sa chair était dure, sa peau colorée en rose. Elle pesait 4gof”, 


» Elle contenait, pour 100f : 


ÉAUR Re ce ad à 2e nes UE PRIE 100 00 
SUCER et ee rue lee 17520 
Matières minérales............ NT OU 
Son jus avait une densité de 1067. (6°,7) 


» D'après ces chiffres, il y avait en totalité, dans cette betterave, 60f,07 de sucre. 

» Betterave cultivée en plein champ. — J'ai choisi dans ce champ, après la récolte, plu- 
sieurs betteraves pesant chacune environ 5ooï". 

» Voici quelle était leur composition : 


EAU ST ma re ; cr 83,20 
D'UCTER RE mn Re ee TE . 9300 
Matières minérales... .........,... A} 


LRO OT 
Leur jus avait une densité de 1053. (5°,3) 


» Chacune de ces betteraves avait donc élaboré, en moyenne, 45 de sucre. 

» Betterave cultivée en terreau. — Cette betterave a grossi plus que les précédentes, et 
elle a produit une quantité considérable de feuilles. Elle avait émis beaucoup de radicelles 
et un chevelu abondant qui garnissait les parois du pot. Ce chevelu avait une couleur brune 
qui résistait aux lavages. 

» Elle pesait 1%6, 145, 

» L'analyse de cette betterave m’a donné les chiffres suivants : 


Faure CRE RAR Are ER es AE à Ah Ge Rte 8) 
Sucré PL TR NAI4 34 & * 10ér0:60 
Matières minérales:mé ser Ces Dette 1,10 


Le jus avait une densité de 1060. (6°) 


» On déduit des chiffres précédents que cette betterave avait produit, en totalité, 121,33 
de sucre, 


» De ces recherches, on peut tirer les conclusions suivantes : 

» 1° La betterave qui croit dans un sol dépourvu de matières organi- 
ques emprunte, par ses feuilles, à l’acide carbonique répandu dans l’atmo- 
sphère tout le carbone qui lui est nécessaire pour élaborer du sucre. 

» 2° Celle qui végète dans une terre d’une fertilité moyenne trouve à 
la même source le carbone dont elle à besoin pour remplir ce rôle; mais 
il n’est pas certain, d’après ce qui va suivre, que cette source soit la seule 
où elle s’approvisionne. 

» 3° Enfin, lorsque cette plante se développe dans un sol contenantune 
abondante provision de matières carbonées, dans du terreau, par exemple, 
elle absorbe sans doute l'extrait de ce terreau par ses racines, et elle 
acquiert ainsi du carbone engagé dans des substances organiques. Ce car- 
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bone, en entrant dans des combinaisons encore ignorées, contribue-t-il à la 
formation du sucre, conjointement avec celui que les feuilles puisent dans 


l’atmosphère ? Le fait paraît probable, mais il est difficile pour le moment 
de le mettre en évidence. » 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Sur la réduction des sulfates par les sulfuraires, 
et sur la formation des sulfures métalliques naturels. Note de M. Pravcnun. 
(Extrait d’une Lettre à M. Pasteur.) 


« À la séance de l’Académie du 6 novembre dernier, MM. Etard et Olivier 
ont présenté, par l'entremise de M. Cahours, un travail ayant pour titre : 
De la réduction des sulfates par les étres vivants. 

» Ce travail a la plus grande analogie avec celui que vous m'avez fait 
l'honneur de présenter à l’Académie le 29 janvier 1877. 

» Les conclusions sont identiques à celles que j'avais formulées, c’est- 
à-dire réduction des sulfates, en sulfures, sous l'influence des sulfuraires ou 
algues analogties; réduction prouvée par mes expériences de laboratoire, 
et, en grand, par mon appareil de l'Exposition universelle de 1878, qui ob- 
tint une médaille d’argent. 

» D’après ce que j'ai lu, l'observation constatant que les granulations 
dont sont remplies les algues sont du soufre serait peut-être seule une nou- 
veaulé. 

» En même temps, je me permettrai de vous dire un mot de quelques 
expériences auxquelles je n’ai donné aucune publicité. 

» 1° Dans un ballon à sulfuraires, donnant tous les six jours de l’eau 
sulfureuse depuis trois mois, je verse 2#' de chloroforme (expérience Müntz): 
plus de sulfuration. Un mois aprés, Je fais évaporer le chloroforme : 
la sulfuration recommence; les algues anesthésiées ne fonctionnent plus. 

» 2° Dans un ballon identique et dans les mêmes circonstances, je verse 
15 d'acide phénique : plus de réduction; un mois après, je fais évaporer 
l'acide phénique, et la sulfuration recommence. 

» 3° Toujours dans un ballon pareil, je verse 65 d'acide phénique : cette 
fois-ci, plus de sulfuration, même après évaporation complète de l'acide ; 
les sulfuraires ont été tuées. 

» Conclusion. — Ces algues, agissant comme ferment, sont seules suscep- 
tibles de réduire les sulfates; cette réduction n’a jamais lieu .en présence 
des matières organiques privées de vie. 

» Saus vouloir entrer ici dans le domaine de MM. Étard et Olivier, je 
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crois devoir ajouter que, dès qu'il me fut prouvé que les sulfates étaient ré- 
duits par les sulfuraires, j’eus la pensée que le soufre natif pourrait bien être 
un résultat de ce travail, les gisements de soufre se rencontrant toujours 
dans des terrains riches en sulfate de chaux et de strontiane. 

» Je n’instituai alors aucune expérience; mais, quand je lus un jour que 
M. Daubrée avait trouvé du soufre dans le sous-sol de Paris, j'entrepris 
quelques essais, dont un seul m’a donnéun résultat. Je pris six lames de gypse, 
aussi planes que possible ; avec un couteau, je creusai quelques sillons au 
milieu de ces lames et je les accouplai deux à deux, après avoir rempli les 
rainures de sulfuraires ; puis je lutai les bords et je laissai le tout dans un 
tiroir de mon laboratoire (!). 

» J'avais oublié les lames de gypse dont je viens de parler, quand, 
dans le courant du mois de septembre dernier, elles me tombèrent sous la 
main. Je délutai un des couples, et j’aperçus, sur le bord d’une rainure, 
quatre points jaunes très petits, mais bien visibles à l’œil nu; je les déta- 
chai avec précaution, je les portai sous le microscope, et je constatai que 
c'était du soufre : couleur, cristallisation, solubilité dans le sulfure de car- 
bone, rien ne fit défaut. Je me hâtai de décoller les autres lames, mais, 
hélas! pas trace de soufre. 

» Était-ce le temps qui avait manqué? Les conditions, quoique identiques 
en apparence, n'étaient-elles pas les mêmes? Je ne sais; c’est à recom- 
mencer. 

» Néanmoins, j'ai obtenu un résultat positif, et avec lui la conviction que 
du soufre cristallisé peut prendre naissance sous l'influence des sulfuraires, 
et qu'une fermentation est probablement la cause première des gisements 
de soufre natif. 

» L'observation d’un fait, auquel j’assiste depuis plusieurs années, me 
permet de croire aussi que la plupart des sulfures métalliques qui se trou- 
vent dans la nature ont les mêmes algues pour cause. 

» Non loin de Forcalquier, au fond d’un ravin, se trouvent une source 
sulfureuse et une source ferrugineuse, peu distantes l’une de l’autre. Leurs 
eaux se rencontrent dans le lit même du torrent, tout à fait à sec, en été, 
en amont de ces sources. Au point de jonction, dans une dépression for- 
mant bassin, apparaît un dépôt de sulfure de fer assez volumineux; mais 


(*) En même temps j'écrivais une longue lettre, à ce sujet, à M. P. Vigier, pharma- 
cien à Paris, l’engageant à instituer des expériences pour résoudre cette question. (M. Vi- 
gier a obtenu des résultats dont nous rendrons compte dans une prochaine Note.) 
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chaque année les orages ou les pluies de l'hiver emportent le dépôt, qui se 
renouvelle l’été suivant. Sans le torrent, on assisterait à la formation d’un 
gisement stratifié de sulfure de fer. 

» Des conditions analogues doivent et ont dû se rencontrer souvent 
‘dans les temps géologiques; et, comme les sources peuvent contenir 
presque toute la série des métaux, suivant les terrains qu’elles traversent, 
un dépôt de sulfure à dû prendre naissance chaque fois qu’elles se sont 
rencontrées avec une eau sulfureuse : dépôt stratifié quand le terrain était 
à peu près horizontal, et devenant ce qu’on appelle un filon lorsqu'une 
crevasse ou une faille recevait les eaux après leur mélange. On comprend 


toute la puissance qu'ont pu acquérir ces dépôts de sulfures à la suite des 
siècles. 

» Ainsi, les gisements de sulfures métalliques, fer, plomb, zinc, cuivre, 
mercure, argent, etc., auraient encore pour cause première l’action réduc- 
trice des sulfuraires, ou êtres analogues, sur les sulfates. 

» Je ne sais ce que vaut cette manière de voir, dont je n’aurais peut- 


être jamais parlé, sans la Communication de MM. Etard et Olivier. » 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Sur la transformation des nitrales en nitrites. Note 
de MM. U. Gavox et G. Durerir, présentée par M. Pasteur. 


« Dans la Communication que nous avons faite à l’Académie le 9 oc- 
tobre dernier, nous avons montré que les nitrates alcalins sont décomposés, 
avec dégagement d’azote, par un ferment anaérobie, Dans ce phénomène, 
la désoxydation de l’acide est complète. 

» Nous avons l'honneur de faire connaître aujourd'hui l'existence de 
microbes qui n’enlèvent que les deux tiers de l’oxygène, c’est-à-dire qui 
transforment les nitrates en nitrites. Tel est, en premier lieu, un être anaé- 
robie, que nous avons isolé à l’état de pureté, et qui est constitué par de 
petits bâtonnets mobiles donnant peu de spores. La difficulté, dans l’état 
actuel de la'Science, de séparer spécifiquement les divers microorganismes, 
nous engage à désigner seulement par la lettre a ce microbe spécial. 

» Du bouillon de poule, auquel on a ajouté rof' de nitrate de potasée 
par litre, est placé dans des tubes longs et étroits, en présence d’une petite 
quantité d’air, ou dans une atmosphère d’acide carbonique, OHSIane le vide. 
On y sème une trace infiniment petite du microbe; celui-ci s’y développe 
rapidement à la température de 35°, et trouble le liquide dans toute sa 
masse sans dégager la moindre quantité de gaz. Dans ces conditions cepen- 
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dant, tout le nitrate se transforme peu à peu en nitrite, tandis qu’une petite 
quantité d’acide carbonique, produite pendant la réaction, se dissout à 
l'état de carbonate de potasse, 

» La quantité d'oxygène contenue dans l’acide carbonique formé est 

inférieure à celle que donne le nitrate décomposé; le microbe doit sans 
doute absorber une partie de la différence pour son développement. 
. » La facilité de vivre de cet organisme et sa puissance réductrice sont 
très grandes dans le bouillon de poule; il y vit même lorsque celui-ci est 
saturé d’azotate de potasse, et il peut décomposer une quantité de 10f° de 
nitrate de potasse par litre et par jour. Au contraire, il se développe mal 
dans les liquides artificiels. 

» La plupart des organismes microscopiques sont doués de la même pro- 
priété que le précédent, quoique leur action décomposante n’aille pas tou- 
jours, à beaucoup près, aussi loin. Nous n’en avons trouvé jusqu'ici qu'un 
seul qui, tout en étant capable de vivre dans le bouillon nitraté, n’y donne 
pas de nitrite. 

» Parmi ceux qui produisent des nitrites, et que nous avons isolés, nous 
citerons, outre le microbe a, un second microbe b également anaérobie, 
constitué par des bâtonnets allongés, immobiles, se résolvant rapidement 
en spores, et deux microbes aérobies, l’un, c, formé de longs filaments 
riches en spores, produisant à la surface des liquides un voile épais et mu- 
cilagineux ; l’autre, d, constitué par de petits bâtonnets immobiles, avec 
une seule spore dans chaque article, et formant à la surface des liquides 
une couche continue, peu épaisse et facile à désagréger. Les micrographes 
reconnaitront sans doute ici des formes qui leur sont connues; ce qu’il 
vous importe de signaler, c’est leur action réductrice. 

» Ces quatre microbes, cultivés parallèlement, dans les mêmes condi- 
tions, ont donné les résultats suivants, avec des bouillons contenant 1rof' 
d’azotate de potasse par litre : 


Nitrate transformé en nitrite, 
par litre, en un jour. 


Microbe, ai RER nn LR CRO 0 
Micrôobe D ER R e 2900 
MicroDerc. ns RERO ERP 6,8 
MIcFODO NT. sas se sac 0 0 


» Nous avons essayé également le microbe du choléra des poules, la 
bactéridie charbonneuse, le vibrion septique, dont les semences sont con- 
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servées à l'état de pureté au laboratoire de M. Pasteur. Voici les résultats 
que nous avons obtenus avec du bouillon nitraté à roë' par litre. 


Nitrate transformé en nitrite, 


par litre. 
EE Em — 
en en en 
un jour. trois jours. six jours. 
’ , gr gr gr 
Microbe du choléra des poules. ........, 0,5 249 2 
Bactéridie charbonneuse.....,... SN OA 2,0 3,4 
Mibrian sephque sut" Re 1000 0,0 » 


» On voit qu'avec ces organismes, non seulement la production de ni- 
trite est lente, mais encore qu’elle est limitée à des doses peu élevées, 
Toutes choses égales d’ailleurs, la dénitrification est beaucoup moins 
facile qu’avec les organismes précédents. 

» Les faits que nous venons d'exposer donnent en grande partie l’expli- 
cation de la présence fréquente, et souvent déjà constatée, des nitrites dans 
le sol et dans les eaux qui en découlent. » 


CHIMIE VÉGÉTALE. — Sur les principes toxiques des champignons comestibles. 
Note de M. G. Durerir, présentée par M. Pasteur. 


« Tout le monde sait que, parmi les champignons supérieurs, même à 
l'état cuit, il en est dont les propriétés vénéneuses sont adinises sans con- 
teste, et que d’autres peuvent être ingérées sans danger. Ces derniers con- 
tiennent cependant un principe toxiqne, ainsi que l'établissent les résul- 
tats de mes expériences. 

» Si, en effet, on administre, en injection sous-cutanée, à des animaux 
du suc frais de Cèpe comestible ( Boletus edulis), à la dose de 2°° pour r00f 
du poids de l'animal, on provoque des accidents qui amènent la mort, au 
bout de trois à six heures chez le lapin, après un temps plus long chez le 
cobaye et le rat. 

» De semblables expériences ont été faites en employant divers cham- 
pignons réputés non vénéneux, parmi lesquels je citerai : l’Amanita cæsarea 
ou Oronge vraie, l'Amanita vaginata, V Amanita rubescens, V'Agaricus campes- 
tris ou Champignon de couche. Les sucs frais de toutes ces espèces se sont 
montrés toxiques en injection sous-cutanée; celui de l'Agaric cultivé a 
été cependant notablement moins actif. 

» L'Amanila rubescens se distingue des autres champignons que j'ai 
étudiés, par une action spéciale sur les grenouilles; ces animaux périssent 
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rapidement à la suite d’une injection sous- -cutanée du suc de cette Amanite, 
tandis que l’on n’observe aucun symptôme d'intoxication quand on admi- 
nistre les liquides extraits des autres espèces. 

Les sucs des champignons dont il s’agit peuvent être impunément in- 
troduits dans les voies digestives des cobayes, même à des doses très élevées 

à l’état frais. De plus, l’Amanita rubescens, espèce considérée comme 
toujours vénéneuse à l’état cru, a été donnée en ingestion et sans coction 
préalable à des chiens, sans que ces animaux aient paru éprouver Île 
moindre malaise. 

J'ai établi que la mort n’est point le fait des microbes qui envahissent 
très facilement ces sucs, fort altérables aussitôt après leur extraction. D’une 
part, le résultat est constant avec les sucs très frais non altérés, et si l’on 
élimine, d’autre part, les organismes qui ont pu se développer, par la sté- 
rilisation à froid, au moyen du filtre Pasteur, le liquide, administré à l’aide 
d’une seringue également stérile, amène les accidents et la mort des ani- 
maux. D'ailleurs, à l’examen microscopique des liquides de l’organisme, 
on ne distingue aucune espèce de microbe, et ces liquides, injectés sous la 
peau des animaux, ne produisent aucun effet. 

Les sucs ainsi filtrés ont toujours été sensiblement moins actifs que les 
jus non stérilisés, mais je me suis assuré directement que ce fait est dü à 
l'absorption, par la terre poreuse, d’une partie du poison. 

C’est donc à une sorte de poison soluble que sont dues les propriétés 
AS de ces champignons. | 

> Le principe actif est insoluble dans l’éther, le chloroforme, le sulfure 
de Shtire les alcools éthylique et méthylique; il est précipité à peu près 
complètement par addition au suc d'alcool, de tannin, de sous-acétate ou 
d’hydrate de plomb; il est entrainé par la formation d’un précipité de 
phosphate de chaux. 

Ces propriétés chimiques rappellent celles des ferments solubles et non 
celles des alcaloïdes connus; en outre, il est essentiel de remarquer que 
l'action d’une température de r00° fait complètement disparaitre la nocuité 
du suc. Aussi n'y a-t-il pas à se préoccuper du danger dans l'alimentation 
des champignons comestibles, toutes les fois qu’ils sont cuits. 

Des expériences encore incomplètes, sur des plantes phanérogames, 
prouvent que plusieurs d’entre elles renferment des substances de même 
nature. 

» Au cours de ce travail, j'ai eu l’occasion de constater que dans le 
Ro se trouvent Sbucirs alcaloïdes non vénéneux : l’un d’eux possède 


( 1369 
toutes Les propriétés de la névrine; un autre présente les réactions caracté- 
ristiques des ptomaïnes (!). » 


PHYSIOLOGIE. — Recherches sur la production d’une anesthésie générale ou 
d’une anesthésie surtout unilatérale, sous l'influence d'une simple irritation 
périphérique. Note de M. Browwn-Séquarn. 


« C’est une question d’une grande importance en Physiologie et en 
Toxicologie de savoir si les centres nerveux peuvent être modifiés notable- 
ment, soit dans leurs propriétés, soit dans leurs fonctions, par la simple 
irritation d’une muqueuse ou de la peau. À propos des anesthésiques, 
Claude Bernard (?) a soutenu avec énergie la négative sur cette question : 
« C'est, dit-il, un principe général en Physiologie, que lorsqu'une sub- 
stance quelconque agit sur l’organisme, il faut qu'elle agisse dans le sang. » 
J'ai déjà montré que nombre de substances peuvent, en irritant les nerfs 
de Ja peau, produire des altérations considérables des propriétés ou des 
fonctions des centres nerveux sans que l’on puisse considérer ces effets 
comme dépendant de l'absorption de ces substances et de leur action dans 
le sang sur ces centres. Des preuves convaincantes, je crois, à l'égard de 
l’une de ces substances, se trouvent dans un travail que j'ai eu l’honneur 
de lire à l’Académie, le 27 juin 188r (*). J'y ai montré que les propriétés 
et les fonctions des centres nerveux peuvent être très profondément modi- 
fiées sous l’influence d’une irritation cutanée par du chloroforme. Mais la 
preuve de la puissance d’uneirritation périphérique sur ces centres ressort 
avec plus d’évidence encore des faits nouveaux que je vais exposer. 

» En septembre dernier, j'ai signalé à l’Académie le fait que l'acide 
carbonique, insufflé sur l’ouverture supérieure du larynx, peut produire 
une anesthésie considérable, sinon complète, de la muqueuse de cet or- 
gane (*). Je viens aujourd’hui rapporter des faits qui montrent, en premier 
lieu, que l’irritation de cette membrane par cet acide est capable de pro- 
duire aussi de l’anesthésie générale et, en second lieu, que cette perte de 
sensibilité dans tout le corps dépend, non du passage du gaz carbonique 


(*) Ces recherches ont été faites dans le laboratoire de M, Gayon, à la station agrono- 
mique de Bordeaux. 

(?) Legons sur les anesthésiques et sur l'asphyæie. Paris, p. 86 et passim ; 1879. 

(5) Comptes rendus, t. XCIL, 1881, p. 1517. 

(*) Comptes rendus, t, XOV, 1882, p. 555. 
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dàns le sang, mais bien d’une influence exercée sur les centres nerveux 
par uneirritation des nerfs sensitifs du larynx. 

» On sait par les recherches du D' Ozanam ('), de MM. I. Lallemand, 
Maurice Perrin et Duroy (*?), de Demar quay (°) et de M. Paul Bert (*), que 
des inhalations d’acide carbonique peuvent produire de l’anesthésie géné- 
rale. C’est donc sans grande surprise que j'ai vu se produire de l’anesthésie 
générale dans de nombreuses expériences faites sur des chiens, des lapins, 
des cobayes et un singe, chez lesquels j'avais insufflé de l’acide carbonique 
pur ou mêlé (à parties égales) à de l’oxygène, dans la bouche, près du 
larynx. Plusieurs particularités de ces expériences m'ont conduit aux 
recherches suivantes ayant pour objet de trouver si l’anesthésie générale 
v’était pas alors produite par une simple irritation de la muqueuse laryngée. 

» I. Après avoir pris certaines précautions, permettant à un animal de 
respirer de l'air pur par la trachée, on lui a lancé avec force de l’acide 
carbonique sur l'ouverture laryngienne supérieure. Au bout d’un temps 
très court (une à deux minutes dans trois cas sur onze), il y a déjà eu un 
commencement d’anesthésie aux membres et dans quelques autres parties. 
Dans presque tous les cas, l’animal au bout de trois minutes ne sentait plus 
le courant galvanique d’un appareil de Dubois-Reymond, au maximum d’in- 
tensité ni sur des plaies faites aux pattes, à l’aisselle, à l’aineet au cou, niaux 
lèvres, à l’œil et aux paupières. Cette perte de sensibilité n’était certes pas due 
à l'entrée dans le sang de l'acide carbonique insufflé, car il n’y a pas eu 
d’anesthésie produite, dans les mêmes circonstances que ci-dessus, lorsque 
les nerfs laryngés supérieurs avaient été coupés avant l’insufflation du 
gaz. On trouve encore la preuve que c’est bien à une irritation de la mu- 
queuse laryngée et non à l'entrée de l'acide carbonique dans le sang 
qu'est due l’anesthésie, dans ces expériences, lorsqu'on compare les effets 
produits par l’inhalation de l’acide carbonique à ceux de l’insufflation sur 
l'ouverture laryngienne. En effet, nous voyons que l’inhalatior produit, en 
outre de l’anesthésie générale, un profond sommeil ou au moins la perte de 
connaissance, une résolution générale, la perte de la faculté réflexe, des 
convulsionssoit pendant l’inhalation, soit (etsurtout alors) comme l’a montré 
M. P. Bert (loc. cit., p.994-1013) au moment où l’animal respire de nouveau 


(!) Des anesthésies en général; de leurs effets physiol, et pathol. etc. (Extrait des Travaux 
de la Société des Sciences médicales de la Moselle, 1857-1858), p. 70. 

(*) Du rôle de l'alcool et des anesthésiques dans l'organisme. Paris, 1860, p. 405. 

(*) Essai de pneumatologie médicale : Recherches sur les gaz. Paris, 1866, p. 430 et suiv. 

(“} La pression barométrique : Rech. de physiol. expérimentale. Paris, 1978, p. 1011. 
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de l'air atmosphérique. Au contraire, lorsque l'animal ne reçoit d'acide 
carbonique que sur le larynx, ces divers phénomènes, à part l’anesthésie 
générale, manquent complètement. Une fois cependant (chezun lapin), il y 
a eu une résolution presque complète et générale, mais il n'y avait pas 
perte de connaissance. Quant à la faculté réflexe, elle ne fait que diminuer 
dans les membres, mais elle se perd au larynx. En outre, d’après les auteurs 
que J'ai cités et d’après mes propres expériences, l’anesthésie due à l’inha- 
lation cesse presque immédiatement (de deux à huit minutes) après le re- 
tour de l'animal à la respiration d’air atmosphérique, tandis que chez les 
animaux soumis à l’insufflation sur la muqueuse laryngée l’anesthésie a 
duré en moyenne de quinze à vingt minutes et une fois plus d’une heure. 
Enfin, chez ces derniers animaux, l’anesthésie a cessé dans certaines parties, 
tandis qu’elle persistait avec son intensité première dans plusieurs autres. 

» IT. Sur six animaux (deux chiens, deux lapins, deux cobayes), j'ai 
coupé l’un des nerfs laryngés supérieurs, puis j'ai fait arriver un courant 
d'acide carbonique sur l’ouverture laryngienne inférieure, la respiration 
s’opérant par un tube dans la trachée. A part les parties voisines du larynx, 
et surtout la trachée et les différents points de la plaie du cou, parties où il 
y à eu une anesthésie complète des deux côtés, les membres, le tronc et la 
tête ont montré les différences que voici entre les deux moitiés du corps. Du 
côté où le nerf n’avait pas été coupé et pouvait, conséquemment, recevoir 
l'irritation et la transmettre aux centres nerveux, l'effet anesthésique a été 
à peu près le même, mais un peu moindre que si les deux nerfs avaient été 
intacts. De l’autre côté, où le nerf était coupé, il y a eu bien moins de 
parties anesthésiées à un notable degré; l’anesthésie y a moins duré et, 
de plus, elle y a été remplacée par une hyperesthésie évidente. IL y a donc, 
dans cette expérience, une anesthésie surtout unilatérale et du côté où le 
nerf non coupé a pu transmettre aux centres nerveux l'irritation causée par 
l’acide carbonique. C’est aussi le plus souvent du côté irrité que se mon- 
trent, chez l’homme, les anesthésies réflexes. 

» III. Le cycle des preuves à l'égard de l’influence exercée, par une 
irritation périphérique, pour produire l'anesthésie dans ces expériences, 
semble absolument complet. En effet : 1° lorsque les deux nerfs laryngés 
supérieurs sont intacts, il y a production d’anesthésie des deux côtés du 
corps; 2° lorsque l’un des nerfs est coupé, il y a anesthésie, surtout dans 
l’un des côtés du corps; 3° lorsque les deux nerfs sont coupés, il n'y a 
d’anesthésie ni d’un côté ni de l’autre. Il y a tout lieu de croire que c’est 
par inhibition de l’activité des centres percepteurs des impressions sensitives 
que l'irritation périphérique de ces nerfs agit pour produire de l’anesthésie. 


(1572) 

Ce phénomène est analogue, quant au mécanisme de production, à Gus 
que j'ai trouvés depuis longtemps et dans lesquels l'acide carbonique, lancé 
avec force sur la muqueuse laryngée, a pu arrêter par inhibition l’activité 
morbide de certaines parties des centres nerveux, et faire cesser des attaques 
d’épilepsie ou suspendre ou diminuer temporairement des convulsions 
causées par la strychnine ou l’acide phénique. 

» Conclusion. — L'irritation de la muqueuse laryngée par un courant 
d’acide carbonique est capable de produire de l’anesthésie dans toutes les 
parties du corps, sans l'intervention du passage de ce gaz dans le sang. » 


PHYSIOLOGIE. — Sur l’action physiologique du café. Note de M. Gummaraes ('), 
présentée par M. Vulpian. 


« Ayant commencé depuis plus d’un an, sur les conseils de M. Couty et 
avec la collaboration de mon regretté ami M. Raposo, des recherches expé- 
rimentales sur le café, je viens rendre compte des premiers résultats que 
j'ai obtenus. 

» Des chiens de rue de 55 à 85 ont été habitués, pendant plusieurs jours, 
à un régime exclusif de viande de bœuf et d’eau, et à l'isolement dans des 
cages qui permettaient de recueillir les urines et les fèces et de surveiller 
l'alimentation. 

» Puis on a injecté dans leur estomac, par une sonde, deux fois par 
jour, pendant huit à dix jours, une dose d'’infusion de café, fixe pour la 
même expérience, mais variable d’une expérience à l’autre; tous les 
jours, pendant la période de préparation comme pendant la période 
d'usage du café, on constatait l’état du cœur, des pupilles, de la tempéra- 
ture et de la respiration, et surtout on pesait l'animal, on pesait ses fèces, 
on pesait ses urines, et l’on pesait aussi la quantité de viande consommée. 


» Les cinq chiens, soumis à des doses toxiques de 2005 à 300" d’infusion et laissés libres 
de s’alimenter de viande à volonté, ont d'abcrd cessé de manger; ensuite, pris de diarrhée, 
refroidis, ayant une tension diminuée et des centres nerveux moins excitables, ils ont suc- 
combé au bout de cinq à neuf jours, après avoir perdu en moyenne de 356 à 458 par jour 
et par kilogramme de leur poids; à l’autopsie, on a trouvé, sur tous, des hémorrhagies du 
cœur et des poumons, et des lésions plus complexes de l’estomac et du foie. 

» Ces expériences, faites dans des conditions extra-physiologiques, sont éclairées par 
d’autres recherches. J'ai comparé des chiens privés de nourriture et buvant de l’eau pure 
à d’autres chiens privés aussi de nourriture et absorbant 80% à 1008 d’infusion forte de 


(1) Travail du laboratoire de Physiologie du Muséum de Rio. 


( 1373 ) 
café. Les chiens inanitiés simplement sont morts en vingt-quatre à trente-quatre jours, en 


perdant par jour et par kilogramme 154 à 17% de leur poids; les chiens soumis en plus au 
café sont morts en treize à quinze jours, en perdant 288" à 336". 


» L'usage du café, à des doses qui n’ont rien d’excessif, a donc hâté la 
mort par inanition, comme aussi il a rendu plus rapides les diminutions de 
poids et les désassimilations. 

» Mais les constatations les plus directement applicables à l'hygiène ont 
été fournies par les six animaux qui mangeaient de la viande à volonté et 


qui recevaient quotidiennement, pendant neuf jours, 808 d’infusion de 
café. 


» Les trois ou quatre premiers jours, les chiffres des pesées indiquaient une augmen- 
tation légère des pertes de l'organisme; le poids de l’animal diminuait de 100%" à 400%", et 
il n’y avait pas de variation nette de l’alimentation ou des excreta; puis, on voyait se pro- 
duire des variations inverses, 


» Un chien qui ingérait à l’état ordinaire £ooëf' à 5oof' de viande mangeait 600", 8005" 
et même 900" après quelques jours d’usage du café; et si, dans toutes ces expériences, on 
prend la moyenne d’alimentation normale et la moyenne des quatre derniers jours, on con- 
state un accroissement de un tiers à deux cinquièmes de la consommation primitive. Pen- 
dant le même temps, l’urine et les fèces sont légèrement augmentées, et l'animal reprend le 
poids qu’il avait d’abord perdu; dans trois cas, ila même gagné en plus quelques centaines 
de grammes. 


» Si l’on compare ces diverses recherches, faites avec des doses moyen- 
nes ou fortes sur des chiens inanitiés ou alimentés à volonté, on voit que le 
café a toujours produit immédiatement un mouvement plus rapide des 
désassimilations. Seulement, quand on a fait ingérer des doses moyennes, 
le mouvement d’assimilation a repris le dessus au bout de quelques jours; 
et sur les mêmes animaux l’activité plus grande de la nutrition a coincidé 
avec une augmentation marquée de la pression du sang, avec l’accéléra- 
tion du cœur et de la respiration, comme aussi avec un accroissement 
léger de la température rectale et de l’excitabilité des centres nerveux. Il a 
fallu des doses plus fortes ou mal supportées pour entrainer des phénomènes 
inverses de ralentissement du cœur, d’abaissement de la pression et de la 
température. 

» La valeur du café, établie depuis longtemps par l’empirisme, devient 
ainsi facile à comprendre; cette substance, utile directement par ses prin- 
cipes assimilables, l’est surtout indirectement par la plus grande quantité 
de nourriture azotée qu’elle fait consommer. Elle est aussi probablement 
supérieure aux excitants, comme l'alcool, parce que, prise à doses déjà 


C. R., 1882, 2° Serxestre. (T. XCV, N° QG.) Lay 
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élevées, elle laisse parfait l’équilibre d’assimilation et de désassimilation, 
tout en permettant aux tissus de s’user et de consommer davantage. 

» Bien des points restent obscurs dans le mécanisme de cette impulsion 
donnée aux fonctions organiques les plus importantes, et il faudra faire 
des analyses du sang et des produits respiratoires, étudier mieux l'influence 
certaine de l’espèce on du régime, avant d'essayer une interprétation pré- 
cise. Mais, dès aujourd’hui, on sait pourquoi l'usage du café est utile à 
tous ceux qui veulent se livrer à un fonctionnement actif : il agit à la fois 
comme excitant et comme réparateur et, en permettant une dépense et une 
consommation plus grandes de substances azotées, il augmente évidemment 
la puissance de travail. » 


ANATOMIE ANIMALE. — Sur la structure des cellules du corps muqueux de 
Malpighi. Note de M. L. Ranvrer. 


« J'ai communiqué, 1l y a trois ans (‘), le résultat de mes premières re- 
cherches sur l'union des cellules du corps muqueux de Malpighi. J'ai 
cherché alors à établir que ces cellules sont intimement unies entre elles 
par des filaments. 

» Cette manière de voir se rapprochait le plus de celle de Bizzozero (?), 
dont elle différait sur un point seulement, mais sur un point qui me pa- 
raissait essentiel. Cet auteur, en effet, a soutenu que les cellules du corps 
muqueux de Malpighi sont unies par des piquants soudés bout à bout. J'ai 
dit au contraire que ces cellules sont réunies par des filaments que J'ai 
désignés sous le nom de filaments d'union et que j'ai considérés comme ab- 
solument continus. J’insiste en passant sur cette différence, parce qu’elle 
n’a pas été comprise par quelques auteurs qui se sont occupés récemment 
de la question, entre autres Axel Key et Relzius(?), qui m'ont accusé, par 
erreur sans doute, de n’avoir pas cité Bizzozero. 

» J'ai repris cette année l’étude des cellules du corps muqueux et je suis 
arrivé à observer un certain nombre de faits qui sont de nature à faire voir 
sous un nouveau Jour le mode d'union des cellules épidermiques et qui 


4 > ou er) a Ti r' 
{ ) Nouvelles recherches sur le mode d'union des cellules du corps muqueux de Malpighi 
pts 
(Comptes rendus, 20 octobre 1879). 


9 s à . à ; No ü : o . À 
(?) Bizzozero, Sulla struttura degli epiteli pavimentosi stratificati (voir Centralblatt 
1871, p. 482). ‘ 


F1 : Zun Ko : à 
(°) Key et Rerzius, Zur Kenntniss der Saftoahnen ir der Haut des Menschen { Biolo- 
g'schc Ünrersuchungen, herausgegeben von G, Retzius, 1881, p. 170) 
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conduiront à des notions nouvelles sur l’homologie morphologique des 
cellules provenant du feuillet externe du blastoderme. 

» Lorsque l’on examine, avec un bon objectif à immersion et un éclai 
rage convenable, des coupes du corps muqueux de Malpighi de l’homme ('), 
on arrive à reconnaitre que les cellules qui le composent possèdent une 
structure fibrillaire. Les fibrilles intracellulaires, qui sont extrêmement 
fines et qui paraissent avoir toutes à peu près le même diamètre, s’entre 
croisent autour du noyau et forment dans son voisinage immédiat un 
treillis serré. Si la coupe est assez mince, on arrive à suivre un grand 
nombre de ces fibrilles dans toute l'étendue de la cellule et on les voit à sa 
périphérie s’engager dans des filaments d’union et se poursuivre dans les 
cellules voisines. 

» Les filaments d'union ne sont pas formés seulement par les fibrilles 
intracellulaires ; leur diamètre est à peu près deux fois plus grand. Il semble 


(*) Pour faire ces préparations, il est bon de prendre des régions où l’épiderme soit 
épais et où la peau présente une hypertrophie liée à une inflammation chronique, au voi- 
sinage d’un ulcère, par exemple. Des fragments ayant à peu près o",o1 de côté seront 
placés dans une solution de bichromate d’ammoniaque à 2 pour 100. Lorsqu'ils y auront 
séjourné deux ou trois mois, on en complétera le durcissement par l’action successive de la 
gomme et de l’alcool. On y pratiquera alors des coupes, les unes perpendiculaires à la surface 
de la peau, les autres parallèles à cette surface et passant par le corps muqueux. Ces 
coupes, qui doivent étre extrémement minces, seront placées dans l’eau pendant vingt- 
quatre heures, et, la gomme quiles infiltrait étant alors complètement dissoute, on les colorera 
au moyen de la purpurine ou mieux encore avec une solution d’hématoxyline obtenue dans 
les conditions suivantes : l’hématoxyline dissoute dans un mélange d'alcool, d’alun et d’eau 
par le procédé de Boehmer donne, au bout de quelques semaines, dans le flacon qui la con- 
tient, un précipité abondant. Ce précipité, repris par une solution d’alun à 1 pour 100, 
fournit un liquide assez fortement coloré en violet. C’est ce liquide que j'emploie pour la 
coloration de l’épiderme, et j'y laisse les coupes pendant vingt-quatre heures. Les noyaux 
se colorent en violet clair, les graines d’éléidine en violet foncé. Les filaments d’union 
sont incolores, mais ils sont fort distincts ; on dirait que, sous l'influence de lalun, ils ont 
pris une réfringence plus considérable. Il en est de même des fibrilles intracellulaires qui 
sont fort nettes, surtout si l'observation est faite dans l’eau. 

» Dans les coupes perpendiculaires à la surface de la peau, la plupart des fibrilles intra- 
cellulaires se montrent suivant leur longueur. Dans les coupes parallèles à la surface, au 
contraire, la plupart sont sectionnées perpendiculairement à leur direction et apparaissent 
comme autant de grains à peu près d’égale dimension. Si ces coupes sont colorées forte. 
ment par l’hématoxyline faite suivant le procédé de Boehmer et montées dans la résime 
Dammar, ces grains, de même que les filaments d’union, sont d’un violet foncé, tandis que 


la substance intermédiaire est incolore. 


(1376 ) 
qu’en quittant une cellule les fibrilles, pour former les filaments, s'entou- 
rent d’une couche de protoplasma interfibrillaire. 

» Le corps de la cellule n’est pas entièrement composé de fibrilles. 
Entre elles se trouve répandue une substance homogène. Un certain nombre 
d’histologistes, qui depuis quelques années s'occupent avec assiduité de la 
structure des cellules en général, ont reconnu que leur substance constitu- 
tive, que l'on considérait jadis comme granuleuse, est en réalité constituée 
par des fils délicats noyés dans une matière hyaline. Kupffer a réservé à 
ces fils le nom de protoplasma, tandis qu’il a désigné la matière intermé- 
diaire sous le nom de paraplasma (*). 

» Cette manière de comprendre les choses ne cadre nullement avec la 
définition ancienne du protoplasma, celle de Schultze, par exemple, et Je 
peuse qu’elle ne pourrait être admise en ce qui regarde les cellules du corps 
muqueux. En effet, les fibrilles qui entrent dans la constitution de ces cel- 
lules paraissent être des éléments ayant une forme stable, des éléments fixes. 

» L'opinion que j’émets ici, fondée sur l’observation directe des faits, 
est confirmée par la comparaison des cellules épithéliales du corps muqueux 
avec d’autres cellules d’origine ectodermique, les cellules nerveuses et les 
cellules de la névroglie. 

» D’après les recherches de Remak et de Max Schultze, on sait que les 
cellules nerveuses sont constituées par les fibrilles des cylindres-axes affé- 
rents et efférents et par une substance intermédiaire, Schultze pensait que 
cette substance existe seule au voisinage du noyau et il la considérait comme 
du protoplasma. Il se servait même de cet exemple dans ses conversations 
particulières pour faire comprendre ce qu’il entendait par protoplasma ; 
pour lui, les fibrilles nerveuses n’en faisaient pas partie. 

» Mes recherches récentes sur la névroglie (?) m'ont démontré que les 
cellules qui la constituent sont composées d’une masse protoplasmique de 
forme variée, traversée en différentes directions par des fibres, fibres connec- 
tives des centres nerveux ou fibres de la névroglie. 

» Les cellules de la névroglie et les cellules nerveuses, qui procèdent les 
unes et les autres du névro-épithélium primitif, tiennent donc de leur ori- 
gine le caractère commun d’être formées d’une masse protoplasmique tr a- 
versée par des fibres tout à fait différenciées. Je viens de montrer que les 
cellules du corps muqueux possèdent ce même caractère. Les fibrilles qui 


(1) Kurrrer, cite d’après Flemming, Zellsubstanz, p. 14 et 15. 
1?) De la nevreglie [Comptes rendus, 5 juin 1882). 
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les traversent, qui vont de cellule en cellule en passant par les filaments 
d'union et dont la longueur ne peut pas être déterminée aujourd’hui, sont 
donc des équivalents morphologiques des fibrilles nerveuses et des fibres de 
la névroglie. On ne doit pas les considérer comme des fils protoplasmiques, 
mais bien comme des fibres formées, ayant une signification fonctionnelle 
spéciale, relative, par exemple, à la solidité du revêtement épithélial de Ja 
peau. » 


ZOOLOGIE. — Sur les enveloppes fœtales des Chiroptères de la famille des Phyl- 
lostomides. Note de M. À. Rosix, présentée par M. Alph. Milne-Edwards. 


« Dans une Note que j'ai eu l’honneur de présenter antérieurement à 
l’Académie des Sciences (‘) et dans un Mémoire plus détaillé (?), publié 
depuis, J'ai exposé les résultats de mes observations sur les enveloppes 
fœtales des Chiroptères. J'ai montré, pour ne rappeler que les faits mor- 
phologiques, que les types que j'avais étudiés étaient caractérisés par la 
persistance de Ja vésicule ombilicale comme organe indépendant et son 
accroissement pendant toute la vie embryonnaire, l’origine exclusivement 
placentaire, c’est-à-dire allantoïdienne des vaisseaux du chorion et l’exi- 
stence d’un cœlome externe. 

» Mes observations avaient porté sur des représentants variés de cinq 
des six familles qui constituent l’ordre des Chiroptères et la constance ab- 
solue que je trouvais dans les rapports des annexes de l’embryon et leurs 
connexions vasculaires me faisaient penser que les caractères que je viens 
de rappeler étaient généraux et s’appliquaient à l’ordre tout entier. Il est 
cependant loin d’en être ainsi, et la famille des Phyllostomides, que je 
n'avais pas pu étudier, s'écarte beaucoup sous ce rapport des autres familles, 
comme je l'ai constaté récemment sur trois embryons appartenant aux 
Artibeus perspicillatus, Desmodus rufus et Macrotus Waterhousii, mis à ma dis- 
position par M. le professeur Alpb. Milne-Edwards. 

» Dans les deux premiers, dont le développement est assez avancé et qui 
ont acquis leur constitution définitive, le fait fondamental, et qui frappe à 
première vue, est la disposition de la vésicule ombilicale et la vascularisa- 
tion du chorion tout entier, à l'exception du placenta, par les vaisseaux 
omphalo-mésentériques. Le cordon ombilical, en se dégageant de sa gaine 


(1) Comptes rendus, t. XCII, p. 1354; 1861. 
(?) Annales des Sciences naturelles, 6° série, t. XII, art. n° 2; 1882. 
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amniotique, se divise et, tandis que les vaisseaux allantoïdiens se rendent au 
placenta qu’ils abordent en un hile plus ou moins excentrique, l’artère et 
la veine omphalo-mésentériques restent quelque temps accolées à la face 
externe de l’amnios, puis pénètrent dans le chorion en un point peu 
éloigné du bord du placenta et là donnent naissance à des branches qui 
s'irradient dans toutes les directions et se ramifient dans le chorion tout 
entier. Les dernières branches de plus en plus ténues du réseau ainsi formé 
se dirigent vers la périphérie du placenta, avec les vaisseaux duquel ils n’ont 
cependant aucune communication. Il n’existe pas, autant que j'ai pu m'en 
assurer sur des embryons conservés dans l’alcool et non susceptibles d’être 
injectés, un sinus terminal comparable à celui des Rongeurs. Les vaisseaux 
allantoïdiens se distribuent au placenta seulement et ne pénètrent nulle 
part dans le chorion extra-placentaire. 

» L’allantoïde ne présente aucune particularité importante à noter; sa 
lame interne est accolée à l’amnios dans toute son étendue, 

» L’œuf de Macrotus Waterhousii que j'ai observé est beaucoup moins 
avancé dans son développement que les deux précédents (fœtus de o®,o12), 
et il est fort instructif au point de vue de l’origine des particularités présentées 
par ceux-ci. Quoique le placenta soit entièrement constitué, le chorion est 
encore dépourvu de vaisseaux et, par conséquent, à l’état de deuxième cho- 
rion. En l’ouvrant, on trouve entre lui et l’amnios la vésicule ombilicale 
aplatie en un disque qui coiffe l’extrémité céphalique de l’embryon et re- 
couvre environ un tiers de l’amnios; son bord est adjacent sur une cer- 
taine étendue au bord du placenta, mais nulle part elle ne s’étend au-des- 
sous de cet organe. Au voisinage du placenta, la vésicule ombilicale adhère 
au chorion ; partout ailleurs elle est libre; elle n’a avec l’amnios d’autre 
adhérence que celle déterminée par les vaisseaux omphalo-mésentériques 
qui lui servent de pédoncule et qui présentent les mêmes rapports que dans 
les deux espèces précédentes. La cavité de la vésicule ombilicale a entière- 
ment disparu, et ses deux lames sont soudées dans toute leur étendue en 
un disque peu épais. 

» Ce stade n’est évidemment qu’un acheminement vers celui observé 
chez le Desmodus et l’Artibeus et, pour y arriver, la vésicule ombilicale, 
aplatie en disque et adhérente au chorion sur une partie du pourtour du 
placenta, libre partout ailleurs, n'aura qu’à s'étendre sous toute la partie 
extra-placentaire du deuxième chorion et à se confondre avec lui pour 
former le troisième chorion vasculaire. Ainsi la vésicule ombilicale dispa- 
raitra comme organe distinct et ne jouera, dans l’œuf arrivé à sa constitution 
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définitive, que le rôle d’un support pour les vaisseaux du chorion et non, 
comme chez les Chiropteres, le rôle d’un organe isolé ayant une fonction 
physiologique propre. 

» Les enveloppes fœtales des Phyllostomides se rapprochent ainsi de 
celles des Rongeurs, dont elles ne diffèrent que par l’absence d’un sinus 
terminal, tandis que les autres Chiroptères sont plus voisins des Primates. 
Le seul caractère commun à tous les types observés jusqu'ici est l'existence 
d’un cœlome externe, Peut-être, cependant, peut-on considérer comme 
un reste de la disposition propre aux Phyllostomides le fait que chez cer- 
taines Chauves-Souris indigènes, comme les Vespertilio, l'extrémité de la 
vésicule ombilicale est, pendant quelque temps, adhérente sur un espace 
très limité au chorion et y reste plus tard reliée par un funicule conjonctif, 
sans cependant y envoyer de vaisseaux. » 


ZOOLOGIE. — Sur une Aslérie des grandes profondeurs de l'Atlantique, pourvue 
d'un pédoncule dorsal. Note de M. Eu. Perrier, présentée par M. A. Milne 
Edwards. 


« Parmi les Stellérides recueillis dans la campagne du Travailleur 
en 1880 (!), se trouvent deux individus d’une espèce d’Étoile de mer, qui 
présentent ce caractère, tout à fait exceptionnel dans la classe des Stellé- 
rides, d’être munis d’un pédoncule dorsal, tout à fait comparable, pour sa 
position, à celui qui soutient et fixe au sol les jeunes Comatules et les 
Crinoïdes adultes de toutes les autres familles. Tandis que les Crinoïdes, 
qui sont manifestement les plus anciens des Échinodermes, sont tous fixés 
au moins pendant le jeune âge, les Echinodermes, qui constituent les autres 
classes de cet embranchement, sont libres pendant toute leur vie; il serait 
particulièrement intéressant de trouver, dans celle de ces classes que l’on 
a toutes sortes de raisons de considérer comme la plus ancienne, après 
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celle des Crinoides, des traces d’un mode d'existence qui a été général 
chez ces derniers animaux : la fixation au sol. Quelques caractères des 
Astéries dont nous avons à parler ici paraissent indiquer que l’appendice 
dorsal dont elles sont munies est bien réellement l’homologue du pédon- 
cule des Crinoïdes. 

» Nos deux Astéries, que nous proposons d’appeler Caulaster pedunculatus, 
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(*) Ces deux Stellérides ont été trouvés sur la côte nord de PEspagne, l’un à 1960", 


l'autre à 2650" de profondeur. 
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sont d'âge inégal. La plus grande n’a qu’un rayon de 0",005 jusqu'à l'ex- 
trémité des bras et de 0",003 jusqu’au sommet de l’arc interbrachial. 
Dans toutes les deux, le sommet de cet arc est occupé par une sorte de fente 
garnie de papilles séparant les plaques marginales qui appartiennent à un 
bras de celles qui appartiennent à l’autre. Les fentes sont prolongées sur 
le disque, du côté dorsal, chacune par une double rangée de piquants. Ces 
rangées de piquants convergent vers la base de l’appendice dorsal. Les 
plaques marginales, peu visibles, ne forment qu’une seule rangée, comme 
chez les Ctenodiscus; il y en a cinq à chaque bras; la plaque madréporique, 
tuberculeuse, est enchâssée dans l’une des fentes interbrachiales. Les bras 
sont courts, fortement recourbés sur le disque et terminés chacun par trois 
longs piquants ; les tubes ambulacraires, dépourvus de ventouses, sont 
disposés sur deux séries ; il n’en existe pas plus de onze paires. Les plaques 
dentaires ont la forme de simples écailles se soudant à leur extrémité libre 
pour se prolonger en une sorte de dent conique et impaire. Le tégument 
dorsal est mou; on ne distingue à sa surface de plaques d'aucune sorte; 
l’appendice dorsal, long de 0",002, presque aussi long, par conséquent, 
que le petit rayon de l’animal, est lui-même cylindrique, flexible, et sa sur- 
face est granuleuse. Rien ne permettrait, chez le grand individu, de se pro- 
noncer sur sa véritable nature ; mais chez le plus jeune des deux exem- 
plaires de Caulaster que nous avons pu examiner, aux caractères que nous 
venons d'indiquer s’en ajoutent d’autres plus importants au point de vue 
morphologique. A la base de l’appendice dorsal, se trouvent en effet quatre 
grandes plaques calcaires, disposées en croix et portant chacune un petit 
piquant ; ces plaques sont à peu près orientées dans la direction des bras; 
une cinquième plaque, alterne avec deux d’entre elles et opposée à la plaque 
madréporique, fait évidemment partie du même cycle; cinq autres plaques 
plus petites viennent se placer dans les angles laissés libres par les cinq 
plaques de la-première rangée. On ne peut m2nquer d’être frappé de la 
ressemblance absolue de ces dix plaques alternes avec celles qui forment 
le périprocte des Oursins et que Lovén a rapprochées, à leur tour, de celles 
qui constituent le calice des Crinoïdes, opinion que nous aurons prochai- 
nement occasion de discuter. L'identité de disposition des plaques dorsales 
des Caulaster avec celles du calice des Crinoïdes est évidente; la présence, au 
centre du double cycle qu’elles forment, d’un appendice rappelant le pédon- 
cule qui se trouve à la même place chez les Crinoïdes accuse encore cette res- 
semblance; les homologies des dernières parties s’établissent d’elles-mêmes, 
et des lors il se trouve que, par l'intermédiaire du Caulaster, un lien étroit 
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se trouve établi entre les Crinoïdes et les Stellérides. Le caractère que nous 
Signalons paraîtra d'autant plus significatif que chez les Leptychaster, dé- 
couverts durant l'expédition du Challenger, les jeunes Astéries qui se déve- 
loppent dans une poche spéciale de leur mère sont fixées aux parois de 
cette poche par le centre de leur surface dorsale. D’autre part, la rosette de 
plaques qui entoure l’appendice dorsal est un caractère embryonnaire, puis- 
qu'elle disparaît avec l'âge, et c'est précisément ce qui doit avoir lieu si l’on 
considère les Stellérides comme une forme d’Échinodermes dérivée de 
celle des Crinoïdes et plus élevée. 

» Les jeunes Astéries, les jeunes Brisinga présentent aussi, comme Lovén 
et nous-même l'avons établi, des plaques dorsales disposées, au début, 
comme celles du calice des Crinoïdes; nous avons démontré que, chez les 
Brisinga, les plaques de la première rangée deviennent les odontophores; ces 
plaques cessent d’être visibles à l’extérieur chez les Caulaster. I] y a lieu de 
rechercher si elles disparaissent réellement chez cet animal, ce qui condui- 
rait à admettre un nouveau type de développement des Stellérides. Les Cau- 
laster sont évidemment voisins des Ctenodiscus; il existe chez ces derniers un 
léger tubercule qui nous paraît homologue de l’appendice dorsal des Cau- 
laster, et peut-être en pourrait-on rapprocher un bouton saillant qui, 
chez les Astropecten, occupe la place où se trouve l’anus chez les autres 
Étoiles de mer. » 


ZOOLOGIE. — Sur les Suclociliés de M. de Merejkowsky. Note 
de M. E. Mavwpas, présentée par M. de Lacaze-Duthiers. 


« M. de Merejkowsky, dans les Comptes rendus de la séance du 11 dé- 
cembre dernier, p. 1232, a publié sur un Infusoire une Note, dont les 
conclusions sont trop considérables pour que nous puissions les admettre 
sans les soumettre préalablement à un examen sévère. Cet examen est d’au- 
tant plus nécessaire, que l’autorité de cet observaieur, bien connu par 
d’autres travaux importants sur les Protozoaires, pourrait faire accepter 
comme bien avérés des faits qui sont loin d’être exacts et d’avoir la signifi- 
cation que leur accorde le savant russe. 

» Et d’abord constatons que M. de Merejkowsky, en affirmant qu'aucune 
forme intermédiaire entre les Ciliés et les Tentaculifères n’a été signalée jus- 
qu'ici, semble n'avoir pas tenu compte des travaux antérieurs. Dès 1867, 
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Stein (!) faisait connaître une forme nouvelle baptisée par lui du nom d’Ac- 
tinobolus varians, qui, d’après sa courte description, répondrait bien mieux 
au desideratum en question que le type proposé aujourd’hui par M. de 
Merejkowsky. Mais on a pu objecter aux auteurs qui ont voulu faire de 
l’Actinobolus ce type intermédiaire que Stein n'avait donné aucune indi- 
cation sur le mode de fonctionnement des tentacules de cet Infusoire. Dès 
lors, il est impossible de bien apprécier leur véritable valeur morpholo- 
gique, et rien ne nous garantit que nous avons affaire à des organes par- 
faitement homologues des tentacules des Acinètes. C’est une objection 
capitale que nous opposerons de nouveau à l'Infusoire de M. de Merej- 
kowsky. 

» Cet auteur affirme encore que tous les Acinétiens ne portent de cils 
vibratiles que pendant leur état embryonnaire. Mais tout le monde sait fort 
bien aujourd’hui que certaines Podophryes et toutes les Sphérophryes peu- 
vent à volonté, pendant toute la durée de leur existence, reprendre à nou- 
veau leur revêtement ciliaire et redevenir aussi libres et aussi vagabondes 
que le plus agile des Ciliés. Ces faits sont bien établis depuis longtemps 
par les travaux de Stein, de Balbiani, d'Engelmann et par les miens. 
En 1876 (?), attachant une importance exagérée à ce retour à une forme 
élevée, j'avais déjà émis l’idée que l'on pourrait faire de ces types un 
groupe à part sous la dénomination de Ciliosuctoria. Depuis lors des études 
plus approfondies m'ont conduit à des idées tout autres. 

» Arrivant maintenant au nouvel Infusoire proposé commeintermédiaire, 
nous allons voir que M. de Merejkowsky est aussi mal renseigné à son égard. 
Ce type, en effet, est beaucoup plus connu et depuis plus longtemps qu’il 
ne le pense. Il a été découvert pour la première fois, dans la mer du Nord, 
et publié par Claparède et Lachmann (*) sous le nom d’Halteria pulex. De- 
puis lors, il à été retrouvé d’abord dans l’aquarium marin de Francfort, 
par Fresenius (“), qui lui donna le nom d’Aalteria tenuicollis; une seconde 
fois dans l'aquarium marin de Breslau, par Cohn (*), qui le baptisa d’un 


) Der Organismus der Infusionsthiere, t. Y, p. 169, note; 1867. 
2?) Archives de Zoologie expérimentale, t. V, p. 425. 

(5) Études sur les Infusoires et les Rhizopodes, p. 370, PI, XIII, fie. 10, 11: 1858- 
1860. 

Der zoologische Garten, p. 84, fig. 11-13; 1865. 

Zeitschrift für wiss. Zoologie, t, XVI, p. 203, fig. 32, 34 ; 1866. 


(1383) 


troisième nom, Acarella siro ; enfin une troisième fois par Quennersted (!) 
sur les côtes de Suède. Tous ces noms différents répondent à une seule et 
même espèce plus ou moins incomplètement vue et étudiée, Moi-même, je 
l'ai rencontrée sur les côtes de Bretagne, au laboratoire de Zoologie de Ros- 
coff, et très fréquemment sur les côtes d'Alger. Stein (?), sans l'avoir ob- 
servée personnellement, l’a classée, d’une façon je crois définitive, dans 
son genre Mesodinium. On le voit donc, c’est un type très répandu et déjà 
fort étudié par de bons observateurs. Tous ces auteurs, sans aucune exCep- 
tion, ont considéré Mesodinium pulex comme un Infusoire cilié fortement ap- 
parenté aux Haltéries. 

» Toute la nouvelle théorie de M. de Merejkowsky repose sur la pré- 
sence des petits appendices disposés sur le bord de l’orifice du col et qu'il 
croit être le premier à avoir aperçus. Mais ils sont déjà très bien figurés sur 
les dessins de Claparède et Lachmann, ainsi que sur ceux de Fresenius, 
qui, de plus, les a décrits dans son texte. Moi-même je les ai observés nom- 
bre de fois. Le savant russe en fait des suçoirs identiques à ceux des Aciné- 
tiens ; mais je dois déclarer que, pas plus que Claparède, Lachmann et 
Fresenius, je n’y ai rien vu qui püt les faire considérer comme tels, et, il 
faut bien le dire, M. de Merejkowsky n’est pas plus avancé que nous à cet 
égard. Leur assimilation aux suçoirs des Acinétiens est une supposition 
purement gratuite de sa partet ne reposant sur aucune observation posi- 
tive. Pour affirmer un fait aussi important et en tirer des conclusions aussi 
considérables, il eût fallu voir directement ces appendices fonctionner 
comme de véritables suçoirs ; c’est ce qu’on ne nous dit pas et qui évidem- 
ment n’a pasété vu. 

» Je crois, d’ailleurs, qu’il était inutile d’aller chercher si loin l’explica- 
tion du rôle et de la signification de ces appendices, Tous les observateurs, 
y compris M. de Merejkowsky lui-même, ont remarqué que Mesodinium 
pulex se fixait souvent aux objets par son extrémité antérieure et demeu- 
rait ainsi longtemps immobile. Dès lors, je suis convaincu que ces appen- 
dices n’ont point d’autre rôle que de servir comme organes fixateurs, et le 
savaut russe nous assure les avoir vus fonctionner comme tels. 

». Une autre considération, empruntée à la morphologie comparée, vient 
encore s'opposer à la manière de voir de M. de Merejkowsky. Chez tous 
les Acinétiens connus, qui, à l’état embryonnaire ou adulte, peuvent porter 


(1) Bidrag till Sveriges Infusorie-faura, t. I, p. 32; 1669. 
(2) Der Organismus, etc., t. IL, p. 162, note 2; 1667. 
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des appendices vibratiles, ces appendices appartiennent toujours à Farcaté- 
gorie des cils vibratiles simples. Les appendices vibratiles de Vs ue 
pulex sont au contraire de véritables cirres, c’est-à-dire des cils composés 
beaucoup plus épais à leur base qu’à leur extrémité apicale et correspon” 
dant par conséquent à un état de développement supérieur à celui REUICE 
senté par les cils vibratiles des Acinétiens. Ce fait, à lui seul, suffit déjà 
pour écarter toute idée de parenté entre ces derniers et Mesodinium pulex. 

» Je crois maintenant avoir suffisamment démontré que le nouveau 
groupe des Suctociliés ne reposait que sur des observations insuffisantes 
mal interprétées. Je répéterai, d’ailleurs, ce que j'ai déjà exposé, avec dé- 
veloppements à l'appui, dans un travail plus étendu (!) : les affinités 
ancestrales des Acinétiens devront plutôt être cherchées du côté des Hélio- 
zoaires que du côté des Ciliés. » 


LITHOLOGIE, — Analyse minéralogique de la roche empätée dans la syssidère 
d’Atacama. Note de M. Srax. MEUNIER. 


« [n’y a certainement pas beaucoup de météorites qui aient été aussi 
souvent analysées que la syssidère du désert d’Atacama, en Bolivie. Tant 
de chimistes ont publié des recherches à son égard, MM. Allan et Turner, 
Frapoli, Rivero, Field, Rumler, de Kobell, Morren, Schmid, entre autres, 
qu’il semble ne plus.y avoir rien à chercher quant à sa composition. Tout 
le monde admet que le fer d’Atacama est comme une seconde édition du 
fer de Pallas, de sorte que la plupart des minéralogistes, à commencer par 
Gustave Rose, n’ont fait aucune difficulté pour le comprendre dans le 
même type lithologique que ce dernier. 

» C’est à regret que Je me vois forcé de m'inscrire contre une opinion si 
unanime. Les expériences auxquelles j'ai soumis comparativement les deux 
masses prouvent qu’elles diffèrent profondément entre elles, malgré leur 
identité de structure générale qui, consistant en un réseau de fer dont les 
mailles sont remplies de matériaux pierreux, fait de l’une comme de l’autre 
des spécimens de filons concrétionnés en cocardes. 

» Relativement à la matière métallique les différences sont toutefois peu 
sensibles : dans Atacama comme dans Pallas, ce qui domine, ce sont les 
deux alliages de fer et de nickel qualifiés de tænite et de kamacite; ils sont, 


(*) Archives de Zoologie expérimentale, t. IX, p. 362 et suivantes: 18814 
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dans les deux météorites, disposés en zones concentriques autour des frag- 
ments pierreux. 

» Mais, pour ce qui est de ces fragments eux-mêmes, ils présentent dans 
Atacama, et contrairement à ce qui résulte des analyses mentionnées plus 
haut, une composition absolument spéciale. 

» Déjà, il y a plus de dix ans (*), j’ai annoncé que l'examen à la loupe et 
quelques essais rapides m’avaient suffi pour reconnaître dans ces fragments, 
en association avec le péridot granulaire, une proportion notable de py- 
roxène et de nombreux grains de fer chromé : c’est-à-dire la constitution 
même de la chassignite météoritique et de la dunite terrestre, 

» Depuis l’époque de ce premier travail, j'ai repris l'étude de cette roche 
si intéressante au point de vue de la Géologie comparée et je viens, en toute 
assurance, annoncer les résultats suivants, maloré leur complet désaccord 
avec ceux de mes devanciers. 

» Réduite en poudre, la roche pierreuse empâtée dans le fer d’Atacama 
abandonne à l’aimant une quantité relativement très grande d’une matière 
aussi magnélique que de la limaille de fer, très fragile, clivable et fort bril- 
lante. Cette matière est bien loin d’être uniformément répandue dans la 
roche; elle abonde surtout au voisinage du squelette métallique, consti- 
tuant en divers points des géodes et des druses où il ne faut pas désespérer 
de rencontrer des cristaux déterminables. Elle existe aussi dans quelques 
fissures de la roche où elle semble s'être introduite très postérieurement à 
la constitution de celle-ci, peut-être lors de la concrétion filonienne. 

» La substance métalloïde dont il s’agit résiste à l’action des acides à 
froid et paraît être attaquée à peine, et seulement avec une extrême lenteur, 
par l'acide azotique concentré et bouillant. Tous ses caractères l’identifient 
avec la schreibersite, signalée depuis longtemps dans les fers météoriques, 
mais qui se présente ici à un état de pureté tout à faitexceptionnel. 

» C’estla première fois qu’on rencontre ce composé remarquable ailleurs 
que dans la substance même des fers nickelés. 

» Avec la schreibersite, se montrent de petits grains faciles à recon- 
naître pour la pyrrhotine, mais qui sont très peu abondants : aucune ana- 
lyse, publiée jusqu'ici à ma connaissance, ne mentionne cependant de pro- 
portion sensible de soufre dans la météorite qui m'occupe. 

» Débarrassée de toute matière magnétique, la roche ne s'attaque qu’in- 
complètement dans l'eau régale, même aprés une digestion de state 
jours. Tout le péridot disparaît ainsi et dépose des quantités considérables 


(!) Comptes rendus, t, LXXV, p. 588, 2 septembre 1872. 
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de silice gélatineuse; en même temps de faibles proportions se dissolvent 
d’un minéral à la fois alumineux et calcique (probablement de l’anor- 
thite), et la liqueur se charge abondamment de fer provenant du péridot. 

» Après lavage et élimination de la silice en gelée, on reconnaît que le 
résidu consiste dans le mélange d’un minéral cristallin à peu près incolore, 
avec de très nombreux petits grains, noirs et opaques. 

» Ceux-ci sont formés de fer chromé, ainsi que je l’ai antérieurement 
annoncé. 

» Quant au minéral hyalin, c’est un pyroxène magnésien, facile à ana- 
lyser et très reconnaissable à ses propriétés optiques. 

» Dans l’échantillon que j'ai examiné, le pyroxène représen tait sensi- 
blement 9 pour 100 du poids total de la roche ; cette proportion est donc 
bien loin d’être négligeable et n’a aucunement son analogue dans la sub- 
stance pierreuse du fer de Pallas. 

» Certes, le dosage des éléments associés dans une roche complexe ne 
présente qu’un intérêt tout à fait secondaire; les quantités relatives de 
ces éléments variant nécessairement et parfois même dans de larges limites, 
suivant l’échantillon considéré. Cependant, ayant été amené, comme on 
vient de le dire, à évaluer la proportion de pyroxène dans la roche d’Ata- 
cama, j'ai cru devoir estimer le poids des autres minéraux qu’elle renferme. 
Pour la schreibersite et pour la chromite, il ne s’est présenté aucune diffi- 
culté. L’anorthite et la pyrrhotine ont été déterminées indirectement, la 
première d’après la quantité d’alumine renfermée dans l’eau régale ; l’autre 
d’après l'acide sulfurique formé dans l'acide azotique où la schreibersite 
mêlée de sulfure avait été mise à bouillir. Enfin, j'ai obtenu par différence 
le poids du péridot, 


» Voici les nombres ainsi trouvés 


YÉOXENC.: .. ae 9,00 
SÉRTEIDEESITE se ee 4,00 
CATOMILE SONO STAR 1,20 
Anorthite.,,..... CARE IE 1 0,10 
Byrihotine eee Hienlsre 03 0,50 
Péridot {par différence). .... 85 ,20 

100,00 


À à heures un quart, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 6 heures. JP: 
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Voir aussi Thermochimie. 
CUIMIE ANALYTIQUE, — Séparation du gal: 
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lium; par M. Zecoq de Boisbaudran. 


157, 410, 503, 703, 1192 et 1339. 


_— Sur la réforme de quelques procédés 
d'analyse, usités dans les laboratoires 
desstationsagricoles et des observatoires 
de Météorologie chimique. Dosage vo- 
lumétrique des carbonates alcalino-ter- 
reux contenus dans leseaux ; par M. Aug. 
Houzeau Ê 

Voir aussi Thermochimie. 

CHIMIE ANIMALE. — Sur le suc gastrique; 
par M. P. Chapoteaut............... 

— Sur quelques combinaisons appartenant 
au groupe des créatinines; par M. £. 
Dune er SORCIER 

— Analyse du lait desfemmesGalibis du Jardin 
d’acclimatation; par M"*MadelaineBrès. 

— M. P. Guyot adresse les résultats fournis 
par l'analyse du lait d’une négresse de 
la vallée du bas Zambèse 

— Nouvelles recherches chimiques et physio- 
logiquessur quelques liquides organiques 
(eau des oursins, eau des kystes hydati- 
ques et des cysticerques, liquide amnio- 
tique) ; par MM.J. Mourson et F. Schlag- 
denhauffen 

CHIMIE INDUSTRIELLE. — Sur les conditions de 
formation des rosanilines; par MM. 4. 
Rosenstiehlet M, Gerber... .......... 

— Sur un nouvel emploi de l’électrolyse dans 
la teinture et dans l'impression; par 
Mr Coppeliroeden EL ELA 

— Sur la richesse industrielle de l’alunite 
crue, en poudre ; par M. P. Guyot. .... 

— Expériences sur la calcination de l’alunite 
en poudre, destinée à la fabrication de 
l’alun et du sulfate d’alumine; par 
M. P. Guyot 

— M.P. Guyot adresse une Note concernant 
la fabrication de l’alunau moyen de l’alu- 
nite calcinée de la Tolfa. "5.11. "104 

— M. Rosenstiehl adresse un Mémoire sur 
les matières colorantes de la garance. . 

— MM. de la Tour du Breuil adressent une 
nouvelle Note concernant leur procédé 
pour la séparation du soufre de sa gangue, 
au moyen d’un bain à une température 
supérieure au point de fusion du soufre. 

— Sur la transformation à froid du sang des 
animaux en engrais solide et inodore, 
par un nouveau sulfate ferrique; par 
M. P. Marguerite-Delacharlonn)y . :... 

— Point de solidification de divers mélanges 
de napthaline et d'acide stéarique; par 
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791 
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de grisou, d’un Rapport qu “Le a présenté 
à M. le Ministre des Travaux publics. 

— M. £. Vialadresse une Note sur de nou- 
veaux modes de confection des timbres- 
poste. 

— M. Ferrand adresse un Mémoire portant 
pour titre : « Recherches sous une tache 
d'encre th. 

CHIMIE ORGANIQUE. Action du chloroforme 
sur le f-naphtol; par M. G. Rousseau. . 

— Action du brome sur la quinoléine et la 
pyridine; par M. £. Grimaux.. 

— Recherches sur les courbes de solubilité 
dans l'eau des différentes variétés 
d'acide tartrique; par M. Æ. Leidie.... 

— Recherches botaniques, chimiques et thé- 
rapeutiques sur les Globulaires; par 
MM. Æ. Heckel, J. Mourson et F. 
Schlagdenhauffen...........,. 

— Sur la présence d’un glycol dans le vin; 
par M. 4. Henninger 

— Sur les produits de la distillation de la co- 
lophane ; par M. 4. Renard. 

— Sur une nouvelle classe de composés cya- 
nés, à réaction acide. Éther cyanomalo- 
nique; par M. 4. Haller 

— Loi de congélation des solutions benzé- 
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niques des substances neutres; par 
NAS M RRQ RS RTE Te 
— Sur les éthers du glycol C22H1#03; par 
M. G. Rousseau... ER ER NE 


— Préparation de l’éther acétylcyanacétique 
et de quelques-uns de ses dérivés métal- 
liques ; par MM. 4. Haller et 4. Held. 

— Sur la formation et la décomposition de 
l’acétanilide; par M. N. Mentschutkin. 

— Recherches sur l’action dela chlorhydrine 
éthylénique sur les bases pyridiques et 
sur la quinoléine ; par M. 44. Wurtz.. 

—— Sur les bases pyridiques dérivées de la 
brucine; par M. OEschner de Coninck. 

— Recherches sur la quinoléine et sur la lu- 
tidine: par M:144,Piciet ie mi pie sgereie 

— Action du chlorure d'aluminium anhydre 
sur l’acétone ; par M. Æ. Louise. 

— Sur la transformation des amides ou 
amines; par M. Baubigny........,... 

— Sur la décomposition de l’acétate d’amyle 

tertiaire par la chaleur ; par M. N. Mens- 
Chutkinteent ee bte choose 

Sur la benzylène orthotoluidine et la mé- 

thylphénanthridine; par M. 4. Ætard. 

Sur l'alcool allylique monochloré 


aCH? = CCI — CH2(0H) 


et ses dérivés; par M. Z. Henry...... 
Sur l’œnocyanine; par M. £.-J. Mau- 
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— Sur le second anhydride de la mannite: 
par M. 4d. Fauconnier............. 
— Action de latriéthylamine sur la trichlor- 
hydrine symétrique et sur les deux 
glycides dichlorhydriques isomères; par 
M... fie EURE TOR LS à Lo ie AA 1 


LORS ES Ne nee es ob EU 
— Sur le chlorure de pyrosulfuryle; par 
MERDE A O7 OLA RERO 
— Sur un cas d'isomérie physique du camphre 
monochloré; par M. P. Cazeneuve. ..…. 


CHIMIE VÉGÉTALE. — Composition chimique 
de la banane à différents degrés de ma- 
turation; par M. Z. Ricciardi......... 

— Études chimiques sur la betterave à sucre, 
dite betterave blanche de Silésie; par 
M. A. Leplay 

— Recherches biologiques sur la betterave; 
par M: B: Corenwinder.... 

— Études chimiques sur le maïs, à différentes 
époques de sa végétation; par M. A. Le- 
play 1039 1199 1202, 

— Sur la culture de l’opium dans la Zambésie: 
Dan MP IGUTOR ER TER ATEN EE 

— Sur les principes toxiques des champi- 
gnons comestibles ; par M. G. Dupetit.… 

CHiRuRGIE. — De l’emploi de l’eau oxygénée 
en Chirurgie; par MM. Péan et Baldy.. 

— Observations relatives à cette Communica- 
Home joie NE AU Tan dote re 

— Sur une nouvelle amputation du membre 
supérieur, par M. Després.......... 

— Production de lanesthésie chirurgicale, 
par l’action combinée du protoxyde 
d’azote et du chloroforme; par M. Z, de 
ÉMOTION SCENE SRE Bu e 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, le premier Volume de «l’Encyclo- 
pédie internationale de Chirurgie ».... 

Comères. — Sur la seconde comète de l’an- 
née 1784; par M. Hugo Gylden....... 

— M. 4. Vaison adresse une Note relative 
à l'observation d’une comète, faite à 
Saint-Denis (île de la Réunion), le 
16 juin 1882 

-— Observations de la comète de Wells à 
l'Observatoire de Paris, pendant le 
2° trimestre de 1882; par M. Mouchez. 

— Sur la figure des comètes, Note de 
M. Faye 

— Observations d’une comète à Rio-de-Ja- 
neiro ; par S. 7. l’Empereur du Brésil. 

— Sur une comète observée à Nice; par 
MM. Thollon et Gouy:.:....n...0... 

— Communication de diverses dépêches 
relatives à la nouvelle comète par 
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MANCHE IGRIMATIORE LEE PERTE Me 
— Note sur une observation de la grande 
comète de 1882, vue en ballon; par 
MT de Ronnie TORRES 
— $. M. l’Empereur du Brésil adresse une 
dépêche relative à une comète observée 
par M. Cruls à l'Observatoire de Rio-de- 
Janeiro 
— Observations des comètes Barnard et 
Common (1882)à l'Observatoire de Lyon; 
PAR MAC Andrés ENTER ACER: 
— Observations de la grande comète (Cruls), 
faites à l'Observatoire de Marseille; par 
MeRBOrr el ATOS SERRES 
— M. Pons adresse une Note relative aux 
COMIÉLES EMEA EURO, GLMANt A TR(Ir ER 
— Sur la comète de 1812 (Pons) et sur son 
prochain retour; par MM. Schulhof ei 
BossSeraise. FLN. OURS NL AMP ER 
— Observations de la grande comète (Cruls), 
faites à l'Observatoire de Marseille ; par 
MB OT CUITE MO EPP a dt tte 
— Observations spectroscopiques sur la 
grande comète (Cruls); par MM. TAol- 
LORS COL Seb ATOS LE 
— Sur la comète observée au Chili dans le 
mois de septembre; par M. de Bernar- 
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— Observations de la grande comète Cruls, 
faites avec l’équatorial Brunner de 
6 pouces (0",16), à l'Observatoire de 
Lyon; par M. Gonnessiat............ 
— Sur la grande comète australe, observée 
à l'Observatoire de Rio-de-Janeiro ; par 
M. Cruls 


CE 


DécÈs DE MEMBRES ET DE CORRESPONDANTS 
DE L'ACADÉMIE. — M. le President an- 
nonce à l’Académie la perte qu’elle a 
faite dans la personne de M. Ziouville, 
Membre de la Section d’Astronomie... 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Ziouville, au nom de l’Académie des 
Sciences, de la Faculté des Sciences 
de Paris et du Bureau des Longitudes; 
pan Mi Faye USER MOMIE 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. ZLiouville, au nom du Collège de 
France; par M. Laboulaye 


ss... 


Eau oxYGÉNÉE. — Sur l’électrolyse de l’eau 
oxygénée,; par M. Berthelot. ........, 
— De l'emploi de l’eau oxygénée en chirur- 
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Observations de la grande comète de 1882, 
faites à l'Observatoire de Paris (équa- 
torial de la tour de l'Ouest); par M. S. 
Bigourdane a ARENA 

Observations de la grande comète de 1882, 
faites à l'Observatoire d'Alger; par 
Mau C Trépied NA ECURIES 

Sur la grande comète de 1882 ; par M. Z. 
Joubert ee Re r eu Ne ERA 

Observations de la grande comète aus- 
trale; par M. Z. Jacquet... 

Sur la grande comète australe, observée 
à l'Observatoire impérial de Rio-de-Ja- 
neiro ;, par M. tCruls ze Anal Be 15 tee 

Photographies de la grande comète de 
1882, faites à l'Observatoire du Cap de 
Bonne-Espérance ; par M. D. Gill... 

Commissions spécrALEs. — M. Debray est 

adjoint à la Commission nommée pour 
juger le concours du prix Dalmont.... 

— Commission chargée de la vérification des 

comptes de l’année 1881; MM. Chevreul, 
Rollandisssrsente fn tent 2er 
— Commission chargée de présenter une 
liste de candidats à la place d’Associé 
étranger, laissée vacante par le décès de 
M. Wôühler: MM. Bertrand, Faye, 
Hermite, Dumas, Wurtz, H. Mine 
Edards Me se SRE 

ConNGÉLATION. — Loi de congélation des s0- 
lutions benzéniques des substances neu- 
tres iparM EM Rave MERE 

Loi générale de congélation des dissol- 
vants.; par M. Æ.-M. Raoult. ....... 


M. le Président donne lecture d’une dé- 
pêche de M. Prévost annonçant la mort 
de M. Plantamour, directeur de l’Obser- 
ValOITe de GENEVE. Se ee een 

Note sur la vie et les travaux de M. Éile 
Plantamour; par M. Faye............ 

M. Dumas annonce à l’Académie la perte 
qu’elle vient d’éprouver dans la per- 
sonne de M. Friedrich Wühler. ...... 

Diamanrs. — Applications de Ja loi des cou- 

leurs complémentaires à la décoloration 

passagère des diamants teintés de jaune ; 

Note de MM. W. Chatrian et Jacobs... 
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gie; par MM. Péan et Baldy 
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— Sur la cause du dégagement de l'oxygène 
de l’eau oxygénée par la fibrine; influence 
de l'acide cyanhydrique, tarissant l’acti- 
vité de la fibrine; par M. 4. Béchamp. 

EAUX NATURELLES. — Analyses d'eaux de 
l’isthme de Panama; par M. 4illaud.. 

— Recherches sur la présence de l'acide 
nitrique et de l’ammoniaque dans les 
eaux et la neige recueillies dans les gla- 
ciers des Alpes; par M. Boussingault. . 

— Études nouvelles tendant à établir la vé- 
ritable nature de la glairine ou baré- 
gine, et le mode de formation de cette 
substance dans les eaux des Pyrénées; 
DAME or Re ATEN 

— Dosage volumétrique des carbonates alca- 
lino-terreux dans les eaux ; par M. 4up. 
PEL PARIS 0 à DOTTA RE RE ESS PESTE PEER 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE. — Sur les apparences 
de l’are électrique dans la vapeur du 
sulfure de carbone; par M. Jamin et 
MARCUPR ETES SR PANNE 

— Résultats des expériences faites sur les 
bougies électriques à l'Exposition d’élec- 
tricité,; Rapport de MM. Allard, F. Le 
Blanc, Joubert, Potier et H. Tresca. 

— Résultats des expériences faites à l’'Expo- 
sition d'électricité sur les lampes à in- 
candescence ; Rapport de MM. 4Zard, 
F, Le Blanc, Joubert, Potier et A. 


Écupses. — M. T'hollon se met à la dispo- 
sition de l’Académie pour étudier, à 
l’aide du spectroscope, la prochaine 
éclipserde Sole RP Rem PEER 

— M. Ch. Trépied se met à la disposition 
de l’Académie, pour l’étude de Péclipse 
totale de Soleil de mai 1883 

— Rapport au Bureau des Longitudes sur la 
prochaine éclipse du 6 mai 1883; par 
M. J. Janssen 

— Observations faites pendant l’éclipse to- 
tale de Soleil du 17 mai 1882; par M. ?. 
AL CRE ET Che ie RTS 

Écoe Pocyrecnnique. — M. le Ministre 
de la Guerre informe l’Académie que 
MM. Perrier et Hervé Mangon ont été 
désignés pour faire partie du Conseil de 
perfectionnement de l’École Polytechni- 
que, pendant l’année scolaire 1882- 
1883, au titre :e Membres de l’Académie 
des Sciences 

Économie RURALE. — M. Joseph adresse une 
Note relative à l’emploi du sulfure de 
carbone pour la destruction des mulots. 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, le tome CXXVII des « Mémoires 
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de la Société nationale d'Agriculture de 
PÉANOS Ne de MERE SR ARR 

— M. Peligot fait hommage à l’Académie de 
son « Traité de Chimie analytique ap- 
pliqué à l’Agricullure ». ............ 
Voir aussi Chimievévétale, Viticulture,etc. 


1 , A : 
ÉLecrricrré. — Sur la théorie des figures 


équipotentielles, obtenues par la mé- 

thode électrochimique; par M. 4d, 

GHEDRATA. ESA IME TAN RIE RFO 
— Sur la variation du frottement pro- 
duite par la polarisation voltaïque: par 
ME ATOUCRKO NE ERNEST 
Sur quelques théorèmes d'électricité, dé- 
montrés d’une manière inexacte dans 
des Ouvrages didactiques; Note de 
MÉMIVE SUMA CALME EN RER 
Sur la résistance électrique du verre 
aux basses températures; par M. G. 
HOUSSE EL EEE INIST De OI 
— Sur ün nouveau procédé d'isolement des 
fils électriques; par M. Æ. Geoffroy. 
Méthode thermoscopique pour la déter- 
mination de lohm; par M. G. Zipp- 
HAUT OR TOO OO RADIO CIC TO O0 D'OTDOeS 
Sur la théorie des couches doubles élec- 
triques de M. Helmholtz. Calcul de la 
grandeur d’un intervalle moléculaire ; 


PAM GPL IDPIR ARTE 
— Expériences hydrodynamiques : imita- 
tion, par les courants liquides ou 


gazeux, des fantômes magnétiques ob- 
tenus avec les courants électriques ou 
les aimants; par M. 8. Decharme..... 
Expériences hydrodynamiques :imitation, 
par les courants liquides ou gazeux, des 
stratifications de la lumière électrique 
dans les gaz raréfiés, et de diverses 
formes de l'étincelle électrique; par 
MC DE har nee 
Objections d'ordre mécanique à la théorie 
actuelle de l'électricité ; par M. 4. Le- 
CHATS HARRIS Gi LEE L ARCS Li à 
Conception rationnelle de la nature et de 
la propagation de l'électricité, déduite : 
1° de la considération de l'énergie po- 
tentielle de la matière éthérée, associée 
à la matière pondérable; 2° du mode 
de production et de transmission du 
travail, provenant des variations de cette 
énergie; par M. 4. Ledieu... 669 et 
Conclusions des expériences hydrodyna- 
miques d'imitation des phénomènes 
d'électricité et de magnétisme. Réponse 
à une Note de M. Ledieu ; par M. G. De- 
CHARINE ae Its ae een 1 ER LA 
— Réponse de M. 4. Zedieu aux objections 
de M. Decharme, sur sa conception ra- 
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tionnelle de la nature de l'électricité. 
Preuves de la validité des hypothèses 
servant de base à cette conception... 
Réponse de M. C. Decharme à M. Le- 
dieu, au sujet des analogies entre les 
phénomènes hydrodynamiques et élec- 
triques 
Sur le mouvement d’un système de deux 
particules de matière pondérable élec- 
trisées et sur l'intégration d’une classe 
d'équations à dérivées partielles; par 
MMaurcetLé Eee ONE 
Déformations électriques du quartz; par 
MM. Jacques et Pierre Curie... 
Sur l’électrisation de l’air; Note de M. Has- 
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Méthode pour la détermination de l’ohm, 
fondée sur l'induction par le déplace- 
ment d’un aimant; par M. G.Lippmann. 
Méthode électrodynamique pour la déter- 
mination de l’ohm. Mesure expérimen- 
tale de la constante d’une bobine lon- 
gue; par M. G. Lippmann 
Déplacements et déformations des étin- 
celles par des actions électrostati- 
ques; par M. Aus. Righi 
M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, un volume intitulé : « Revue de 
l'Exposition internationale d'électricité ». 
M. G. Wiedemann fait hommage à l’Aca- 
démie du premier Volume de son Ou- 
vrage intitulé : « Die Lehre von der 
Elecktricität » 
M. G. de Lalagade adresse une Note 
concernant un photo-calvanomètre per- 
mettant de déterminer l'intensité et le 
sens des courants les plus faibles 
M. Æ. Bigi adresse une Note concernant 
un projet de disposition d'horloge se 
remontant d'elle-même, au moyen de 
courants thermo-électriques produits 
par les variations de température. .... 
M. 41. Gr. Bell adresse un Mémoire sur 
les «Expériences électriques pour déter- 
miner la position occupée par la balle, 
dans le corps de feu le Président Gar- 
field, etc. » 
. Voir aussi Piles électriques. 
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ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE. — Sur une 
observation d'éclairs diffus; par M. Z. 
ROUSSEAU ARR MEN 

— Sur l'électrisation de l'air; par M. HMas- 
CAT RENNES SERRE 

— Effets de la foudre au sommet du Puy de 
Dôme; Note de M. Aluard........…. 

Voir aussi Paratonnerres. 

ÉLECTROCHIMIE. — Sur l’électrolyse de 
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l’eau oxygénée; par M. Berthelot... 
Sur la force électromotrice d’un couple 
zinc-charbon; par M. Berthelot. ...... 
— Réponse à M. Berthelot, au sujet de la 
Note précédente; par M. D. Tommasi. 
Sur le travail chimique produit par la 
pile ; par M. D. Tommasi.....:...... 
— Sur l’électrolyse de l'acide chlorhydrique ; 
pariM D WT onmmas Re ERRNE 
Sur les courants produits par les nitrates 
en fusion ignée, au contact du charbon 
porté au rouge; par M. Brard. 890 et 
Dépôts électrochimiques de couleurs va- 
riées, produits sur des métaux précieux, 
pour la bijouterie; par M. Fr. Weil... 
Observations de M. Edm. Becquerel re- 
latives à la Communication précédente. 


| ÉLECTRODYNAMIQUE. — Considérations théo- 


riques et pratiques sur les phénomènes 
de l'induction électromagnétique. Appli- 


calions aux types des machines les plus 


répandues; par M. G. Le Goarant de 
Tromelin 
M. le Secrétaire perpétuel donne lecture 
d’une dépêche adressée de Munich, au 
sujet d'expériences concernant l’applica- 
tion de la méthode de M. Marcel Deprez 
pour le transport de la force par l’élec- 
tricitéste RM ANRT 
Transmission du travail à grande dis- 
tance, sur une ligne télégraphique ordi- 
naire; Note de M. M. Deprez...... 4. 
— M. G. Cabanellas adresse une Note por- 
tant pour titre : « Dans les transports 
d'énergie avec deux machines dynamo- 
électriques identiques, le rendement est 
égal au produit du rapport des vitesses 
par le rapport des champs ».......... 
Résultats des expériences faites à l’'Expo- 
sition d'électricité sur les machines et 
les régulateurs; Rapport de MM. 4//ard, 
Joubert, F. Le Blanc, Potier et H. 
TTESCANEE. MERE ER 747 et 
Nouvelles expressions du travail et du 
rendement économique des moteurs élec- 
triques; Note de M. M. Deprez...... 
Sur la relation entre la force électromo- 
trice d’une machine dynamo-électrique 
et sa vitesse de rotation; par M. Mau- 
rice Léuy:: 4e, SPAIN 
M. G. Cabanellas adresse une Note por- 
tant pour ütre : « Résultats erronés que 
donneraient, pour les machines dynamo- 
électriques, les expressions mécaniques 
du travail et du rendement des moteurs, 
proposées par M. Marcel Deprez ».... 
Sur les moteurs électriques; Note de 
M. Marcel Deprez 
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— M. G. Cabanellas adresse une Note sur 
l'importance des réactions secondaires, 
dans le fonctionnement des machines 
dynamo-électriques ................. 

— M. G. Cubanellas adresse une réclama- 
tion de priorité, au sujet de divers résul- 
tats obtenus par M. Marcel Deprez... 

— Sur une Communication de M. Marcel 

Deprez, relative au transport de la force : 
PMU riCe Lys Q RMS AT. 
M. G. Cabanellas adresse une Note « Sur 
l’avenir du principe de l'induction uni- 
Et ND ee ET EEE P SCA RETIRE ES 
Les carrés des forces d’induction, pro- 
duites par le Soleil dans les planètes et 
dues à la vitesse de révolution de ces 
corps, sont en raison inverse des sep- 
tièmes puissances des distances à l’astre. 
Induction des comètes, des bolides et 
des étoiles filantes; Note de M. Quet…. 
Les forces d’induction que le Soleil déve- 
loppe dans les corps par sa rotation va- 
rient en raison inverse des carrés des 


distances ; par M, Quet..:........... 
— Induction lunaire et ses périodes; par 
MARQUE MEL EME ste 


Sur l'induction terrestre des planètes, et 
en particulier sur celle de Jupiter; par 
MMOUEPE ER ereme va lee none 

ÉLECTROMAGNÉTISME. — Présentation par 

M. Th. du Moncel de la seconde édition 
de son Ouvrage sur la « Détermination 
des éléments de construction des élec- 
(LOPAIMAN TS) AMC RE REMENNRE 
EMBRYOLOGIE. — Sur la formation des feuil- 
lets embryonnaires chez la Truite; par 
MD AMIE TEQUT ANNE ARTE 
— Sur les enveloppes fætales des Chiro- 
ptères de la famille des Phyllostomides ; 
par M. Robin 
ERRATA. — 198, 421, 466, 944, 1016, 1244, 
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FERMENTATIONS. — Fermentation de la fé- 
cule. Présence d'un vibrion dans la 
graine de maïs qui germe et dans la 
tige de cette plante; Note de M. F.. 
Marcano 

— Fermentation directe de la fécule. Méca- 
canisme de cette métamorphose; par 
MALO M areanoN NT JAI AE 

— Sur la fermentation des nitrates; par 
MM. Gayon et Dupetit 

— Sur la réduction des nitrates dans la 
terre arable; par MM. Dehérain et Ma- 
quenne 6or et 732 et 
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Éroires. — Description de l’amas de l’Écre- 
visse et mesures micrométriques des 
positions relatives des principales étoiles 
qui le composent; par M. C. Wolf... 

— M. Ch. Brame adresse une Note portant 
pour titre : « Imitation des nébuleuses 
célestes irréductibles ou partiellement 
irréductibles, au moyen de l’antimoine 
incandescent, coulé en mince filet sur 
dpapierinoirenahltel fini: ke Paeaiat 

ExpLosirs (Corps). — Recherches sur l’em- 
ploi des manomètres à écrasement, pour 
la mesure des pressions développées par 
les substances explosives; par MM. Sar- 
TONNERRE. Te 26 1304eL 

— Sur les degrés de nitrification limites de 
la cellulose; par M. Freille........... 

— Nouvelles recherches sur la propagation 
des phénomènes explosifs dans les gaz ; 
par MM. Berthelot et Vieille......... 

— Sur la période d'état variable qui pré- 

cède le régime de détonation et sur les 
conditions d'établissement de l'onde 
explosive ; par MM. Berthelot et Vieille. 

Sur la nature des mouvements vibratoires 

qui accompagnent la propagation de la 
flamme dans les mélanges gazeux com- 
bustibles ; par MM. Hallard et Le Chà- 
LOTERIE .R SMILE Or e 
M. Neyrencuf adresse, à propos de cette 
Communication, une réclamation de prio- 
rité relative à l’amplitude du mouve- 
ment vibratoire d’une masse gazeuse qui 
ÉMetAUNASON ee ecnre cree EL CCeE 

Sur la mesure des pressions développées 

en vase clos, par les mélanges gazeux 


sr... 


Sur les pressions instantanées produites 
pendant la combustion des mélanges 
gazeux ; par MM. Mallard et Le Châte- 
lrenrer 


CCR 


Observations de M. Chevreul relatives 
aux Communications précédentes. .... 
De la réduction des sulfates par les êtres 
vivants ; par MM. 4. Étard et L. Oli- 
Voir aussi Hygiène publique et Firulentes 
(Maladies). 


| FLAMME. — Sur la nature des mouvements 


vibratoires qui accompagnent la propa- 
gation de la flamme dans les mélanges 
gazeux combustibles ; Note de MM. Ha1- 
lurdet Le Chateliene os. : 
— Sur les pressions instantanées produites 
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pendant la combustion des mélanges liens HSE NS Hate er AN 1352 
gazeux ; par MM. Mallard et Le Châte- 
G 
GALLIUM. — Sur la décomposition du pro- par Mi PCHYO pe - gt eee 2e 355 
tochlorure de gallium par l’eau; par — Considérations géologiques et historiques 
M. Zecog de Boisbaudran............ 18 sur les grands déserts de l'Afrique et 
— Séparation du gallium; par M. Zecoq de de l'Asie; par M. P. de Tchihatchef ..… 500 
Boisbaudran, 157, 410, 503,703, 1192 et 1332 | — Sur un gisement de houille découvert 
Gaz. — Influence de la compressibilité des dans la province d’Alger, et sur les 
éléments sur la compressibilité des com- couches de sable blanc qui Paccompa- 
posés dans lesquels ils entrent ; Note de gnent; par M. G. Pinard,.....:..... 708 
MODE FODS nee caen sente ete Cie 135 | — La lithine, la strontiane et l’acide borique 
— Appareil permettant d'enregistrer, sous dans les eaux minérales de Contrexeville 
forme de courbe continue, le dégage- et de Schinznach (Suisse) ; par M. Dieu- 
ment ou l'absorption des gaz, et en par- DA LEE) ACROSS ER ES ER 999 
ticulier ceux qui résultent des phéno- — Note orographique sur la région du Jura 
mènes de fermentation et de respira- comprise entre Genève et Poligny; par 
tion, par M: P. Repnard. ir... 7 M. Bouroeat it. ion RS 1302 
— M. Piarron de Mondesir adresse une Note — M. ie Secrétaire perpétuel signale, parmi 
relative aux conditions dans lesquelles les pièces imprimées de la Correspon- 
il serait désirable de reprendre les expé- dance, divers fascicules du « Traité de . 
riences de Regnault sur la loi de Ma- Géologie » de M. de Lapparent. .164 et 1205 
DOS Es ere CRE tel of loue 9 150! Voir aussi Minéralogie et Paléontologie. 
— Sur l’élasticité des gaz raréfés; par GÉOMÉTRIE. — Sur les quadratures et les cu- 
MÉRPREEATRAS ATEN RE 281 batures approchées; par M. P.Mansion. 384 
— Sur les expériences faites pour détermi- : — Description du dodécaèdre régulier com- 
ner la compressibilité du gaz azote; par plét; par(M., EmPBarbier Le 560 
Le EE TI RENE 638 | — Sur les propriétés métriques et cinéma- 
Voir aussi Explosifs (Corps) et Mécanique tiques d’une sorte de quadrangles con- 
moléculaire. jugués ; par M. C. Stephanos....... ali 077 
GÉOGRAPHIE. — M. Faye présente, de la — Sur un mode de transformation des figures 
part de M. l’amiral Cloué, deux cartes dans l’espace; par MM. J'anecek...... 
dé l&'bâe de Canada et dé la côte nord, EE LT 1049 et 1146 
ouest de Terre-Neuve ...........,... 696 | — M. Piurron de Mondesir propose, pour 
— Carte hypsométrique de la Turquie d'Asie, l'enseignement de la Géométrie élémen- 
publiée à Tiflis, sous la direction du taire, une manière nouvelle de présenter 
général Stebnitzky; NotedeM. Fézukoff. 796 la théorie des parallèles .........%. 465 
— Présentation par M. de Lesseps d’une Voir aussi Analyse mathématique. 
Note sur les opérations géographiques Grisou. — M. Daubrée fait hommage à l’A- 
de M. Ch. Weiner, dans la région de cadémie, au nom de la Commission d’é- 
PAMAZONE Hans e unes TES 1204 tudes des moyens propres à prévenir 
GÉOLOGIE. — Sur les bassins houillers du les explosions de grisou, d’un Rapport 
Tong-King; par M. Ed. Fuchs ....... 107 qu’il a présenté à M. le Ministre des Tra- 
— Sur la houille du Muaraze, en Zambésie; vaux:publics# it AP ete .. 606 
H 
HISTOIRE DES SGIENGES. — Pierre Belon et and physical papers » de Sir William 
la nomenclature binaire; Note de M. Z. T'AOMSOT ER ee ae eee ee 475 
Crié..............,,...,...,.% 352 | — M. Govi adresse deux opuscules intitulés: 
— Sur les travaux de Frédéric Houtman; « Alcune lettere inedite di Galileo Gali- 
Note do M, eh en 982 lei » et « Intorno alla trasformazione 


— Le Syndic des publications de l’Univer- 
sité de Cambridge adresse un exem- 
plaire du Tome I* des « Mathematical 


della elettricita ordinaria in correnti 
voltaiche e sulle applicazioni di queste 
COTTERUES ANR ANA MANS 


491 


-— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, diverses livraisons du Bullettino 
du prince Boncompagni ......,...... 

202, 332, 623, 763 et 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, un Ouvrage de M. 4. Favaro, 
portant pour titre « Galileo Galilei e lo 
SLudi0/di PAdOYA DE und ANR ue 

— M. le Secrétaire perpétuel &onne lecture 
d’une Lettre de M. le Ministre de l’In- 
struction publique, relative à la publica- 
tion des (Œuvres de Fermat .......... 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, le premier cahier d’un Journal 
mathématique, publié, à Stockholm, 
sous le titre « Acta mathematica ».... 

HouiLze. — Sur les bassins houillers du 
Tong-King : par M. Ed, Fuchs ....... 

— Sur la houille du Muaraze, en Zambésie; 
par Ma Pi Guyot CE das ient 

— Sur un gisement de houille découvert dans 
la province d'Alger; Note de M. G. Pi- 


PATATE ENTRE CL Mlraoiere rene sh 
HypraTes. — Sur divers hydrates qui se 
forment par la pression et la détente; 
par MM. Z. Cailletet et Bordet....... 
— Snr l’hydrate d'hydrogène sulfuré ; par 
Mae Forerard ere ect ete 


HypRAULIQUE. — Expérience sur une nou- 
velle disposition de l'appareil automo- 
teur élévatoire à tube oscillant; par 


M de Caionpieet Se clore 
HypropÿDAMIQUE. — Action de l’huile sur 
les vagues de la mer; par M. Virlet 
DAOUStase Ni pre del Er er cle 


— Interprétation théorique de l'effet pro- 
duit par une couche mince d'huile, ré- 
pandue à la surface de la mer, pour 
calmer l'agitation des flots; par M. Var 
der Mensbrugghe 
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InceNDIES. — M. J. Vacher adresse une 
Note concernant l’emploi du carbonate 


LoncrTunes. — M. L. Pagel adresse une 
Note relative à sa méthode pour obte- 
nir la longitude par les distances lu- 
paires 

Lune. — Recherches expérimentales sur le 
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— De l'effet de l’huile pour calmer l'agitation 
de la mer; par M. Bourgois. ..... Se 
HyproLoGte. — Étude sur le régime de la 
Loire maritime; par M. Bouquet de la 
CROIRE RC RMI AE ne 
— Sur la crue actuelle de la Seine; par 
MM. G. Lemoine et À. de Préaudeau. 
HYGIÈNE PUBLIQUE. — Sur deux nouveaux 
antiseptiques : le glycéroborate de cal- 
cium et le glycéroborate de sodium; 
DaaMaGaLerBons Te 
— Sur les conditions industrielles d’une 
application du froid à la destruction des 
germes de parasites, dans les viandes 
destinées à l'alimentation; par M. F. 
Carrée mn RUE 
— Surle Crenothrix Kühniana(Rabenhorst), 
cause de l'infection des eaux de Lille; 
par MudifnGiard toc anse 
— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, les « Documents sur les falsifi- 
cations des matières alimentaires, et 
sur les travaux du laboratoire munici- 
pal », publiés par la Préfecture de po- 
licesde Paris mmreereseeents 
— M. J.-B. Berlier adresse une Note rela- 
tive à son système de vidange pneuma- 
HET TPE Ta Cet cod asc oncos 
— M. Larrey transmet à l’Académie, de la 
part de M. de Lesseps, quelques docu- 
ments sur la construction de l'hôpital 
de Panama, par la Compagnie du canal. 
— M. 4. Mayer adresse une Note concer- 
nant l’assainissement des cimetières, 
par un nouveau système de sépultures. 
— M. Zadureau adresse un Mémoire dans 
lequel il établit la présence constante, 
dans l’atmosphère de Lille, d’une cer- 
taine quantité d'acide sulfureux libre et 
COMPINOPPE A R er De LCR UMR 
Voir aussi Fermentations et Virulentes 
(Maladies). 


de soude pour l'extinction des incen- 
dies 
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mode de formation des cratères de la 
Lune: par :M.-J: Bergeron: 9... 
— M.E. Marhem adresse une Note relative 
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MACHINES À VAPEUR. — Sur l’action de pré- 
sence des feuilles de zinc dans les chau- 
dières, etsur un procédé pour en éviter 
les explosions ; par M. Tréve......... 

MAGNÉTISME. — La force coercitive de l’a- 
cier, rendue permanente par la com- 
pression; par M. Z. Clémandot . ...... 

MAGNÉTISME TERRESTRE. — Sur l’inclinaison 

de l’aiguille aimantée; par M. d4bba- 
dico RTE ER TEER 

Note sur la vérification et sur l’usage des 

Cartes magnétiques de M. le colonel A. 
de Tillo; par M. Zéon Lalanne. ...... 

Réponse à la Note de M. Lalanne; par 

MR de TU A PRE 66 
Observations relatives à la Communica- 
tion précédente de M. A. de Tillo; par 
MZ Lalanne Fe Ra 
Perturbations magnétiques du 11 au 
21 novembre 1882; par M. £. Renou. 
M. 4. Fortin adresse une Note relative à 
un instrument permettant de prévoir, 
par les mouvements de l’aiguille aiman- 
tée, l’apparition des taches solaires, les 
aurores boréales, les tempêtes et les 
OTALES EL EN AE re A HET PR 

MANGAMÈSE. — Sur l'apparition du manga- 
nèse à la surface des roches; par 
M. Boussingault 318 et 

MÉCANIQUE. — Sur l’équationdifférentiellequi 
donne immédiatement la solution du 
problème des trois corps, jusqu'aux 
quantités du deuxième ordre inclusive- 
ment; par M. Hugo Gyldén.......,.. 

— Rapport sur un Mémoire de M. PA. Gil- 

bert, sur divers problèmes de mouve- 
ment relatif; par M. C. Jordan....... 

Sur le choc d’une plaque élastique plane, 

supposée indéfinie en longueur et en 
largeur, par un solide qui vient la 
heurter perpendiculairement en un de 
ses points et qui lui reste uni; par 
M, J. Boussingsquestsndisrr sacbmande 
Méthode générale pour la solution des 
problèmes relatifs aux axes principaux 
et aux moments d'inertie. Balance d’os- 
cillation pour l'évaluation des moments 
d'inertie ; par M. Æ. Brassine.. 337 et 
Sur les vibrationslongitudinales desbarres 
élastiques dont les extrémités sont sou- 
mises à des efforts quelconques; par 
MM. Sebert et Hugoniot. 213, 278.et 
Du choc longitudinal d’une barre: élas- 
tique libre contre une barre élastique 
d'autre matière ou d'autre grosseur, 
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fixée au bout non heurté; considération 
du cas extrême où la barre heurtante 
est très raide et très courte; par M. de 
Saint-Venant 
Sur le choc longitudinal d'une tige élas- 
tique fixée par l’une de ses extrémités ; 
par MM. Sébert et Hugoniot 
Solution, en termes finis et simples, du 
problème du choc longitudinal, par un 
corps quelconque, d’une barre élastique 
fixée à son extrémité non heurtée; par 
MAdenSaent-VerRant An ENT 
Sur les vibrations longitudinales des ver- 
ges élastiques et le mouvement d’une 
tige portant à son extrémité une masse 
additionnelle; par MM. Sébert et Hu- 
goniot 
Sur une question de principe qui se rap- 
porte à la théorie du choc des corps 
imparfaitement élastiques; par M: A. 
ReSGUL II MER SRE DIR IEEE 
Sur le choc des corps imparfaitement 
élastiques ; par M. A. Resal :..:..... 
Du choc de deux sphères, en ayant égard 
à leur degré d’élasticité et au frotte- 
ment développé au contact; par M. A. 
Resa MESURER ROME AI 
Da choc de deux billes posées sur un 
tapis de billard; par M. A. Resal ..... 
De l'effet d’un coup de queue incliné sur 
une bille; par M. Æ. Resal......,.... 
Remarques sur la théorie des chocs; par 
MH Resal MERE RONA RROREN 
Sur une extension des principes des 
aires et du mouvement du centre de 
gravité; par M. Maurice Léoy....... 
Équilibre d’élasticité d’un solide limité 
par un plan; par M. J: Boussinesq.... 
Notice sur un nouvel appareil optique, 
propre à l'étude de la flexion; par 
MMS DæwmietTrescarins. CNNRCORE 
— Surla transmission d’une pression oblique, 
de la surface à l’intérieur, dans un solide 
isotrope et homogène en équilibre; par 
M: J/. Boussinesq 
— Note sur les solides d’égale résistance; 
par M7. Léauté..... SEP FE 
— De la nécessité d'introduire certaines mo- 
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difications dans l’enseignement de la : 


Mécanique, et d’en bannir certains pro- 
blèmes; par M. Fvox Villarceau 
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MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Théorie de la ré=' 
sistance des étoffes tissées à l’extension ; 


par MATrescer ss see 
MÉCANIQUE CÉLESTE: — Sur un point de la 
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théorie des perturbations: par M. R. 
Radau 
— Théorie du mouvement diurne de l'axe 
du monde; par M. Folie............. 
— Sur l'orbite de Japhet; par M. 4. Hall. 
— Solution rapide du problème de Kepler ; 
PAP MO CAS PL EnSer, NUE NS 
— Note additionnelle, sur la solution rapide 
du problème de Kepler ; par M, CA.-F., 
An ie SSL IE NN. ME 4 
— Tables auxiliaires pour calculer l’anoma- 
lie vraie des planètes ; par M. CA.-7. 
ZORBEPAT ET PER mehr at 
— Remarques concernant le problème de 
Kepler ; par M. R. Radau............ 
— Solution du problème de Kepler pour des 
excentricités considérables ; par M. CA.- 
FER ER INA EP ER L'Est He 
— Sur le problème de Kepler ; par M. 4. 
EE DE 0 terra A C ÈS L 
— Des termes à courte période dans le 
mouvement de rotation de la Terre; 
DARMMOMROZC RER PEN NT 
— Sur le rapport de l’action lunaire à l’ac- 
tion solaire dans le phénomène des ma- 
léeSs Da MODO SEE PM A marre 
— M. Folie adresse un Mémoire portant 
pour titre : « De la nutation diurne de 
l'axe du monde dans l'hypothèse d’une 
TER TO iSON AO EME RE PRES 
-— M. dAbbadie présente une brochure de 
M. Ph. Gilbert, intitulée : « Les preuves 
mécaniques de la rotation de la Terre ». 
— M. Tanguy adresse une Note concernant 
la propriété projective des corps et la 
rotation des corps célestes 
MÉCANIQUE MOLÉGULAIRE. — Sur l'influence 
de la quantité de gaz dissous dans un 
liquide sur sa tension superficielle; par 
Mrs frobletashis Re re 
— Su la tension superficielle de quelques 
liquides au contact de l'acide carbo- 
nique; par M. $. 7 roblewski 
— M. 4. Tréve adresse une Note portant 
pour titre « Sur un phénomène de mé- 
canique moléculaire » 
MÉparzzes.— M. le Président offre à M. Du- 
mas la médaille frappée en mémoire du 
cinquantième anniversaire de son élec- 
tion à l’Académie 
— Réponse deM. Dumas à M. le Président. 
MÉDECINE. — Acné indurata généralisé, 
contagieux, ayant pour origine un acné 
varioliforme ou varioloïde; par M. CA. 
Brain ENINT ESS AMEN TOUR 
— Sur la guérison du diabète sucré; par 
MPG C IIS CDR ten 2 Net le 
— La fièvre typhoïde à Paris. Période de 
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1875 à 1882 (1° semestre); par M. de 
PÉTÉSAMAT PR Te ae 

— Sur les fièvres paludéennes ; par M. d’4b- 
badier Sa aude ic nd he 8 

— Des éclosions de la peste dans le Kurdis- 
tan, pendant les douze dernières années ; 
PAM = DT ROIoO RTE aTe 

— Contribution à l'étude de la fièvre ty- 
phoïde, à Paris. L’épidémie actuelle du 
22 septembre au 19 octobre 1882; par 
Mer P'etna-Santas-erhencere me: 

— M.le Ministre du Commerce adresse des 
exemplaires des « Rapports de l’Acadé- 
mie de Médecine sur les vaccinations 
pratiquées en France, pendant les an- 
RÉCENT) vou euboneue 

Voir aussi Hygiène publique et Viru- 
lentes (Maladies). 

MÉTALLURGIE. — De la réduction de certains 
minerais d'argent par l'hydrogène et la 
voie humide ; par M. P. Laur......... 

— Introduction, dansl'industrie, du vanadium 
extrait des scories basiques du Creusot; 
par MM. G. Virz et F. Osmond....... 

MéréoniTes. — Contribution à l’histoire géo- 
logique du fer de Pallas; par M. Stan. 


MERTIETE RENAN AB oo Ho 
— Histoire géologique de la syssidère de 
Lodran ; par M. Stan. Meunier. ...... 


— Analyse minéralogique de la roche em- 
patée dans la syssidère d’Atacama; par 
M. Stan. Meunier 
— M. Daubrée présente à l'Académie le « 
Catalogue de la Collection des météorites 
du Muséum d'Histoire naturelle au 1°° 
juillet 1882 » 
MéréoroLoGre. — M. le Secrétaire perpétuel 
signale, parmi les pièces imprimées de 
la Correspondance, divers Ouvrages pu- 
bliés par le Bureau central météo- 
rologique de France et par la Société 
d'Hygiène 
— M. Ch.-V. Zenger adresse une Note 
portant pour titre « Loi générale des 
mouvements célestes et des grands 
phénomènes météorologiques » 
— M. F. Larroque adresse une « Note sur 
le transport, par la foudre, des particules 
ferrugineuses contenues dans les pous- 
sières de l’air » 
Voir aussi Auwrores boréales, Électricité 
atmosphérique, Physique du globe. 
MÉTRIQUE (SYSTÈME). — Résultats des travaux 
du Comité international des Poids et 
Mesures, pendant sa session de 1882; 
NOOP AE MD ENS entier 
— Surles procédés employés pour la confec- 
Lion et le tracé des étalons métriques; 
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par M. Zresca 
— Sur deux étalons de l’aune et du pied de 
Roi, récemment retrouvés; par M. C. 


MérroLocie. — Considérationssur la théorie 
générale des unités; par M. 4. Ledieu. 


MINÉRALOGIE. — Reproduction de la calcite 
et de la withérite; par MM. iron et 
BUTEUR ASE ARE EEE 


NERVEUX (SYSTÈME). — Structure du sys- 
tème nerveux des Mollusques; par 
MP ioRal ie: ea se eee tds 
— Régénération des nerfs périphériques par 
le procédé de la suture tubulaire; par 
M. arnlanirosenenteer crées 
— Sensibilité des lobes cérébraux chez les 
mammifères ; par M. Julpian......... 
-- Des nerfs sympathiques dilatateurs des 
vaisseaux de la bouche et des lèvres; 
par MM. Dastre et Morat..….......... 
— Les nerfs vaso-dilatateurs de l'oreille; par 
MM Dastrenet Morale see eee 
— Sur les effets vaso-moteurs produits par 
l'excitation du segment périphérique du 
nerf lingual ; par M. Fulpian......... 
— Analyse du réflexe de C. Loven; 
M. Laffont 
— Sur le réflexe vaso-dilatateur de l’oreille ; 
par MM. Dastre et Morat....:....... 
— Des modifications de structure qu’éprou- 
vent les tubes nerveux, en passant des 
racines spinales dans la moelleépinière, 
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OBSERVATOIRES. — S, M. dom Pedro d’Al- 
cantara adresse, pour la Bibliothèque 
de l’Institut, le tome I des « Annales de 
l'Observatoire de Rio de Janeiro » .. 

-- Observations relatives à la publication des 
« Annales de l'Observatoire de Rio de 
Janeiro »; par M. Faye. ........... 

— M. Mouchez présente à l’Académie Je 
Volume des « Annales de l'Observatoire 
de Paris » contenant les « Observations 
d831873ike Jan iPOE RSI 

OPTIQUE. Sur les conditions d’achro- 
matisme dans les BARRE d’inter- 
férence; par M. 4. Hurion. M 

— Sur un réfractomètre destiné à ln mesure 
des indices et de la dispersion des corps 
solides; par M. CA. Soret. ........,.. 

-- Recherches sur l’action de. l'éther: inter- 
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— Sur l'apparition du manganèse à la surface 
des roches; par M. Boussingault, 318 et 
— Note sur l’étude dulograin et la mesure de la 
schistosité dans les roches schisteuses, 
au moyendeleurs propriétés thermiques; 
par M. Ed. Jannettaz 
—- Sur la réduction des sulfates par les sul- 
furaires, et sur la formation des sulfures 
métalliques naturels; par M. Plauchud.. 
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|—- Sur les ganglions cérébro-spinaux; par 


M. Ranvier 
Voir aussi Physiologie animale. 
NiTRATES. — Sur la fermentation des nitrates; 
par MM. Gayon et Dupetit 
Sur la réduction des nitrates dans la 
terre arable; par MM. Dehérain et Ma- 
quenne 691, 732 et 
— Observation de M. Chevreul, au sujet de 
ces Communications. .... 
— Sur la nitrification atmosphérique ; par 
MM. 4. Müntzet E. Aubin. :........ 
— Recherches sur la présence de l'acide 
nitrique et de l’ammoniaque dans les 
eaux et laneige recueillies dans lesglaces 
des Alpes ; par M. Boussingault 
— Sur la transformation des nitrates en 
nitrites ; par MM. U. Gayon et Dupetit. 
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DANTS DE L'ACADÉMIE. — M. Bunsen est 
élu Associé étranger, en remplacement 
de feu M. W’üller 
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moléculaire dans la propagation de la 
lumière; par M. de Xlercker 
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:— Sur la polarisation rotatoire du quartz; 


par MM. J.-L. Soret et Ed. Sarasin... 
— Indices de réfraction ordinaire et extra- 
ordinaire du spath d'Islande, pour les 
rayons de diverses longueurs d’onde 
jusqu'à l'extrême ultra-violet; par 
M:.Ed. Sarasin. sa 0er 
— Application de la loi des couleurs complé- 
mentaires à la décoloration passagère 
des diamants teintésdejaune; par MM. W. 
Chatrian et Jacobs 


CRC 


 —M.CA.-F, Zengeradresseune Noterelative 


à la construction des lentilles aplané- 
tiques nr ere tan Med JE 
Voir aussi J’ision. 
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PALÉONTOLOGIE. — Le gisement quaternaire 
de Billancourt; par M. Rivière. ....... 
— Sur deux Plagiaulax tertiaires recueillis 
aux environs de Reims; par M. Zemoine. 
— Les enchaînements du monde animal dans 
les temps primaires ; par M. 4. Gaudry. 
-- Sur un nouvel insecte fossile de l’ordre 
des Orthoptères, provenant des terrains 
houillers de Commentry (Allier); par 
MAC PBrononiarti ss MOI ME 
PARATONNERRES. — Sur les paratonnerres. 
Note de M -Melsens.. "2eme 
Me GE A2 HF RENE AMEUERENE RP 
— M. le Miristre de la Marine soumet au 
jugement de l’Académie les conclusions 
d’un Rapport du Conseil des travaux de 
la Marine, sur le meilleur système de 
protection à adopter pour mettre les 
postes d’observation des lignes de tor- 
piles à l'abri de la foudre............ 
— La Commission nommée pour examiner ce 
Rapport est autorisée à s’adjoindre les 
Membres de la Section de Physique... 
PENDULE. — Sur le pendule. Note de 
M. Lipschitz 
— M. 4. Chavanon adresse une Note relative 
à un nouveau pendule électrique, des- 
tiné à supprimer les chocs qui altèrent 
l’isochronisme des oscillations 
PayzcoxerAa. — Voir Viticulture. 
PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Analyse du méca- 
nisme de la locomotion, au moyen d’une 
série d'images photographiques recueil- 
lies sur une même plaque et représentant 
les phases successives du mouvement; 
par M. Marey..................... 
=: Emploi de la photographie pour déter- 
miner la trajectoire des corps en mouve- 
ment, avecleurs vitesses à chaqueinstant 
et leurs positions relatives. Applications 
à la Mécanique animale ; par M. Harey. 
Reproduction typographique des photo- 
graphies par le procédé de M. CA. Petit ; 
par. M. Marey..…....... ses. 
Sur le mécanisme de l’arrèt des hémor- 
ragies; Note de M. G. Hayem 
Recherches sur les lois de l’activité du 
cœur; par M. Dastre 
De la régénération des nerfs périphériques 
par le procédé de la suture tubulaire; 
par M. C. Vanlair 
— Recherches expérimentales sur la con- 
tractilité de l'utérus sous l'influence des 


ns 


ss. 


ss... 


ss ss 


TOC ENT OCT ENONCE NOE ET 


( 1403 ) 


Pages. | 


129 


757 


14 


99 


P 


Pages. 

excitations directes ; par M. J. Dembo.” 102 

— Recherches sur les organes du vol chez 
les Insectes de l’ordre des Hémiptères ; 
DAPMR DEMO Te MORE RE! 

— Possibilité d'introduire un tube dans le 
larynx, sans produire de douleur ou une 
réaction quelconque; par M. Prown- 
SÉQUATE. LINE NTONS à PRERNR NES à TES er 553 

— Sur l’action convulsivante du curare; par 
MAC -ANR RM ERP A ENRARERRRS 

— Des analogies et des différences entre le 
curare et la strychnine, sous le rap- 
port de leur action physiologique; par 

M CORTPBSE PER ER en À 

— Des phénomènes de la mort par le froid, 
chez les Mammifères; par MM. CA. Richet 
CUP MONET RNA RE TS 

— Sur les fonctions de la glande digitiforme 
ou superanale des Plagiostomes; par 
MES IT C NANTERRE CCS 

— Recherches relatives à la digestion chez 
les Mollusques céphalopodes ; par M. ZE. 
DOUT GEO RER ERENERER ere 

— Influence de l’excitabilité du muscle sur 
son travail mécanique ; par M. AZ. Men- 
TEISSO RER PMR RE MENT 
Expériences pour servir à l’étude des 
propriétés physiologiques du chlorure 
d'oxéthylquinoléine - ammonium; par 
MAP CORTE MERE AOREEPMRE 
— Recherches expérimentales sur les con- 
tractions spontanées de Putérus chez 
certains Mammifères; par M. Dembo.. 

— De l’évolution des organismes micro- 
scopiques sur l’animal vivant, dans le 
cadavre et les produits morbides; par 
MRC RGO AR RE PTE AR ACTRS 

— Recherches sur la production d’une anes- 
thésie générale ou d’une anesthésie 
surtout unilatérale, sous l'influence 
d'unesimpleirritation périphérique ; par 
MIPBTOVTESEQUArA EN RENE 

— Sur l’action physiologique du café; par 
MÉGUURATAES IR TARN NER 

Voir aussi Verveux (Système) 

PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Recherches 
sur un nouveau médicament cardiaque; 
propriétés physiologiques du Convalla- 

ria maïalis (muguet de mai); par MM. G. 

Sée ct Bochefontaine ................ 

— L'ophtalmie purulente factice, produite 
par la liane à réglisse ou le jéquirity du 
Brésil; par M. Z: de Wecker ........ 

— L'ophtalmie purulente factice, produite 
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51 
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par la liane à réglisse ou jequirity ; par 
MMMoura- Prat REP REC ER EER 
— Action exercée par l’hélénine sur les ba- 
cillus de la tuberculose; par M. de Xo- 
ab. eee ai Quie 
Voir aussi Médecine, Tératologic, Théra- 
peutique et Virulentes (Maladies). 
PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Observation di- 
recte du mouvement de l’eau dans les 
vaisseaux des plantes ; par M. J. Fesque. 
Sur une maladie des betteraves; par 
M2 Prillienre RER PRET 
Observations de M. Bouley, relatives à la 
Communication de M. Prillieux 
Des modifications subies par la structure 
épidermique des feuilles sous diverses 
influences ; par M. Æ. Mer 
Des causes diverses de l’étiolement des 
Hautes Dan MENT ER CREER 
Absorption par l’épiderme des organes 
aériens; par M. Max. Cornu......... 
Sur l’altération des grains de raisin par 
le Mildew ; par M. £d. Prillieux. . 
Cause du Rot des raisins, en Amérique ; 
PAM TR nIlIeU TEEN NME NE 
Végétation du blé; par M. £ug. Risler.. 
Des conditions dans lesquelles se produit 
l'épinastie des feuilles ; par M. £. Mer. 
PHYSIQUE DU GLOBE. —- Sur les variations de 
la pesanteur ; par M. Mascart........ 
— Observations de M. Boussingault relatives 
à la méthode adoptée par M. Mascart . 
M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, un Atlas des lignes isothermes 
des États- Unis, de 1871 à 1880, publié 
par M. 4.-W. la sous la direction 
JM BH ze RATE AOREERE 
Observations sur un tremblement de 
terre ressenti à Couchey (Côte-d'Or) ; 
patiMin/ Guillemot is. à 
Le tremblement de terre de l’isthme de 
Panama; par M. de Lesseps.......... 
Sur les causes de la migration des sar- 
dines; par M. P. Launette........... 
Sur la théorie des cyclones de M. Andries ; 
Note de MF GYE- Re ONE 
M. Chevreul signale les éléments fournis 
à l'étude des cyclones par M. Joseph 
Hubert nr aa URL 2007 0 APT 
— Sur des trombes observées en mer, à 
Étretat; par M. Léon Lalanne... .... 
— Remarques de M. Faye, relatives à la 
Communication de M. Léon Lalanne... 
— Sur les températures moyennes des hémi- 
sphères boréal et austral de la Terre; 
par Me HER nESS TE AIO AE 
— Sur l'hiver de 1879-1880; par M. Z. Teis- 
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471 


serenc de Bort 
Sur le Catalogue des six cenis ‘tornados 
observés aux États-Unis dans le cours 
de ce siècle; par M. Faye 
Les isanémones d'été dans l’Atlantique 
nord; par M. Z. Brault 
M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, une Note de M. 47. Zssel, intitu- 
lée « à mesurer 
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Instrument destiné à 
l'intensité de la pesanteur » . 
Un Anonyme adresse, comme complé- 
ment à son Mémoire portant pour titre 
« Contribution à l’étude des orages », 
une Note relative à l’électrisation de la 
Vapeur d'eau. NE PE RO 

Voir aussi Aurores boréales, Électricité 
atmosphérique, Météorologie. 

PILES ÉLECTRIQUES. — Sur la formation des 

couples secondaires à lames de plomb; 
Pa MG Plante ss ES See 
— M. 4. Bleunard adresse une Note relative 
à une nouvelle pile, analogue à la pile 
au bichromate de potasse, mais dans 
laquelle ce sel est remplacé par du 
chlorhydrate d'ammoniaque.......... 

PLANÈTES. — Découverte d’une petite pla- 
nèle à l'Observatoire de Paris; par 
MSPauRTe RTS AR RER RER 

M. Ædm. Lescarbault adresse un Mé- 
moireintitulé : « Notes sur l'observation 
de dimensions apparentes considérables 
de satellites de Jupiter, lors de leurs 
passages au devant de cette pla- 
nôte etc PNR MER TE 


Observations des planètes @9 et @r), 


faites à l'Observatoire de Marseille ; par 
M" Borrely ee LT RER PTS CLR 
Observations méridiennes des petites 
planètes et de la comète de Wells, faites 
à l'Observatoire de Paris pendant le 
deuxième trimestre de l’année 1882, 
communiniquées par M. Mouchez . 


Observations des planètes et @»), 


faites à l’équatorial ouest du jardin de 
l'Observatoire de Paris; par MM. Paul 
ét. Prosper HER Pr SUR TENTE 


Observations de la planète (16) Cléo- 
pâtre; par M. S. Bigourdan .......... 
Observations des Lente planètes, faites 
au grand instrument méridien de l’Ob- 
servatoire de Paris, pendant le troi- 
sième trimestre de l’année 1882; com- 
muniquées par M. Mouchez......... . 
M. Z. Hugo adresse une Note intitulée : 
« Alignements d’un réseau pentagonal 


CCE 


977 


1036 


418 


403 


415 


978 


1017 


CO MONOEONCEE ETAPE RENAN 


struction publique adresse l'ampliation 


SOLEIL. — Observations des taches et des 
facules solaires, faites à l'Observatoire 
royal du Collège romain, pendant le 


premier semestre 188: par meM pr 
Tacchini 


— Latitudes des groupes de taches solaires 
EMESSTS par M AN Ares co 

Observations des protubérances, des fa- 
cules et des taches solaires, faites à l'Ob- 
servatoire royal du Collège romain, pen- 
dant le premier semestre 1882 ; par 
ER TITI Ne RON 

Sur les éruptions métalliques solaires, 
observées à Rome pendant le premier 
semestre 1882 ; par M. P. Tacchini 

Mesures spectrophotométriques en divers 
points du disque solaire; par MM. Gouy 
et Tholion 
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Sur une nouvelle théorie du Soleil de 
M. C.-W. Siemens ; Note de M. Faye... 
Réponse de M. C.-#. Siemens aux ob- 
jections présentées par M. Faye ...... 
Sur la nouvelle théorie du Soleil de 
M. C.-W. Siemens ; par M. G.-A. Hirn. 
Sur l'énergie solaire ; par M. Rey de Mo- 
RANCE RSC ET, or nt 24 finÿéts: 
Sur la conservation de l'énergie solaire. 
Réponse à la Note de M. G.-A. Hirn; 
DAME TZ RS ENS SRE CRETE 
Sur une Lettre de M. Spærer, relative à 
une particularité de la Mécanique s0- 
ane DAME GE eee ec TR 
Réponse à la Note critique de M. C.-W. 
Siemens sur la conservation de l’éner- 
gie solaire ; par M. G.-A. Hirn....... 
Observations de taches et de facules so- 
laires, faites à l'Observatoire royal du 
Collège romain, pendant le troisième tri- 
mestre de 1882; par M. P. Tacchini.. 
Sur la grande tache solaire de no- 
vembre 1882, et sur les perturbations 
magnétiques qui en ont accompagné 
l'apparition; par M. P. Tacchini..... 
Sur un récent Mémoire de M. R, Wolf, 
de Zurich, au sujet de la périodicité des 
taches du Soleil ; Note de M. Faye... 
Sur la photométrie solaire; par M. 4. 
Croire let en CUS TU 
Sur deux objections de,M. Young à la 
théorie cyclonique des taches du Soleil ; 
PARA Green nu b-ebretterstlée 
Voir aussi £clipses. 
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de l'arrêté ministériel réglant les condi- 
tions du prochain concours pour le prix 
Volta, à décerner en 1887 
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| SPECTROSCOPIE. — De l'élargissement des 
raies spectrales de lhydrogène; par 
M. D. van Monckhoven........ LE É 
Sur la distribution de la chaleur dans 
les régions obscures des spectres s0- 
lATÉS DAME EE DES Ans EEE 
Recherches sur le spectre d'absorption de 
l'atmosphère terrestre; par M. Æcoroff. 
Observations du spectre. solaire; par 
MÉLANIE RE MEENNRR AE ee 
De l'influence de la température sur les 
spectres des métalloïdes ; par M. D. 
DARAMONONNONEAER EC ES PELLE 
Sur l'observation comparative des raies 
telluriques et métalliques, comme moyen 
d'évaluer les pouvoirs absorbants de 
l’atmosphère; par M._4. Cornu....... 
Note sur les raies telluriques et le spectre 
de la vapeur d’eau; par M. J. Janssen. 
Mesure de l'intensité photométrique des 
raies spectrales de l'hydrogène; par 
MéHploparde ter er 
STATISTIQUE. — M. Z. Lalanne présente, au 
nom de M. 4/f. Durand-Claye, une Carte 

et un texte explicatif, avec le titre 

« Accroissement de la population dans 

le département de la Seine et dans les 
parties limitrophes du département de 
Seineset-Oisenrneehnet ie ePr ae 

— M.le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, J « Album de Statistique gra- 
phique pour l’année 1881 » .......... 

— M. 7. Orgéas adresse un travail intitulé : 
« La colonisation de la Guyane par la 
transportation » 

— M. le Ministre du: Commerce adresse, 
pour la Bibliothèque de linstitvt, le 
tome IX de la « Statistique générale de 
laErance pese Sen EAN 

— M. £. Fuchs soumet au jugement de 
PAcadémie un travail statistique sur les 
prix de ventes, dans diverses industries. 
STATUES. — M. le Secrétaire perpétuel an- 
nonce à l’Académie que la statue de 
Fermat, élevée à Beaumont (Tarn-et- 
Garonne),serainauguréele30 août 1882. 

— M..C. Jordan est désigné pour assister à 
l'inauguration de la statue de Fermat.. 

— Discours prononcé par M: Mouchez à l'i- 
nauguration dela statue élevée à Fermat,. 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
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les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, le « Discours prononcé à l’inau- 
euration de la statue de P. Fermat, par 
M. l'abbé Larrieu » 
-- Le Comité formé par la Société d'ému- 
lation du Doubs informe l’Académie 
qu'une souscription est ouverte pour 
l'érection d’une statue à Claude Jouf- 
POV ANR CR SEE ET de 
-— M. le Secrétaire perpétuel donne lecture 
d’une Lettre invitant l’Institut à se faire 
représenter à l'inauguration de la sta- 
tue de Lakanal, le 17 septembre 1882. 
— M. Edm. Becquerel informe l’Académie 
que l'inauguration de la statue de son 
père aura lieu, à Châtillon-sur-Loing, 
Je ISCDIEMDIE PTE EEE RER 
— Discours prononcé par M. Cochery, à 
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TÉéLÉGRAPHIE. — Communications optiques 
entre Maurice et la Réunion; Note de 
MALE PA TEMANAISARAON EME 

— Sur la transmission et l’enregistrement 
automatique des dépêches de télégraphie 
optique ; par M. Martin de Brettes.... 

— M. £. Boudeau adresse un Mémoire sur 
un appareil télégraphique imprimant en 
caractères Ordinaires: ...........4. 04 

TéLépaones. — Sur l'amplitude des vibra- 
tions téléphoniques ; par M. G. Sale... 

— Recherches sur le téléphone; par M. 4. 
LATSONVAINR ENORME ee 

TÉRATOLOGIE. — Sur une anomalie de l’œil ; 
par MP Dareste NAT ADAM, 

— Recherches sur la production des monstres 
dans l’œuf de la poule, par l'effet de 
l’incubation tardive ; par M. Dareste.. 

TaérapguTiQue. — Recherches botaniques, 
chimiques et thérapeutiques sur les glo- 
bulaires ; par MM. Heckel, Mourson et 
Schlagdenhaufjen....:.... eu, 

— Nouvelles recherches, au point de vue 
physiologique et thérapeutique, sur les 
globulaires; par MM. Æ£. Heckel, J. Mour- 
son, F. Schlagdenhauffen ......,..., 

— M. 7. Grelley adresse une Note relative 
à l'emploi, contre le typhus, de pilules 
de sulfure de fer, préparées avec de la 
fleur de soufre et de la limaille de fer. . 

— Sur une poudre de lin inaltérable, prépa- 
rée pour la confection des cataplasmes ; 
par M. 4. Lailler 
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l'inauguration de la statue élevée à A.-C. 
BECQUET El NN RE 
— Discours prononcé par M. 7.-B. Dumas 
à l’inauguration de la statue élevée à 
A -CBECUE OL oder fe EE ei 
— Discours prononcé par M. Fremy à l'i- 
nauguration de la statue élevée à A.-C. 
Becquerel ERP EE CEE 0 APE 
— Discours prononcé par M. Wercadier à 
l'inauguration de la statue élevée à A.-C. 
BeCQUETOL rec ee Ce EEE 
— Ouverture d’une souscription pour élever 
un monument à Darwin; Note de M. de 
QUATTE ARE ASE RARE ERRE 
SURFUSION. — Recherches sur la durée de 
la solidification des corps surfondus : 
par M. D. Gernez 
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Voir aussi Médecine, Physwologie patholo- 
gique et Toxicologie. 

THERMOCHIMIE. — Sur la chaleur de disso- 
ciation de quelques mélanges ; par M. 2. 
CATOUSICAO NOMME RONA 

— Relations numériques entre les données 
thermiques ; par M. D. Tommasi....., 

— Remarques de M. F. Le Blanc, au sujet 
de la Communication de M. Tommasi. . 

— (Chaleur de formation des principaux 
composés palladeux; par M. Jocrnis... 

— Sur la loi des constantes thermiques de 
substitution; par M. Tommasi ....... 

— Recherches sur l’iodure de plomb; par 
MePBer the lo EEE ER MEET 

— Sur la décomposition du cyanogène ; par 
MS Berthe ERREURS 

THERMODYNAMIQUE. — Expressions générales 
de la température absolue et de la fonc- 
tion de Carnot; par M. G. Lippmann. . 

THERMOMÈTRES. — Sur la comparaison des 
thermomètres à mercure avec le ther- 
momètre à hydrogène; par M. Z.-2. 
CGrafis he: es Mbits 78, STE 

— Sur l’exactitude des mesures faites avec 
le thermomètre à mercure; par M. 7.-4f. 
Crafis te Née M ERA 

ToxXICOLOGIE. — Sur l’empoisonnement chro- 
nique par l’antimoine ; par MM. Caillol 
de Poncriet. Ch: Livonse ut hrs Peut 

TunxEzs, — Sur le tunnel sous-marin de 
Douvres à Calais; par M. Berthelot... 
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VarEurs. — Détermination des densités de 
vapeur, dans des ballons de verre, à la 
température d’ébullition du sélénium ; 
DOME ET 008 ee ne 

— Sur la vaporisation des métaux dans le 
vide; par M. £ug. Demarçay........ 

VÉNUS (PASSAGE DE). — M. le Secrétaire 
perpétuel présente à l’Académie la 
°° Partie du Tome IIT du « Recueil de 
Mémoires, Rapports et Documents rela- 
üfs à l'observation du passage de Vénus 
sur le Soleil (Mission de l’île Campbell).» 

— Présentation du Tome III de la III° Partie 
du « Recueil de Mémoires, Rapports et 
Documents relatifs à l'observation du 
passage du Vénus sur le Soleil, en 1874 » ; 
par M. Dumas 

— Résumé des mesures effectuées sur les 
épreuves daguerriennes du passage de 
Vénus de 1874, obtenues par la Com- 
mission française ; par MM. A. Fizeau 
et 4. Cornu 

— Missions chargées par l’Académie de l’ob- 
servation du passage de Vénus sur le 
Soleil; Note de M. Dumas. 

— Missions brésiliennes pour l’observation 
du passage de Vénus; par M. Cruls ... 

— Remarques de M. Faye, relatives à la 
Communication précédente de M. Cruls. 

— Observation du passage de Vénus dans la 
République argentine; par M. Mouchez. 

— Installation et opérations préliminaires 
de la mission pour l’observation du 
passage de, Vénus, à Fort-de-France; 
par M: Tisserand:.:5 JOIE. 

— Observations du passage de Vénus sur 
le Soleil, faites à l'Observatoire de Mar- 
seille le 6 décembre 1882 ; par M. Ste- 
phan 

— M. le Secrétaire perpétuel communique à 
l'Académie les dépêches qui lui ont été 
adressées, au sujet de l'observation du 
passage de Vénus, par $. M. l’Empe- 
reur du Brésil, M. Bouquet de la Grye, 
M. Perrier, M. Tisserand, M. Perrotin, 
M. Janssen, MM. Michaud, M. Rayet, 
M. Ch. André, dom Lamey 

2 Observation du passage de Vénus, faite à 
Châteaudun (Eure-et-Loir); par M. Zes- 
carbault 

— Observation du passage de Vénus, à 
l'Observatoire royal du Collège romain; 
par M. P. Tacchini 

— M. le Secrétaire perpéluel communique 
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à l'Académie les nouvelles dépêches qui 
lui ont été adressées, au sujet du pas- 
sage de Vénus, par MM. Hat, de Ber- 
RARATEN SATA DATE RER EEE 
— Observations faites, pendant le passage 
de Vénus, à l'Observatoire d'Alger; par 
DEC ST répr ES CE 
-— Sur le passage de Vénus du 6 décembre 1882, 
observé à Bome ; par M. Millosevich.…. 
— Observation du passage de Vénus, à l’ob- 
servatoire de la Marine de Toulon; 
Noto de M Moncheze rene nee 
— M. le Secrétaire perpétuel communique 
une dépêche de M. Æleuriais, relative à 
l'observation du passage de Vénus à 
SA CT Re EE PS 
— Observation de Vénus, à l'Observatoire 
de Nice; par M. Michaud... ,..7..: 
— Observation du passage de Vénus, à Avila 
(Espagne); par M. Z. Thollon........ 
Vins. — Sur la présence d’un glycol dans le 
Vin par MAuHennineen sur 
— Sur le dosage des matières astringentes 
des vins; par M. Aimé Girard. ....... 
— Sur la composition des vins de marc; 
par M. 4imé Girard 
— Procédé rapide de dosage de l’acide sa- 
licylique dans les boissons; par M. À. 
Rémont 
— Sur l’œænocyanine; par M. £.-7. Maumené. 
ViRULENTES ( MALADIES ). — Moyen de confé- 
rer artificiellement l’immunité, contre le 
charbon symptomatique ou bactérien, 
avec du virus atténué; par MM. Arloing, 
Cornevin et Thomas 
— Sur les propriétés des antiseptiques et 
des produits volatils de la putréfaction, 
par M. G. Le Bon 
— M. P. Meunier adresse une Note con- 
cernant la cause de la mort par les mi- 
crobes, et la maladie des vers à soie. 
— M... Richards adresse une nouvelle Note 
concernant l'efficacité du  permanga- 
nate de potasse, contre le venin des 
serpents 
— De la bactéridie syphilitique; de l’évo- 
lution syphilitique chez le porc; par 
MM. Z. Martineau et Hamonic 
— Des parasites du sang dans l’impalu- 
disme ; par M. À. Laveran 
— M. £. Gautrelet adresse une. Note rela- 
tive à l'agent antiseptique qui a été 
considéré comme un glycoborate de 
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Sur le rôle des vers de terre dans la 
propagation du charbon, et sur l’atté- 
puation du virus charbonneux; par 

Sur l’action désinfectante et antiseptique 
du cuivre; par M. Burcq............ 

Sur le rouget, ou mal rouge des porcs ; 
DARMEEP TS ENT RARE EE ECC CE 

Nouveaux faits pour servir à la connais- 
sance de Ja rage; par MM. ZL. Pasteur, 
Chamberland, Roux et Thuillier...... 

Une statistique au sujet de la vaccina- 
tion préventive contre le charbon, por- 
tant sur quatre-vingt-cinq mille ani- 
MAUXCSPATIMP ET RP GS CURE ee 

Contribution à l'étude de la rage; par 
M. Fuhrmann adresse une Note relative 

au développement des bactéridies, dans 
des conditions particulières .......... 
Passage de la bactéridie charbonneuse 
de la mère au fœtus; par MM. Z. Straus 
CCC RAMLEN ANT EEE RER 
Évolution des organismes microscopiques 
sur l’animal vivant, dans le cadavre et 
les produits morbides ; par M. G. Colin. 

Voir aussi Fermentations, Hygiène pu- 

blique et Médecine. 

Vision. — Sur la durée de la perception lu- 
mineuse, dans la vision directe et dans 
la vision indirecte; par M. Aug. Char- 
ROUES 09 où: on 0 0 6 0.08 vale 060 06 0mora 0 

— Sur la visibilité des points lumineux ; 
pan M Au, -ChATPERTIET ser ee 

— Recherches relatives à la vision des cou- 
JéHES Anar MEE OC REPrEUT RCE RENE 

— Mémoire sur la vision des couleurs ma- 
térielles en mouvement de rotation, et 
sur les vitesses respectives, évaluées 
en chiffres, de cercles dont une moitié 
diamétrale est colorée et l’autre moitié 
est blanche; vitesse correspondant, à 
trois périodes de leur mouvement à 
partir de l’extrème vitesse jusqu’au re- 
DOSÉIDALIM ES CCE LIRE RENE 

— Exemple du noir vu en rouge orangé; 
DAME TE GTR Se 

— De la sensation du blanc et des couleurs 
complémentaires; par M.A.Rosenstiehl. 

ViTicuTuRE. — MM. Pellicot et Jaubert com- 

muniquent une Note relative à la des- 

truction du Phylloxera par le sulfate de 
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-- M. Betti adresse une Note relative aux 
avantages de son inseclicide contre le 
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PhyYIIOXÉ TA RE EME ET EE EE 
Quelques observations sur les Phylloxe- 
ras de Ja Savoie ; par M.7. Lichtenstein. 
M. L. Paillet adresse une Lettre relative 
à ses recherches sur la maladie de la 
AA EAN ET SMS PTE OR STE 
Sur l’extension du Phylloxera à Béziers, 
dans des vignobles non soumis au trai- 
tement; par M. Henneguy........... 
Moyen de combattre la maladie de Ja 
vigne; par MAJ Master, 
- Sur le traitement des vignes phylloxérées 
par le goudron, à propos d’une Commu- 
nication récente de M. Max. Cornu; par 
MM  DLATTE RSR CET EE ‘ 
Sur l'emploi des huiles lourdes de houille, 
dans les traitements contre l’œuf d’hi- 
ver du Phylloxera ; par M. P. de Laffite. 
M. À. Roux, M" de Bompar, M. J. 
Soussial, M. B.-F, Chinode adressent 
diverses Communications relatives au 
Phylloxera, Fes EEE 44 
Résultats des traitements effectués, en 
1881-1882, dans les Alpes-Maritimes, 
en vue de la destruction du Phylloxera ; 
PAT IMPLORÉS EC PRE EETE 
Sur un sulfocarbométre, destiné à déter- 
miner les quantités de sulfure de car- 
bone contenues dans les sulfocarbo- 
nates alcalins; par MM. 4/f. Gélis et 
L'ROTONETEE GENS EN ERES REE RER 
Résultats des traitements effectués, en 
Suisse, en vue de la destruction du 
Phylloxera; par M. F'alery Mayet..... 
Observations de M. Dumas relatives à la 
Communication précédente........... 
Sur le Phylloxera gallicole ; par M. Hen- 
WASTE AT T OO e dope nee doc one 
M. 4. Marchais adresse une Note rela- 
tive à un insecticide contre le Phyl- 
IOXOTA, us RTC SERRE 
Observations faites pendant la campagne 
viticole 1881-1882 ; par M. 2. Boiteau. 
M. Berthon propose l'emploi de l’eau de 
mer pour la destruction du Phylloxera. 
— M. Birot adresse une Note relative à l’em- 
ploi du chlorure de chaux contre le Phy1- 
lOxOTA es ee SEE CNE NA 
VOYAGES SCIENTIFIQUES. — M. le Secretaire 
perpétuel annonce à l’Académie le dé- 
part de la mission du cap Horn........ 

— M. Alph.-Milne Edwards annonce à 
l’Académie le retour de la Commission 
scientifique chargée de l'étude de Ja 
faune sous-marine de l'Océan , 
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Zo0LOG:IE. — Sur le développement des Gré- 
gàrines et Coccidies ; par M. Schneider. 
— Note sur le Brisinga ; par M. Edm. Per- 
— Sur le Lieberkuehnia, Rhizopode d’eau 
douce multinucléé; par M. Æ. Maupas. 
— De la sexualité chez l'Huître ordinaire 
(©. edulis) et chez l'Huître portugaise; 
par M. Bouchon-Brandely ........... 
— Sur cinq Protozoaires parasites nouveaux ; 
HAE MT ONE ER RER 
— Sur un type synthétique d’Annélide ( 4x0- 
plonereis Hermanni), commensal des 
Balanoglossus ; par M. A{f. Giard..... 
— Sur les parasites intestinaux de l'Huître ; 
DANS ETES tee ARE den 
— Sur le développement des Alcyonaires ; 
par MM. 4. Xowalevsky et F. Marion. 
— Sur les constructions turriformes des 
Vers de terre, en France; par M. Æ.-Z. 
TROUS D RE D eee Ce NS 
— Sur l’évolution des Péridiniens et les par- 
ticularités d'organisation qui les rap- 
prochent des Noctiluques ; par M. Pou- 
CREER RS A ad ne 
— Les migrations du Puceron des galles 
rouges de l’ormeau champêtre (U/mus 
campestris, Tetraneura rubra, Lich- 
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Pages. 


tenstein); par M. Lichtenstein... .... 
— Sur un poisson des grandes profondeurs 
de l'Atlantique, l'Eurypharynx peleca- 
AOIMESS PAT M EH aTlIGnRE. LEE EEE 
— Sur la faune malacologique du Varen- 
gerfjord ; par MM. G. Pouchet et J. de 
GUERRE ie Te RE 
— Les Suctociliés, nouveau genre d’Infu- 
soires, intermédiaire entre les Ciliés et 
les Acinétiens, par M. C. de Merej- 
OL FU En Re CE DD 
— Sur les Suctociliés de M. de Merejkowski; 
DATEMRE  MAUPpASE PRE EEE EEE CE 
— Surle Tingis du poirier ; par M. G. Carler. 
— Remarques, à l’occasion des Communica- 
tions de M. Lichtenstein, sur les Puce- 
tons 4DanM Palhian eee 
— Sur une Astérie des grandes profondeurs 
de l'Atlantique, pourvue d’un pédonenle 
dorsal: par M Ed Perrier en ee 
— M. le Secrétaire perpétuel signale un 
nouveau Volume de la « Faune des Ver- 
tébrés de la Suisse », par M. V. Fatio. 
— Remarques de M. H.-Milne Edwards, 
relatives à l'ouvrage de M. V. Fatio... 
Voir aussi 4ratomie animale, Embryolo- 
gie, Paléontologie et Physiologie ani- 
male. 
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MM. 
ABBADIE (n°). — Sur l’inclinaison de l’ai- 
SUIONMARtOeS A 
— Sur les fièvres paludéennes........,... 
-- Présente à l’Académie une brochure de 
M. Ph. Gilbert, intitulée « Les preuves 
mécaniques de la rotation de la Terre ».. 
ABDANK-ABAKANOWICZ (Br.). — Sur un 
nouvel intégromètre"#" JU RO 
ACADÉMIE (L’) DES SCIENCES, LETTRES 
ET ARTS DE ROUEN adresse le 
Précis de ses travaux pendant l’année 
RSS OO 0 Dee enter te etataeele 5 liele 
ADAM (L.-P.). — Communications optiques 
entre Maurice et la Réunion.......... 


ALCANTARA {(S. M. pom | PEDRO D 7), Empe- 
reur du Brésil, adresse, pour la biblio- 
thèque de l'Institut, le Tome I des «An- 
nales de l’ObservatoiredeRio-de-Janeiro. 

— Observations d’une Comète, à Rio-de-Ja- 

—- Adresse une dépêche relative à une comète 
observée par M. Cruls à l'Observatoire 
de Rio-de-Janeiro .................. 

ALEXANDROVITCH (J.) aUrcc 0. une Note 
relative à la direction des aérostats.. 

ALLARD. Résultats des expériences 
faites sur les bougies électriques, à l’Ex- 
position d'électricité. (En commun avec 
MM. Ze Blanc, Joubert, Potier et 
Rae Vies0 58 bio aoaiotao 873 et 

_- Résultats des expériences faites, à l’Ex- 
position d'électricité, sur les machines et 
les régulateurs à courant continu. (En 
commun avec MM. Joubert, Le Blanc, 
Poticrieth lire CA) CCE 747 el 


BALBIANI. — Sur le traitement des vignes 
phylloxérées, par le goudron, à propos 
d’une Communication récente deM. War. 
COTTON TR ARTE e das tele 
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.). — Portée des sons dans 
ALLUARD. — Effets de la foudre au sommet 
Co COMME no outae ooveasaogoe 
AMAGAT (E.-H.) — Sur l'élasticité des 
BAL DATES ee re nn eee 
— Sur les expériences faites pour déter- 
miner la compressibililé du gaz azote... 
ANDRÉ (Cn.). — Observations des comètes 
Barnard et Common 1882, à l’Observa- 
toire der VON ere eCTe 
ANONYME (un) adresse, comme complé- 
ment à son Mémoire portant pour titre 
« Contribution à l'étude des orages », 
une Note relative à l'électrisation de la 
vapeur d’eau 
— Adresse un Mémoire sur l’aviation, avec 
lATTeNISE CL ZA ICE DIRE RE 
APPELL. — Théorèmes sur les fonctions 
d’un point analytique 
_ Relations entre les résidus d’une fonc- 
tion d’un point analytique (x, y) qui 
se reproduit, multipliée par une con- 
stante, quand le point (x, y) décrit un 
CVCIO a ere er SE CREER 
ARLOING. — Moyen de conférer artificiel. 
lement’ l’immunité, contre le charbon 
symptomatique ou bactérien, avec du 
virus atténué. (En commun avec 
MM. Cornevin et Thomas.)........., 
ARSONVAL (A. »’). — Recherches sur le 
téléphone 
AUBIN (E.). — Sur la nitrification atmo- 
sphérique. (En communavec M. Müntz.) 
_ De la distribution de l’ammoniaque dans 
l'air et les météores aqueux aux grandes 
altitudes. (En commun avec M. Müntz.) 


sales see choisie ets sie die 2 à 


afeUoteretoe le ste te sale 


B 


Sur la signification des cellules polaires 
| des Insectes 

— Sur les microsporidies ou psorospermies 
des Articulés 


=, 


Sels ele ame tele d'en pholeliate see « 


Dee a le el tivmeteltielale rt ets ee ve 0e 


Pages 


714 


189 
290 


Do) 


788 


MM. 

— Remarques, à l’occasion des Communi- 
cations de M. Lichtenstein, sur les Puce- 
TONS; eu ere cet RO NES 

BALDY. — De l'emploi de l’eau oxygénée en 
Chirurgie. (En commun avec M. Péan.). 

BARBIER (Em.). — Description du dodé- 
caèdre régulier complet.............. 

BAUBIGNY (H}). — Action de l’hydrogène 
sulfuré sur le chlorure de nickel...... 

— Note sur la transformation des amides 
enfamines APE ere 

BÉCHAMP (A). — Sur la cause du dégage- 
ment de l’oxygène de l’eau oxygénée 
par la fibrine ; influence de l’acide cyan- 
hydrique, tarissant l’activité de la 
HÉTINÉS RER RTE RE MEET Ne: 

BECQUEREL ( Ep.) informe l’Académie que 
l'inauguration de la statue de son père 
aura lieu à Châtillon-sur -Loing le 
2 SCDISMOIO EEE ECC 

— Remarques sur une Communication de 
M. Weil sur des dépôts électrochi- 
MMIQUES oo + meru TRE lee EU 

BELL (A.-G.) adresse un Mémoire sur les 
expériences électriques pour déterminer 
la position occupée par la balle, dans le 
corps de leu le Président Garfeld..... 

BERGERON (J.). — Recherches expérimen- 
tales sur le mode de formation des cra- 
tères idea Lunes est Ant 2 ML 

BERLIER (J.-B.) adresse une Note relative 
à son système de vidange pneuma- 
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BERNARDIÈRES (ne). — Sur la comète 
observée au Chili dans le mois de sep- 
RÉPONSE 

BERT (P.).— Observations sur un Mémoire 
de MM. Péan et Baldy, relatif à l’em- 
ploi de l’eau oxygénée en Chirurgie... 

— Contribution à l'étude de la rage....... 

BERTHELOT. — Sur l’électrolyse de l'eau 
QLYSÉRÉS RES UNE 2-0): 

-- Sur le tunnel sous-marin de Douvres à 
CaliSiernet de c PÉLCOSRRE 

— Sur la force électromotrice d’un couple 
ZiDC-Char bon re Are enr ler 

— Nouvelles recherches sur la propagation 
des phénomènes explosifs dans les gaz. 
(En commun avec M. Yieille.).....,.. 

— Sur la période d'état variable qui précède 
le régime de détonation et sur les con- 
ditions d'établissement de l'onde explo- 
sive. (En commun avec M. Fieille.) 

— Recherches sur l’iodure de plomb...... 

— Sur la décomposition du cyanogène. ..….. 

BERTON. — Proposel’emploi de l’eau de mer 
pour la destruction du Phylloxera..... 

BERTRAND (J.).— Est nommé membre de Ja 
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MM. 


Commission chargée de présenter une 
liste de candidats à la place d’Associé 
étranger vacante par le décès de 
MP TO NIET Re ee ee 
— M. le Secrétaire perpétuel communique 
à l’Académie une Note de M. A. Tarry 
relative à l'aurore boréale du 17 no- 
vernbrét ce meet Pr Deer 
Communiqué à l’Académie les dépêches 
qui lui ont été adressées, au sujet de 
l'observation du passage de Vénus, par 
S. M. l'Empereur du Brésil, Bouquet 
dela Grye, Perrier, Tisserand, Perrotin, 
Janssen, Michaud, Rayet, Ch. André 
AM UN A MB ATOUT ET dre ce 
Communique à l’Académie une dépêche 
de M. Fleuriais, adressée à M. le Minis- 
tre de la Marine, sur le passage de 
Vénus te dOceber EL DE CR CCR 
Donne lecture d’une dépêche qui lui est 
adressée de Munich, au sujet d’expé- 
riences concernant l'application de | 
méthode de M. Marcel Deprez pour le 


transport de la force par l'électricité. . 


Signale, parmi les pièces imprimées de 
la Correspondance, le discours prononcé 
à l'inauguration de la statue de Fermat 
par M. l'abbé Zarrieu, 674. — Divers ou- 
vrages de MM. P. Séacci et Arthur 
Noël, 69. — Le 6° fascicule du « Traité 
deGéologie » de M. de Zapparent, 164.— 
Un opuscule de M. Plateau, 274. — Les 
« Documents sur les falsifications des ma- 
tières'alimentaires, et sur les travaux du 
laboratoire municipal », publiés par la 
Préfecture de Police de Paris, 592. — 
Divers ouvrages de MM, ÆZverett, Soret; 
une livraison de l’Hortus botanicus pa- 
aormitanus et\ Album de Statistique gra- 
phique pour l’année 188r, 689. — Le 
numéro de janvier 1882 du Bullettino, 
publié par le prince Borcompagni, 1037. 
— Les deux derniers facicules du Traité 
de Géologie de M. de Lapparent et le 
premier Volume de l'Encyclopédie inter- 
nationale de Chirurgie, 1205. — Un 
Ouvrage de M. For Oppolzer et un 
Journal de Mathématiques intitulé Acta 
mathematica 
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BETTI adresse une Noterelativeauxavantages 
de son insecticide contre le Phylloxera. 


! BIGI (E.) adresse une Note concernant un 


projet de disposition d'horloge se remon- 
tant.d'elle-même. 2. rie 


BIGOURDAN (S.). — Observations de la 


planète Cléopâtre et de la grande 
comète de 1882, faites à l'Observatoire 


Pages. 


952 


1072 


1206 


593 


1339 


22 


311 


MM. 
de Paris (équatorial de la tour de 
Ouest}. sut dt RARES seu pavete 0 0 4 
BIROT adresse une Note relative à l'emploi 
du chlorure de chaux contrele Phylloxera. 
BLANCHARD (R). — Sur les fonctions de 
la glande digitiforme ou superanale des 
PRIS ÉOMOSLS er. Guen ef corner 
BLEUNARD (A.) adresse une Note relative 
à une, nouvelle: pile. 2... sua se 
BOCHEFONTAINE. — Recherches sur un 
nouveau médicament cardiaque; pro- 
priétés physiologiques du Convallaria 
maialis (Muguet de mai). (En commun 
GA CU ER PRE PRE RE 
— Expériences pour servir à l'étude des 
propriétés physiologiques du chlorure 
d’oxéthylquinoléine-ammonium ....... 
BOITEAU ({(P.). — Observations faites pen- 
dant la campagne viticole 1881-1882... 
BOKORNY (Tu.) adresse une série de 
préparations microscopiques, accompa- 
gnées d’un Mémoire imprimé et desti- 
nées à démontrer les différences qui 
existent entre lé protoplasma vivant et 
le protoplasma mort. (En commun avec 
NPEDDEM AN RER Fe men eh se à 
BOMPAR (M'°° pe) adresse une Commu- 
nication sûr le Phylloxera............ 
BORDET. — Sur divers hydrates qui se for- 
ment par la pression et la détente. (En 
commun avec M. Cailletet.).......... 
BORRELLY. — Observations faites à l’'Ob- 
servatoire de Marseille. ............. 
— Observations de la grande Comète (Cruls), 
faites à l'Observatoire de Marseille... 
— Observations de la grande Comète (Cruls), 
faites à l'Observatoire de Marseille... 
BOSSERT. — Sur la Comète de 1812 (Pons) 
et sur son prochain retour. (En commun 
avec MiiSCnHthOp: |. 2021 en te 
BOUCHON-BRANDELY. — De la sexualité 
chez l'Huitre ordinaire (O.edulis) et chez 
l'Huître portugaise ( O. angulara).Fécon- 
dation artificielle de l’Huître portugaise. 
BOUDEAU (E.) adresse un Mémoire sur 


Pages. 


256 


un appareil télégraphique imprimant en . 


caractères ordinaires. ............... 
BOUILLOT (3.). — Sur l’épithélium sécré- 
teur du rein des Batraciens.......... 
BOULEY. — Observations sur une Commu- 
nication de M. Prillieux relative à une 


maladie des bettéraves....:.......... 
BOUQUET DE LA GRYE. — Étude sur le 
régime dé la Loire maritime......... 


BOURGEAT: — Note orogräphique sur la 
région du Jura comprise entre Genève 
ebPolignyal selon... Sun 

BOURGET (J:).— Sur les permutations de 


C, R., 1882, 2° Semestre. (T. XCV.) 


673 


603 


355 


506 


1302 


( 1413 ) 


MM. 


ñ objets et sur leur classement. :..,.. 
BOURGOIS, — De l’effet de l'huile pour cal- 
mer l'agitation de la mer...,,..... ‘4 
BOURQUELOT (Em): — Recherches relati- 
ves à la digestion chez les Mollusques 
céphalopodes.. :.,,;; 


nholeelele ts e (ee ee fe selle see à +75 21: 


— Définition naturelle des paramètres difré- 
rentiels des fonctions, et notamment de 


ss... 


PAR ON D lAR  AMANR A ET CN 
— Sur là transmission d’une pression oblique 
de la surface à l’intérieur, dans ün solide 
isotrope et homogène en équilibre... 
BOUSSINGAULT. — Remarques, à l’occasion 
d’une Note de M. Mascart, sur les varia- 
tions 0e A PÉSANTEUT. 
— Sur l'apparition du manganèse à la sur- 
FACOIDES TOC RES RME METRE 318 et 
— Recherches sur la présence de l'acide 
nitrique et de l’ammoniaque dans les 
eaux et la neige, recueillies dans les 
glaciers des Alpes par M. Civiale. ..... 
BRAME (Cn.). — Acné indurata généralisé, 
contagieux, ayant pour origine un acné 
varioliforme ou varioloïde.....:...... 
— Adresse une Note relative aux « Nébuleu- 
SESNCMINIQUES DER PERRET AC 
— Adresse une Note portant pour titre : 
« Imitation des nébuleuses célestes irré- 
ductibles ou partiellement irréductibles, 
au moyen de l’antimoine incandescent, 
coulé en mince filet sur du papier noir.» 
BRARD. — Sur les courants produits par les 
nitrates en fusion ignée, au contact du 
charbon porté au rouge..... 890 ét 
BRASSINNE (E.). — Balance d’oscillation 
employée pour le calcul des moments 
d'inertie RCReNMPNBERRRE rc 
BRAULT (L.). — Les isanémones d’été dans 
PATDIAAQUENOTAE RPM EEE RE 
BRÈS (Me M.). — Analyse du lait des fem- 
mes Galibis du Jardin d’acclimatation. . 
BRIOSCHI (F.).— Sur les fonctions de sept 
665, 814 et 
BRONGNIART (Cx.). — Sur un nouvel 
Insecte fossile de l’ordre des Orthoptères, 
provenant des terrains houillers de 
Commentiy nette MEN GIE PE M 
BROWN-SÉQUARD. — Possibilité d'intro- 
duire un tube dans le larynx sans pro- 
duire de douleur ou une réaction 


182 


1121 


1228 


MM. 
quelconques..." c 
— Recherches sur la production d’une anes- 
thésie générale ou d’une anesthésie 
surtout unilatérale, sous l'influence 
d’une simple irritation périphérique... 
BRUNEAU. — Reproduction de la calcite et 


CPC 


CABANELLAS (G.) adresse une Note por- 
tant pour titre « Dans les transports 
d'énergie avec deux machines dynamo- 
électriques identiques, le rendement est 
égal au produit du rapport des vitesses 
par le rapport des champs » 

— Adresse une Note portant pour titre « Ré- 
sultats erronés que donneraient, pour 
les machines dynamo-électriques, les 
expressions mécaniques du travail et du 
rendement des moteurs, proposées par 
M. Marcel Deprez » 

— Adresse une Note sur l'importance des 
réactions secondaires, dans le fonction- 
nement des machines dynamo-électri- 
ques 

— Adresse une réclamation de priorité au 
sujet de divers résultats obtenus récem- 
ment par M Warcel/Déprez "es 

— Adresse une Note « Sur l'avenir du prin- 
cipe de l'induction unipolaire » 

CAILLETET (L.). — Sur divers hydraies 
qui se forment par la pression et la dé- 
tente. (En commun avec M. Bordet.). 

CAILLOL DE PONCY. — Sur l’empoisonne- 
ment chronique par l’antimoine. (En 
commun avec M. Ch. Livon.)......... 

CALIGNY (A. pe). — Expériences sur une 
nouvelle disposition de l'appareil auto- 
moteurélévatoire à tube oscillant 

CALMELS (G.). — Évolution de l’épithé- 
lium des glandes à venin du Crapaud... 

CANDOLLE (pe) présente à l’Académie un 
Volume qu'il vient de publier sous le titre 
« Origine des plantes cultivées »......: 

CARLET (G.). — Sur le Tingis du Poirier. 

CARRE (F.). — Sur des conditions indus- 
trielles d’une application du froid à la 
destruction des germes de parasites, 
dans les viandes destinées à l’alimenta- 


nm 
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ss... 
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CAYROL-CASTAGNAT adresse un Mémoire 
suril'aviationOeq CREME EME 
CAZENEUVE (P.). — Sur un cas d'isomérie 
physique du camphre monochloré..... 
CERTES. — Sur les parasites intestinaux de 
HET LOU entr rene MAN A 
CHAMBERLAND. — Nouveaux faits pour 
servir à la connaissance de la rage. (En 


1369 


7II 


823 


I1ÂI 


1205 


1264 


572 
1012 


(1414) 


MM. 
de Ja vwithérite. (En commun avec 
NOM) no adoocenn6000 FER FRE 

BUNSEN est élu Associé étranger, en 
remplacement de M. #/ôhler......... 

BURCQ. — Sur l’action désinfectanteetanti- 
septique du cuivre 


CCC CCC 


commun avec MM. Pasteur; Roux et 
| Lhullien DE A RECERE SET R TERRE 
 — Passage de la bactéridie charbonneuse de 
la mère au fœtus. (En commun avec 
MTS T7 GLS A ER E RC RECE CET PRE 
| CHAPOTEAUT | P.). — Sur le suc gastrique. 
CHARDONNET (pe). — Étude expérimentale 
de la réflexion des rayons actiniques : in- 
fluence du poli spéculaire............. 
CHARPENTIER (A.). — Sur la durée de la 
perception lumineuse, dans la vision di- 
recte et dans la vision indirecte 

— Sur la visibilité des points lumineux... 
CHATRIAN (N.). — Application de laloides 
couleurs complémentaires à la décolora- 
tion passagère des diamants teintés de 
jaune. (En commun avec M. Jacobs)... 
CHAVANON (A.) adresse une Note relative 
à un nouveau pendule électrique, destiné 

à supprimer les chocs qui altèrent l’iso- 
chronisme des oscillations 
CHEVREUL signale les éléments fournis à 
l’étudedes cyclones par Joseph Hubert. 

— Est nommé membre de la Commission 
chargée de la vérification des comptes 
de lannée rss er ANA RER EEE 
Observationsrelatives à la Note de MM. De- 
hérain et Maquenne, sur la réduction des 
nitrates dans la terre arable 


OIDIOEOIOICEOO ECS 


CR 


Mémoire sur la vision des couleurs maté- 
rielles en mouvement de rotation, et sur 
les vitesses respectives, évaluées en 
chiffres, de cercles dont une moitié dia- 
métrale est colorée et l’autre moitié est 
blanche ; vitesses correspondant à trois 


l'extrème vitesse jusqu’au repos. ..... 
CHINODE (B.-V.)adresseune Communication 
Suns Phylloxerasit et ASE 
CHROUSTCHOFF (P.).— Sur la chaleur de 
. dissolution de quelques mélanges... ... 
CLEMANDOT (L.). — La force coercitive de 
l’acier, rendue permanente par la com- 

… PrÉSSTONL MEANS CIEL AND RAIN 
CLEVE (P.-T.). — Quelques remarques sur 
le didMe Eu nn ALICE ER PRE 

— Sur le poids atomique de l'yttrium 


ns. 


Pages. 


1335 


862 


périodes de leur mouvement, à partir de - 


1030 


623 


221 


(1415) 


MB. Pages. | MM. , 
COCHERY. — Discours prononcé à l’inaugu- ; ZA) eee 22 2e ces EU TINUE Se 
ration de la statue élevée à 4.-C. re CORNU (Max.). — Absorplion par l'épi- 

QUET EE rase. culasse LE 531 derme des organes aériens ........... 511 

COLIN. — De l’évolution des organismes COSSON (E.) fait hommage à l’Académie de 
microscopiques, sur l'animal vivant, dans la première livraison des Z{ustrationes 
le cadavre, et les produits morbides.. 1338 HOLEIAUIAAC CREER RONA 623 

COMITÉ (le) formé par la Société d’ émula- COURTONNE (H.). — Point de solidification 
tion du Doubs informe l’Académie de divers mélanges de naphtaline et d’a- 
qu'une souscription est ouverte pour cide: stéarique 2 AMAR PUS 922 
l'érection d’une statue à Claude de COUTY. — Sur l'action convulsivante du 
TN RE AE NE M OR 376 CULAPO ON ASE Le Pie RE ER 734 

CORENWINDER [(B.). — Recherches biolo- — Des analogies et des différences entre le 
giques sur la betterave... ...,....... 1361 curare et la strychnine, sous le rapport de 

CORNEVIN. — Moyen de conférer artificiel- leur action physiologique.....,....... 934 
lement l’immunité contrele charbon sym- CRAFTS (J.-M.). — Sur la comparaison des 
ptomatique ou bactérien, avec du virus thermomètres à mercure avecle thermo- 
atténué. (En commun avec MM. 4rloing mmétre a{hyüÜrogène. mu Are 836 
CUTRONES PME SR Lys 9 se Le 189 | — Sur l'exactitude des mesures faites avec 

CORNU (A.).— Observations à l’occasion d’un le thermomètre à mercure......,..... 910 
Mémoire de M. Æurion, sur les conditions CRIÉ(L.). — Pierre Belon ct la nomenclature 
d’achromatisme dans les phénomènes Dinaire sn RAR 352 
diRETIÉnEn CS re es emo ee 77 |CROVA (A.).— Sur la photométrie solaire. 1271 

— Sur l'observation comparative des raies CRULS. — Missions brésiliennes pour l’obser- 
telluriques et métalliques, comme moyen vation du passage de Vénus........... 674 
d'évaluer les pouvoirs absorbants de l’at- — Sur la grande comète australe, observée à 
MOST OR CE Et cle M Mie 807 l'Observatoire impérial de Rio-de-Ja- 

— Résumé des mesures effectuées sur les DÉITOME TR ANEUES Te etre 825 et 1270 
épreuves daguerriennes du passage de CURIE (Jacques et Prerre). — Déformations 
Vénus en 1874, obtenues par la Commis- électriques du quartz. .......,.,.... RON 
sion française. (En commun avec M. F5- 

D 

DARBOUX (G.). — Sur une équation li- — Note sur la reproduction des osmiures 
néaire aux dérivées partielles......... 69 diront al cat TS 878 

DARESTE. — Sur une anomalie de l’œil.. 44] DECHARME (C.). — Expériences hydro- 

— Recherches sur la production des mons- dynamiques : imitation, par les courants 
tres, dans l’œuf de la poule, par l'effet liquides ou gazeux, des fantômes magné- 
de l’incubation tardive.............. 254 tiques obtenus avec les courants élec- 

DASTRE. — Recherches sur les lois de triques ou les aimants............... 340 
HactiviteducŒur RE Pepe rare 63 | — Expériences hydrodynamiques : imitation, 

— Des nerfs sympathiques dilatateurs des par les courants liquides ou gazeux, 
vaisseaux de la bouche et des lèvres. des stratifications de la lumière élec- 

(En commun avec M. Morat.)........ 161 trique dans les gaz raréfiés etde diverses 

— Les nerfs vaso-dilatateurs de loreille. (En D de l’étincelle électrique....... ni 
commun avec M. Horat.)............ 303 | — Hydrodiapasons ..................... 76 

— Sur le réflexe vaso-dilatateur de l'oreille. — Conclusions des expériences hydro- 

(En commun avec M. HMorat.)........ 929 dynamiques d'imitation des phénomènes 

DAUBRÉE fait hommage à l’Académie, au nom d’électricilé et de magnétisme. Réponse 
de la Commission d'étude des moyens à une Note de M. Zedieu....... DT 913 
propres à prévenir les explosions de — Réponse à M. Ledieu, au sujet des 
grisou, d'un Rapport qu’il a présenté analogies entre les phénomènes hydro- 

À M. le Ministre des Travaux publics... 6o6 dynamiques et électriques. tree 1273 

— Présente à l’Académie le « Catalogue de DEHÉRAIN. — Sur la réduction des nitrates 
la collection des météorites du Muséum dans la terre arable. (En commun avec < 
d'Histoire naturelle au 1° juillet 1882 ». 6o9 MMS UCITNERRREREET : 691, 732 CL S57 

DEBRAY est adjoint à la Commission nommée DELAURIER adresse une Note « Sur un 
pour juger le concours du prix Dalmont._ 116 nouveau moyen de concentration des 


( 1416 ) 


MM; Pages. | MM. = Pages 
rayonsus0laires 9 à ue ve ae dosiselesitte 1075 est en distribution au Secrétariat. .... TI 
DEMARÇAY (Euc.). — Sur la vaporisation — Annonce à l’Académie le départ de la 
des métaux dans le vide............. 183 mission du cap Horn................ 5 
DEMBO (J.). — Recherches expérimentales — Présente à l'Académie le Tome II de la 


sur la contractilité de l'utérus sous 


l'influence des excitations directes. .... 102 sage de Vénus »......--..... PES 514 

— Recherches expérimentales sur les con- — Présente le Tome IF, III Partie, de ce 
tractions spontanées de l'utérus chez Recueil de Mémoires, Rapports et 
certains mammifères....... RARES ne 1294 Documents relatifs à l'observation du 

DEPREZ (MarceL).— Transmission du travail passage de Vénus sur le Soleil, en 1874. 1081 

à [grande distance, sur une ligne télé- — Communique à l’Académie les dépêches 
graphique ordinaire.............,... 633 qui lui ont été adressées, au sujet du 

— Nouvelles expressions du travail et du passage de Vénus, par MM. Hatt, de 
rendement économique des moteurs Bernardières et d'Abbadie M eee 1267 
électriques.....................,... 778 |— Donne lecture d’une lettre invitant l'In- 

— Sur les moteurs électriques............ 1056 stitut à se faire représenter à l'inaugu- 

DESAINS (P.) — Sur la distribution de la ration de la statue de Lakanal, qui doit 
chaleur dans les régions obscures des avoir lieu àFoixle 17 septembre. ....... 413 
SDAGITES 1801AIT ESP ET SMART 433 | — Donne lecture d’une Lettre de M. le 

DESPRÉS. — Sur une nouvelle amputation Ministre de l’Instruction publique, re- 
duimembre SUDÉrIEUR. 26-00. ere 490 lative à la publication des OŒEuvres de 

DIEULAFAIT. — La lithine, la strontiane et Férmat. 212.200 00e Re 1266 
l'acide horique dans les eaux de Con- — Est nommé membre de la Commission 
trexeville et de Schinznach (Suisse)... 999 chargée de présenteruneliste de candidats 

DITTE (A.) — Sur quelques combinaisons à la place d’Assoeié étranger, vacante par 
du bisulfure et du biséléniure d’étain.. G4r le décès de M. FWôhler.............. 959 

— Production par voie sèche de quelques — Signale, parmi les pièces imprimées de la 
uranates cristallisés. ...........,..... 988 Correspondance, divers Volumes des 

— Sur lacristallisation del’hydratede chlore. 1283 « Annales du Bureau central météo- 

DUMAS. — Réponse à M.. le Président de rologique », et deux brochures de la 
l’Académie, en recevant la médaille qui Société française d'Hygiène, 116. — Di- 
lui est offerte en mémoire du cinquan- vers ouvrages de MM. Darboux et 
tième anniversaire de son élection à Fativ, 206. — Le numéro de mai1881 
l’Académie, ..., RTS : 1080 du Bullettino publié par le prince Box- 

— Résultats des travaux du Comité inter- compagni, 206. — Divers ouvrages du 
national des Poids et Mesures, pendant prince Boncompaguu et Greely, 332. — 
ÉRRRS  CRR A e Gir|— Divers ouvrages de MM, Zermann Struve 

— Discours prononcé à l'inauguration de la et Grand’Eury, 414. — 1° Le « Compte 
statue élevée à 4.-C, Becquerel...... 534 rendu de la X° Session de l’Associa- 

— Annonce à l’Académie la perte qu’elle tion française pour l'avancement des 
vient d'éprouver dans la personne de Sciences » el divers ouvrages deMM. Ze- 

RPM RAIATN ATTENTION 571 goyt et l'an Beneden, 514, — La 

— Missions chargées par l'Académie de l’ob- livraison de novembre 1881 du Pullettino 
servation du passage de Vénus sur le de M. le prince Borcompagni, 623. — 
SORTE ER NE 575 Divers ouvrages de MM. Z. Borrelly, 

M. le Secrétaire perpétuel transmet diverses Napias et Martin, et arnesson, 512, 
observations de l’aurore boréale du 2 oc- — Un numéro du Bullettino de M. le 
tObre 1882... user este rni0 02 prince Boncompagni, et divers ouvrages 

— Communique à l'Académie quelques-uns de MM. Cotteau, de Loriol, Barral 
des documents qui lui ont été adressés et l'abbé Moigno, 563, — Le Tome 
au sujet de l’aurore boréale observée le CXXVII des « Mémoires de la Société 
17 novembre 1882, par MM. Zamarre, nationale d'Agriculture de France » et un 
Le Goz, Van Oordt, G. de Lalagade,, 1013 | volume intitulé « Revue de l'Exposition 

— Annonce à l’Académie que la statue de | internationale d'électricité», 823. — Une 
Fermat, élevée à Beaumont {Tarn-et- | Note de M. Zssel, 975. — Diversouvrages 
Garonne), sera inaugurée le3oaoût 1882, 29 de MM. Tacchini, Tissandier, Hélène 

— Annonce à l’Académie que le Tome XCIH et Bertillon, 1141, — Divers ouvrages 
des Comptes rendus (2° semestre 1881) de MM. Allard, Favaro, Baliet... .,,..1265 


l'® Partie des « Mémoires relatifs au pas- 


MM. 

DUPETIT. — Surla fermentation desnitrates. 
(En commun avec M. Gayon.)....... 

— Sur la transformation des nitrates en 
nitrites. (En commun avec M. Gayon.). 1 


EDWARDS (A.-MILNE) annonce le retour 
de la Commission scientifique chargée 
de l'étude de la faune sous-marine de 
lOefane anodin ss Sc bd ru 

EDWARDS (H.-Mrene) est nommé Membre 
de la Commission chargée de présenter 
une liste de candidats à la place d’As- 
socié étranger, vacante par le décès de 
LS WARNER : 

— Remarques à l’occasion de la présenta- 
tion, par M. 7, Fatio, de Ja « Faune des 


a ve des 213.4 . 


FAA DE BRUNO. — Sur une nouvelle série 
dans les fonctions elliptiques... ........ 
FAUCONIER (Ap.). — Sur le second anhy- 
dride de la mannite 
FAYE. — Observations relatives à la publi- 
cation des « Annales de l'Observatoire 
de Rio-de-Janeiro » 
— Note sur la théorie des cyclones de M. le 
D' Andries 
— Sur la figure des comètes 
— Remarques, à l’occasion d’une Lettre de 
M. Z. Lalanne, sur des trombes obser- 
vées à Étretat 
— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Liouville, au nom de l’Académie des 
Sciences, de la Faculté des Sciences de 
Paris et du Bureau des Longitudes. 
— Note sur la vie et les travaux de M. Æile 
PIRE ARQUES II INNIEREIL PET ANAUR, 
— Sur une nouvelle théorie du Soleil, par le 
D' C.-W. Siemens 
— Sur le Catalogue de six cents tornados 
observés aux États-Unis dans le cours 
de ce siècle 
— Présente, au nom de $S. M. l'Empereur du 
Brésil, une Note de M. Cruls, sur le 
passage de: Vénus. ....,....,.1.:. 
— Présente à l’Académie, de la part de M. l’A- 
miral Cloué, deux Cartes de la baie de 
Canada et de la côte Nord-Ouest de 
Terre-Neuve 
— Est nommé membre de la Commission 
chargée de présenter une liste de can- 
didats à la place d’Associé étranger, va- 
cante par le décès de M. H'ükler...... 
— Sur une Lettre de M. Spærer, relative à 
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— Surles principes toxiques des comestibles. 1367 


644] DUVILLIER (E.). — Sur quelques combi- 
maisons appartenant au groupe des 
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| EGOROFF, — Recherches sur le spectre d’ab- 
sorption de l’atmosphère terrestre... 

436 | ETARD. — Sur l’isomérie des sulfites cui- 
MDOUL2CR oui OeLRre LUR GC TES 

— Sur les dérivés des sulfites cuivreux..... 

— Sur la benzylène orthotoluidine et la mé- 
thyiphénanthridme ns ss 2 

959 de De la réduction des sulfates par les êtres 
| vivants, (En commun avec M. Olivier.) 


F 


une particularité de la mécanique so- 
aire CRE CRE PAT ee 
— Présente la Connaissance des Temps 
DOUT HI BB AE A ANEMANEINE LE ANS 
— Sur un récent Mémoire de M. Woif, de 
Zurich, au sujet de la périodicité des 
taches ut Bol PARAPENTE 
— Présentation du second et dernier Volume 
du « Cours d’Astronomie professé à 
l’École Polytechnique » 
— Sur deux objections de M. le professeur 
Young à la théorie cyclonique des taches 
du Soleil 
FÉLIZET (G.). — Sur la guérison du dia- 
bète sucré 
FELTZ. -- Sur le rôle des vers de terre dans 
la propagation du charbon, et sur l’atté- 
nuation du virus charbonneux........ 
| FERRAND adresse un Mémoire portant pour 
titre : « Recherches sous une tache 
d’encre » 
FILHOL (E.). —Sur quelques arséniates neu- 
tres au tournesol. (En commun avec 
MS endene ns ANNE ETES LR dot 
FIZEAU (H.). — Résumé des mesures effec- 
tuées sur les épreuves daguerriennes du 
passage de Vénus en 1874, obtenues 
par la Commission française. (En com- 
MUNAVECIM Cor) RTC Encre 
FLAMMARION (C.). — Communication de di- 
verses dépêches relatives à la nouvelle 
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696 
FOLIE. -- Théorie du mouvement diurne de 
l'axe du monde 
— Soumet au jugement de l'Académie un 
Mémoire portant pour titre: « De la 
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nutation diurne de l'axe du monde, dans 
l'hypothèse d’une terre solide » 
FONVIELLE (W.pg).— Note sur une obser- 
vation de la grande Comète de 1882, vue 
En DAlON EEE PR EMERE NE TENE MERE 
FORCRAND (pe). — Sur l’hydrate d'hydro2 
genersuliuré MP PEAR EE EE RENTE 
FORTIN adresse une Note sur un instru- 
ment permettant de prévoir, par les 
mouvements de l'aiguille aimantée, l’ap- 
parition des taches solaires, les aurores 
boréales, les tempêtes et les orages... 
FOUSSEREAU (G.). — Sur la résistance 


GAL (H.).— Recherches sur le passage des 
liqueurs alcooliques à travers des corps 


nn sms 


GAUDRY (A.). — Les enchaînements du 
monde animal, dans les temps primaires. 
GAUTRELET adresse une Note relative à 
l'agent antiseptique qui a été considéré 
comme un glycoborate de soude...... 
GAYON. — Sur la fermentation des nitrates. 
(En commun avec M. Dupetir.)....... 
— Sur la transformation des nitrates en ni- 
trites. (En commun avec M. Dupetit.). 
GAZAN (A.) adresse diverses observations 
sur les méthodes en Astronomie phy- 
SINCLAR ES he de ne cote ce MO TD LA 
GÉLIS (Azr.). — Sur un Sulfocarbomètre, 
destiné à déterminer les quantités de 
sulfure de carbone contenues dans les 
sulfocarbonates alcalins. (En commun 
avec M. T'hommeret-Gélis.).......... 
GEOFFROY (H.). — Sur un nouveau procédé 
d'isolement des fils électriques. ....... 
GERBER. — Sur les conditions de forma- 
tion des rosanilines. (En commun avec 
MRosenstehl ner acer PTE 
GERNEZ (D.). — Recherches sur la durée 
de la solidification des corps surfondus. 
GIARD (A.). — Sur le Crenothrix Kühniana 
(Rabenhorst}, cause de linfection des 
eaux de Lille ru TE 
— Sur un type synthétique d’Annélide { 470- 
plonereis Herrmanni), commensal des 
BalanoglossustO ren eNe er it 
GILBERT (Px.). — Sur divers problèmes de 
mouvement relatif. Rapport sur ce Mé- 
MOIrEPALIM MC Jonda net A 
GILL (D.). — Photographies de la grande 
Comète de 1882, faites à l'Observatoire 
du Cap de Bonne-Espérance.......... 
GIRARD (A.).— Sur le dosage des matières 
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FREMY (J.). — Discours prononcé à l'inaugu- 
ration de la statue élevée à 4.-C. Bec- 
QUENTIN RER ET 

FUCHS (Epm.). — Sur les bassins houillers 
dudEongeKinS- EME AR TOR CEE 

— Soumet au jugement de l’Académie un 
travail statistique sur les prix de ventes, 
dans diverses industries......,....... 

FUHRMANN adresse une Note relative au 
développement des bactéries, dans des 
conditions particulières..." 1140000 


astringentes des vins....... ......., 
— Sur la composition des vins de marc... 
GONNESSIAT. — Observations de la grande 
comète Cruls, faites avec l’équatorial 
Brünner de 6 pouces (0", 16), à l’'Obser- 
vatoire de Lyon 
GOPPELSROEDER (F.). — Sur un nouvel 
emploi de l’électrolyse dans la teinture 
et dans l’impression:£ .n..:4.231tFE0t 
GORGEU (A.). — Sur les sels basiques du 
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MANLANÈSE PANNE CRE REC E 
GOURSAT (E.). — Sur les fonctions hyper- 
géométriques de deux variables. ...... 


— Extension du problème de Riemann à des 
fonctions hypergéométriques de deux 


Variables ft PORTE Tree 903 et 
GOUY. — Sur une Comète observée à Nice. 
(En commun avec M. Thollon.)....... 


— Observations spectroscopiques sur Ja 
grande Comète Cruls. (En commun avec 
Mai hollon) esters EEE 
— Mesures spectrophotométriques en divers 
points du disque solaire. (En commun 
avec MyThollon he perse 
GOVI adresse à l’Académie deux Opuscules 
intitulés « Alcune lettere inedite di Ga- 
lileo Galilei » et « Intorno alla trasforma- 
zione della elettricita ordinaria in cor- 
renti voltaiche e sulle applicazioni di 
questeicorrenti)e et RS EEE ER 
GRANDEAU (H.). — Sur la décomposition 
des phosphates à haute température par 
lessulfate.de,potasse. te, meer 
GRELLEY (J.) adresse une Note relative à 
emploi, contre le typhus, de pilules 
de sulfure de fer, préparées avec de la 
fleur de soufre et de la limaille de fer... 
GRIMAUX (E.). — Action du brome sur la 
quinoléine et la pyridine....,....,... 
GUÉBHARD (An.). — Sur la théorie des 
figures équipotentielles obtenues par la 
méthode électrochimique. .......... 3 
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électrique du verre aux basses tempéra- 


216 


538 
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MM. 
. GUÉNARD (A.) adresse une Note intitulée 
«Moyen d'éclairer la marche d’un train 
deichemin de fersne rise 10e 
à la navigation aérienne. ............ 
GUERNE (J. DE). — Sur la faune malacolo- 
gique du Varangerfjord. (En commun 
avec MPodcher.)te Heinuénies Mr 
GUILLEMOT (J.). — Observations sur un 
tremblement de terre ressenti à Cou- 


cheyA(Côte-d'Onfistnx ame Me I 
GUIMARAES. — Sur l’action physiologique 
ducafér ee en NERO ent 
GUYOT (P.). — Sur la houille du Muaraze, 
énZAmbeSiO AMONT ARS EEE 
— Sur la richesse industrielle de l’alunite 
crue en poudre. Mesh es 
HALL (A.). — Sur l'orbite de Japhet..... 


HALLER (A.). — Sur une nouvelle classe 
de composés cyanés à réaction acide. 
HiheCYAnOMaAlONIUE ere rec ee 

— Préparation de l’éther acétvlcyanacétique 
et de quelques-uns de ses dérivés métal- 
liques. (En commun avec M. Held.)... 

HALPHEN. — Sur une série pour développer 
les fonctions d’une variable.......... 

— OUT SOTIC LAB ONTICTS ee tee een ee 

HAMONIC. — De la bactéridie syphilitique ; 
de l’évolution syphilitique chez le porc. 
(En commun avec M. Wartineau.)... 

HATT. — Sur le rapport de l’action lunaire 
à l’action solaire dans le phénomène des 
HAN Se M ne ele ice rs 

HAYEM (G.). — Sur le mécanisme de l'arrêt 
DÉS ÉMOLLNALTIES PEN PE EME PRES 

HECKEL (Ed.). — Recherches botaniques, 
chimiques et thérapeutiques sur les glo- 
bulaires. (En commun avec MM. Hour- 
SON EU SCRIASAENNAU ET.) 

— Nouvelles recherches au point de vue 
physiologique et thérapeutique sur les 
globulaires. (En commun avec MM. Wour- 
son et Schlagdenhauffen.)............ 

— Réponse à une Note de M. CA. Musset, 
concernant l'existence simultanée des 
fleurs et des insectes sur les montagnes 
du Dauphiné..." "5-4... 

HELD (A.).— Préparation de l’éther acétyl- 
cyanacétique et de quelques-uns de ses 
dérivés métalliques. (En commun avec 
M ae) one croate te dede ere 

HENNECY.— Sur les températures moyennes 
des hémisphères boréal et austral de la 


HENNEGUY.— Sur l'extension du Phylloxera 
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1372 
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— Sur la culture de l’opium dans la Zam- 
Désie tr ONE meer MT ATEN 
— Expériences sur la calcination de l’alunite 
en poudre, destinée à la fabrication de 
l’alun et du sulfate d’alumine. ........ 
— Adresse une Note concernant la fabrica- 
tion de l’alun au moyen de l’alunite cal- 
cinéeyde laiTolfe 10. ne el 
— Adresse les résultats fournis par l’analyse 
du lait d’une négresse de la vallée du 
basrZambèse ads Pr 00 nt 
GYLDEN (H.). — Sur la seconde Comète de 
l'annéetis8s at: ue ILSPRRNCIRS: 
— Sur l'équation différentielle qui donne 
immédiatement la solution du problème 
des trois corps jusqu'aux quantités de 
deuxième ordre inclusivement........ 


à Béziers, dans les vignobles nôn soumis 
EENRENES sa cod dos vo oucoove 650 dé 
— Sur le Phylloxera gallicole........:... 


,— Sur Ja formation des feuillets embryon- 


DATES ACHETANT TUE MEN ENONCE 
HENNINGER (A.). — Sur la présence d’un 
houle Micasa cerosbsce ose 
HENRY (L.). — Sur l’alcool allylique mo- 
nochloré « CH? = CI — CH? (OH) et ses 
CÉHÉERsamépobosedonsecnno nent 
HENRY (Pauz). — Observations des pla- 


nètes @T et €) , faites à l’équatorial 
ouest du jardin de l'Observatoire de 
Paris. (En commun avec M. Prosper 
Henry) 
— Découverte d’une petite planète à l’'Obser- 
VAlOIre TO PANIS ENS PEER RTE 
HENRY (Prosper). — Observations des pla- 


nètes @2) et (2%), faites à l’équatorial 


ouest du jardin de lObservatoire de 
Paris. (En commun avec M. Paul Henry.) 
HERMITE est nommé membre de la Com- 
mission chargée de présenter une liste de 
candidats à la place d’Associé étranger 
vacante par le décès de M. W'ôhler.…. 
HIRN (G.-A). — Sur l’efficacité des paraton- 
DÉTTOS A earmrerear tasses DD, AVE 
— Sur la nouvelle théorie du Soleil, de 
MAC ETIINSIEMENR SNS EME ET 
— Sur la conservation de l'énergie solaire. 
Réponse à la Note critique de M. C.-#. 
Siemens AURA MIO AMPAITE RRAUMETNTENE 
HOBEN (L.-C. pe) prie l'Académie de 
le considérer comme candidat à une 
place de Correspondant, pour la Section 
de Géographie et Navigation.......... 
HOEK (P.-P.-C.). — Recherches sur les 
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MM: 
organes génitaux des Huîtres:.., 
HOUZEAU (A.). — Sur la réforme de quel- 
ques procédés d'analyse, usités dans les 
laboratoires des stations agricoles et 
des observatoires de météorologie chi- 
mique; dosage volumétrique des carbo- 
nates alcalinosterreux contenus dans 
les eaux 
HUET (A.) adresse un Mémoire intitulé 
« Théorie nouvelle de la navigation 
aériennemreut et reins meet 
HUGO (L.) adresse une Note intitulée 
« Alignement d’un réseau pentagonal 
sur la planète Mafs »:....ss4uue: 
— Adresse une Note « Sur quelques points 
relatifs aux séries »:::: 
HUGONIOT. — Sur les vibrations longitudi- 
nales des barres élastiques dont les 
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MM: 
extrémités sont soumises à des efforts 
quelconques: (En commun avec M: Sé- 
bent: ) 2 SE 5, 213, 278 eb 

Sur le choc longitudinal d’une tige élas- 
tique fixée par l’une de ses extrémités. 
(En commun avec M: Sébert.}=.:..v11 

Sur les vibrations longitudinales des 
verges élastiques et le mouvement 
d’une tige portant à son extrémité une 
masse additionnelle, (En commun avec 
M. Sébert.) secte contioMadinehi"e è 

Sur le développement des fonctions. en 
séries d’autres fonctions.......... 

Sur des fonctions d’une seule Me 
analogues aux polynômes de Legendre. 

HURION (A.). — Sur les conditions d'achro- 

matisme dans les phénomènes d’inter- 
férence 


als 0 ls 26 eûe) elfe) ones. exe folie we Rte lotane ele 
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ISAMBERT. — Sur le bisulfhydraté d'ammoôniaque.:. +4. peu sunes dem et. 60. i 


JACOBS. — Application de la loi des couleurs 
complémentaires à la décoloration pas- 
sagère des diamants teintés de jaune. 
(En commun avec M. Chatrian.)...... 

JACQUET (L.). — Observations de la grande 
Comète australé.....,... PRES AR oRIN 

JAMIN. — Sur les apparences de l'arc élec- 
trique dans la vapeur du sulfure de car- 
bone. (En commun avec M. G. Maneu- 
CPDET a ersraratess totémeirensts fete nes iEE ROGUE 2 PR Po ERNEST 

JANNETTAZ (En.). — Note sur l’étude du 
longrain et la mesure de la schistosité 
dans les roches schisteuses, au moyen 
de leurs propriétés thermiques 

JANSSEN. — Rapport du Bureau des Lon- 
gitudes sur la prochaine éclipse du 
6 mai 1883 

— Note sur les raies telluriques et le se 
de la vapeur d’eañ..:,.1,.:.,...,...4 

JAUBERT communique à l’Académie une 
Note sur la destruction du Pvylloxera 
par le sulfate de fer. (En commun avec 
MÉPelitor ERA RL CHrETRS 

— Sur la grande Comète de 1882:.....1.. 

JÉGOU adresse une Note relative à la navi- 
SALON AËTIENNEE: 1e 52e. ee en iete 

JOANNIS. — Chaleur de formation des prin- 
cipaux composés palladeux.. ,....... 

JOFFROY (An. ) adresse deux rédactions d’un 

Mémoire sur l’Astronomie.......... 
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| JOLY (N.). — Études nouvelles tendant à éta- 
blir la véritable nature de la glairine ou 
barégine, et le mode de férmation de 
cette substance dans les eaux thermales 
et sulfureuses des Pyrénées. ......... 
5 | JONQUIÈRES (E. ng). — Formule pour dé- 
terminer combien il y à de nombres pre- 
miers n’excédant pas un nombre donné. 
— Remarques au sujet de cette formule... 
: JORDAN (C.) est désigné pour assister à 
l'inauguration de la statue de Fermat.. 
— Rapport sur un Mémoire de M. Gilbert, 
intitulé « Sur divers problèmes de mou- 
vément FEES, ETES RSR ere 
— Fait hommage à l’Académie du premier Vo- 
lume de son « Cours d'Analyse de l’École 
Polytechnique (Calcul différentiel} » 
JOSEPH (V,) adresse une Note relative à 
l'emploi du sulfure de carbone pour la 
déstruction. des MUüloiss....... 10 
JOUBERT. — Résultats des expériences faites 
à l'Exposition d'électricité sur Je$ ma- 
chines et les régulateurs à courant con- 
tinu. (En commun avec MM. 4/ard, 
Le Blanc, Potier ét Tresca.).. 747 el 


bougies électriques à l'Exposition d'élec- 
tricité. (En commun avec MM. 4/ard, 
Le Blanc, Potier et Tresca).. 873 et 
JOURDAN (Er.). — Sur les organes sexuels 


— Résultats des expériences faites sur les” 
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En les organes de Cuvier chez les stomoses des fibres musculaires striées 
DÉDURES. RM CE ALTER 2 252 chez les/Invertébrés.r. 4. te2r 1003 
TE _…. Le ous Dr logique du tube _ | JOYEUX-LAFFUIE. — Sur l'appareil veni- 
À gestf de l’'Æolothuria tubulosu....... 565 meux et le venin du Scorpion (Sc. occi- 
USSET DE BELLESME. — Sur les ana- LOL. RNA ELITE di 866 
K 
KLEIN (D.). — Sur une modification à KORAB (ne). — Action exercée par l’hélé- 
apporter à l'énoncé de la loi de l’iso- nine sur les bacillus de la tuberculose... 441 
MOEDINSMER RE PMR AN TAN LE 781  KOWALEVSKY. — Sur le développement 
KLERCKER (pE). — Recherches sur l’action des Alcyonaires. (En commun avec 
de l’éther intermoléculaire dans la pro- MMGrIoNn, Vent MP DUT 562 
pagation de la lumière. ......,...,... 588 KROUCHKOLL. — Sur la variation du frot- 
KOEHLER (R.).— Recherches sur l’appareil tement produite par la polarisation vol- 
circulatoire des Oursins réguliers... 459 LAURE TT ee 177 
KONOVALOFF (D.). — Sur le “chlorure de KUNSTLER (J.). — Sur cinq protozoaires 
pyrosulfuryle........, Chien 1284 ParaSlteS NOUVEAUX ee Eee 347 
L 
LABOULAYE. — Discours prononcé aux fu- relative à la vérification et l'usage des 
nérailles de M. Liouville, au nom du Cartes magnétiques................. 1348 
CollésordéPrance mnt LULU 469 | LALLEMAND, élu Correspondant de la Sec- 
LADUREAU adresse un Mémoire dans lequel tion de Physique, adresse ses remer- 
il établit la présence constante, dans ciements à l’Académie. .............. 22 
l'atmosphère de Lille, d’une certaine LANGLEY.— Observation du spectresolaire. 482 
quantité d’acide sulfureux libre et com- LARREY transmet à l’Académie, de la part 
DIRER EN ANS PTE AL D Dour LIS 1264 de M. de Lesseps, quelques documents 
LAFFONT.— Analyse du réflexe de C.Zoven. 864 sur la construction de l'hôpital de Pa- 
LAFITTE (P. pe). — Sur l'emploi des huiles nama, par la Compagnie du Canal..... 743 
lourdes de houille dans les traitements LARROQUE (F.) adresse une Note sur le 
contre l'œuf d’hiver du Phylloxera.... 592 | transport, par la foudre, des particules 
LAGARDE (H.).— Mesure de l'intensité pho- ferrugineuses contenues dans les pous- 
tométrique des raies F spectrale de l’hy- SIÈreSOMA ET Rent dei 420 
GFOSÉRORR AN PEUR 0e, 1350 | LA TOUR DU BREUIL (MM. DE) adressent 
LAGUERRE. — Sur les fonctions du genre une nouvelle Note concernant leur pro- 
zéro et du genre un........,........ 828 cédé pour la séparation du soufre de sa 
LAILLER (A.). — Sur une poudre de lin NUE 1e some RAGE RES 822 
inaltérable, préparée pour la confection LAUGIER. — Résultats des traitements effec- 
desrCataplasmes RU pe. 1165 tués en 1881-82, dans les Alpes-Mari- 
LALAGADE (G. DE) adresse une Note con- times, en vue de la destruction du Phyl- 
cernant un phonogalvanomètre permet- loxera AT TN AR SD nn ei Gi ARTE 709 
tant de déterminer l'intensité et le sens LAUNETTE (P.). — Sur les causes 1 la 
des courants les plus faibles.......... 332 migration des Sardines..4........... 937 
LALANNE (L.). — Sur des trombes obser- LAUR (P.). — De la réduction de certains 
vées en mer, à Étretat.......:......, 430 minerais d'argent par l’hydrogène et la 
— Présente, au nom de M. Durand-Claye, voie humide: SAAMcIn Sue nu Ar 38 
une Carte accompagnée d’un texte expli- LAVERAN (A.). — Des parasites du sang 
catif, avec le titre : « Accroissement de dans limpaludisme A RARE 737 
la population dans le département de la LÉAUTÉ (H.). — Sur les solides d’égale ré- 
Seine et dans les parties limitrophes du SIStANCEr Sr cHhhbiie ar 1219 
département de Seine-et-Oise »....... 741 | LE BLANC (F.). — Remarques, au sujet de 
— Note sur la vérification et sur l’usage des la Communication de M. Tommasi, sur 
Cartes magnétiques de M. le colonel les relations numériques entre les don- 
ASIE ONE NOIRE ENT MR LUINTE 1020 nées thermiques.…....1...,,......44. 388 
— Réflexions sur une Note de M. de Tüillo, — Résultats des expériences faites à l'Expo- 
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MM. 
sition d'électricité sur les machines et 
les régulateurs à courant continu. (En 
commun avec MM. AZard, Joubert, Po- 
CET OL NT ESC) EN ART Ce TA Tuet 
— Résultats des expériences faites sur les 
bougies électriques à l'Exposition d’élec- 
tricité. (En commun avec MM. 4//ard, 
Joubert, Potier et Tresca.).... 873 et 
LE BON (G.). — Sur deux nouveaux anti- 
septiques : le glycéroborate de calcium 
et le giycéroborate de sodium........ 
— Sur les propriétés des antiseptiques et 
des produits volatils de la putréfaction. 
LE CHATELIER. — Sur la nature des mou- 
vements yvibratoires qui accompagnent 
la propagation de la flamme dans les 
mélanges gazeux combustibles. (En 
commun avec M. Mallard.)........... 
— Sur les pressions instantanées produites 
pendant la combustion des mélanges 
gazeux. (En commun avec M. Mallurd.). 
LECOQ DE BOISBAUDRAN. — Sur la dé- 
composition du protochlorure de gal- 
lium:par l'eau eme ere 
— Séparation du gallium... 157, 410, 503, 
OM TION 
LEDIEU (A.). — Objections d'ordre méca- 
nique à la théorie actuelle de l’électri- 


— Conception rationnelle de la nature et de 
la propagation de l'électricité, déduite 2 
1° de la considération de l'énergie po- 
tentielle de la matière éthérée, associée 
à la matière pondérable; 2° du mode 
de production et de transmission du 
travail provenant des variations de cette 
ÉDETÉIO re ea ouate lee ele LES ne 669 et 

— Réponse aux objections de M. Decharme 
sur ma conception rationnelle de la na- 
ture de l'électricité. Preuves de la vali- 
dité des hypothèses servant de hase à 
GEttelCONCEPEION PNR PE P ER ARE 

— Considérations sur la théorie générale 
JÉSAUNNÉS ne rer eee Eee 

LE GOARANT DE TROMELIN. — Considé- 
rations théoriques et pratiques sur les 
phénomènes de l'induction électroma- 
gnétique. Applications aux types des 
machines les plus répandues.......... 

LEGOUIS (le P.S.). — Recherches sur le 
pancréas des cyclostomes, et sur le foie 
dénué de canal excréteur du Petromyzon 
LACS PORT STONES 0 nt 

LEIDIE (E.). — Recherches sur les courbes 
de solubilité dans l’eau des différentes 
variétés d'acide tartrique............. 

LEMOINE (E.).— Décomposition d’un nombre 
entier N enses puissances z%"% maxima. 
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806 


439 


305 


87 


19 


MM. 
— Sur deux Plagraulax tertiaires, recueillis 
aux environs de Reims.............. 
LEMOINE (G..).— Sur la crue actuelle de la 
Seine. (En commun avec M. de Préau- 
CET) os so dooset dadio nuits CA AA EE 
LEMONNIER (H.) adresse une Note intitulée : 
« Sur la recherche d’une intégrale com- 
plète de l’équation aux dérivées par- 
tielles du premier ordre et le problème 
AO OL Po LNEE où TES Cat Eles D 

— Conditions pour que deux équations dif- 
férentielles linéaires sanssecond membre 
aient p solutions communes. Équation 

qui donne ces solutions.............. 
LEMP (A.) adresse une Note intitulée « Ré- 
création arithmétique »..:..0... 10007 
LEPLAY (H.). — Études chimiques sur la 
betterave à sucre, dite betterave blanche 
donSilésien serrer 760, 85r et 

— Études chimiques sur la betterave blanche 
*  de’Silésie.scu h ao tone 
— Études chimiques sur le maïs à différentes 
époques de sa végétation... 1033, 1133, 
1262 et 

LESCARBAULT (E.) adresse un Mémoire in- 
titulé : « Notes sur l’observation de di- 
mensions apparentes considérables des 
satellites de Jupiter, lors de leurs pas- 
sages au devant de cette planète ».... 

— Observation du passage de Vénus, faite à 
Chéteaudun.kstee retail 
LESSEPS (pe). — Le tremblement de terre 
de l'isthme de Panama.............. 

— Présentation d’une Note surles opérations 


géographiques de M. CA. Wiener, dans. 


la région de l’Amazone.........:.:.. 
LÉVY (Maurice ). — Sur une extension des 
principes des aires et du mouvement du 
centre de gravité. 25 "2Men 4 2e 
— Sur la relation entre la force électromo- 
trice d’une machine dynamo-électrique 
et sa vitesse de rotation... ......#s il 
— Sur le mouvement d’un système de deux 
particules de matière pondérable élec- 
trisées et sur l'intégration d’une classe 
d'équations à dérivées partielles. .. 
— Sur une Communication de M. Deprez, 
relative au transport de la force. .... 
LICHTENSTEIN (J.). — Quelques observa- 
tions sur les Phylloxeras de la Savoie: 
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1208 


1204 


72 


832 


— Les migrations du Puceron des galles : 


rouges de lormeau champêtre (U/mus 
campestris, 
tenstein) 


corse ere eos ele 018 © 0 


LINDEMANN (F.). — Sur le Rapport delai! 


circonférence au diamètre et sur les lo- 
garithmes népériens des nombres çom- 
mensurables ou des irrationnelles-algé: 


Tetraneura rubra, Lich-1} 


TL 


MM. 


LIPPMANN (G.). — Méthode thermoscopique 
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briques 72 


CONCCCUCE Pa TC ECM NT CE CIO CE OT 


pour la détermination de l’ohm 


Sur Ja théorie des couches doubles élec- 


triques de M. Helmholtz. Calcul de la 


grandeur d’un intervalle moléculaire... 686 
Expressions générales de la température 
absolue et de la fonction de Carnot... 1058 
Méthode pour la détermination de l’ohm, 
fondée sur l'induction par le déplace- 
mentÉEnraimantsr, can sesrtehle dise 1154 


Méthode électrodynamique pour la déter- 


MM. 
quiéres, relative aux nombres premiers. 
LIVON (Cx.).— Sur l’empoisonnement chro- 
nique par l’antimoine. (En commun avec 
MACtlolide Poney.) eee 
LOEW (0.). — Adresse une série de prépara- 
tions microscopiques, accompagnées 
d’un Mémoire imprimé, et destinées à dé- 
montrer les différences qui existent entre 
le protoplasma vivant et le protoplasma 
mort. (En commun avec M. Bokorny.) 
LOEWY. — Notice sur un nouvel appareil 
optique, propre à l’étude de la flexion. 


mination de l’ohm, mesure expérimen- (En commun avec M. Tresca.)........ 

tale de la constante d’une bobine longue." 1348 | LOUISE (E.). — Action du chlorure d’alu- 

LIPSCHITZ. — Sur le pendule. ........,.. 114) minium anhydre sur l’acétone........ 

-- Sur une Communication de M. de Jon- — Sur un nouvel hydrocarbure........... 
M 

MACHAI (Yves). — Sur quelques théorèmes ses successives du mouvement....... 


d'électricité démontrés d’une manière 
inexacte dans des ouvrages didactiques. 


MAC-MAHON (P.-A.). — Sur un résultat de 


calcul obtenu par M. Allégret......... 


MAISTRE (J.). — Moyen de combattre la 


maladie de la vigne. ....4:.4,....:.4.. 


MALLARD. — Sur la nature des mouvements 


vibratoires qui accompagnent la propa- 
gation de la flamme dans les mélanges 
gazeux combustibles. (En commun avec 


MES C RG EE) RECENSE 599 
— Sur les pressions instantanées produites 

pendant la combustion des mélanges ga- 

zeux.(EncommunavecM.ZLeChâtelier.). 1352 


MANEUVRIER (G.). — Sur les apparences de 


l'arc électrique dans la vapeur dus ulfure 
decarbone.(En commun avecM./amun.). 6 


MANGON (Hervé) est désigné pour faire 


partie du Conseil de perfectionnement 
de l’École Polytechnique pendant l’an- 
née scolaire 1882-83..,,,...,4...44% 


MANSION (P.). — Sur les quadratures el 


les cubatures approchées..........., 


MAQUENNE. — Sur la réduction des nitra- 


tes dans la terre arable. (En commun 
avec M. Dehérain.)...... G9x, 732-et 


MARCANO (V.). — Fermentation ‘de la 


fécule. Présence d’un vibrion dans la 
graine de maïs qui germe et dans la tige 


de’cette plantes. 2441440 422 44..80 345 
— Fermentation directe de la fécule, méca- 

nisme de cette métamorphose .......: 856 
MARCHAIS (A.) adresse une Note relative 

à un insecticide contre le Phylloxera. 1140 


MAREY. — Analyse du mécanisme de la 


locomotion au moyen d’une série d’ima- 
ges photographiques recueillies sur une 
même plaque et représentant les pha- 


— Emploi de la photographie pour déter- 
miner la trajectoire des corps en mou- 
vement, avec leurs vitesses à chaque 
instant et leurs positions relatives. 
Applications à la Mécanique animale... 

— Reproduction typographique des photo- 
graphies (procédé de M. CA. Petit)... 

MARGUERITE-DELACHARLONNY. — Sur 
la transformation à froid du sang des 
animaux en engrais solide el inodore, 
par un nouveau sulfate ferrique...... 

MARHEM (E.) adresse une Note relative à 
l'atmosphère -lunairess se HenRe ne er 

MARION (A.-F.). — Sur le développement 


des Alcyonaires. (En commun avec. 


M. Aowalevsky.). ..... SUPER EE 
MARTINEAU (L.). De la bactéridie 
syphilitique ; de l’évolution syphilitique 
chez le porc. (En commun avec M. Ha- 
monic ) 
MARTIN DE BRETTES. — Sur la transmis- 
sion et l'enregistrement automatique 
des dépêches de télégraphie optique... 
MASCART. — Surles variations de la pesan- 


sons sense 


— Sur!le baromètre à gravité..........., 
— Surl'électrisation de, L'air, ........... 
MAUMENÉ (E.-J.). — Sur l’œnocyanine..… 
— Adresse, en réponse à une Communica- 
tion récente de M. Combes, une nou- 
velle Note concernant l'existence du 
composé, Ag ..Lusnn eh che. sine s 
— Sur l'action de l’ammoniaque et de 
loxyde de: Guivre.s, ss ee see 
— Adresse les résultats de ses observations 
personnelles sur la production du phos- 
POLE! MOÏRE er nantes eee 
MAUPAS (E.). — Sur le Zicberkuchnia, 


Pages. 


1344 


695 


14 


653 


MM. 
Rhizopode d’eau douce multinucléé... 
— Sur les Suctociliés de M. de Merejhowsky. 
MAYER (A.) adresse une Note concernant 
l'assainissement des cimetières par un 
nouveau système de sépulture. ....... 
MAYET (V.). — Résultats des traitements 
effectués en Suisse, en vue de la des- 
truction du Phylloxera 
MELSENS. — Sur les paratonnerres...... 
MENDELSSOHN (M.). — Influence de l’ex- 
citabilité du muscle sur son travail 
IRÉCANMIQUE EE MEN OUR ATTAONIL ODIE 
MENSBRUGGHE ( Van DER). — Interpréta- 
tion théorique de l’effet produit par une 
couche mince d'huile, répandue sur la 
surface de la mer, pour calmer l’agita- 
LION JES DIS PP PEER EE ECC CEE 
MENSCHUTKIN (N.). — Sur la formation 
et la décomposition de l’acétanilide... 
— Sur la décomposition de l’acétate Are 
tertiaire par la chaleur. de : 
MER (E.). — Des modifications subies par 
la structure épidermique des feuilles 
sous diverses influences............. 
— Des causes diverses de l’étiolement des 
plantes, séance encre 
— Des conditions dans lesquelles se produit 
l'épinastie des feuilles............. ia8 
MERCADIER. — Discours prononcé à l’inau- 
guration de la statue élevée à A.-C. Bec- 
OMS ose touolauen once oocoo 
MEREJKOWSK Ÿ (G.pe). — Les Suctoci- 
liés, nouveau groupe d’Infusoires, inter- 
médiaires entre les Ciliés et les, Aciné- 


ss 


MEUNIER (P.) adresse une Note concer- 
nant les empoisonnements par les oxy- 
des et les sels métalliques, la cause de 
la mort par les microbes, la maladie des 
NET SOIR ÉSRS ce. ce 0i 

MEUNIER {($r.). — Contribution à l’histoire 


géologique du fer de Pallas.........,.. 
— Histoire géologique de la syssidère de 
L'odrancrr short er PRO 


— Analyse minéralogique de Ja roche em- 
pâtée dans la syssidère d’Atacama... 
MICHAUD. — Observation du passage de 
Vénus, à l'Observatoire de Nice...... 
MILLOSEVICH (E.), — Sur le passage de 
Vénus du 6 décembre 1882, observé à 


MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU 
COMMERCE (M. le) adresse, pour 
la Bibliothèque de l’Institut, le Tome 
XXII (1° et 2° Partie) de la « Collec- 
tion des Brevets d'invention » et les 
n® 1, 2 (1et 2° Parties) du « Cata- 
logue des brevets pris en 1882 »..,... 


1381 


g4t 


1232 


262 
938 
1176 
1384 


1339 


1269 
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191 | MINISTRE DU COMMERCE (M. le) adresse, 


MM. 


pour la Bibliothèque de l'Institut, le 
Tome XI de la « Statistique générale de 
la France OMIS CAAPARENRE" 
— Adresse des exemplaires des « Rapports 
de l'Académie de Médecine sur les vac- 
cinations pratiquées en France, pendant 
les années 1879 et 1880 »..,........ 
MINISTRE DE LA GUERRE (M. le) 
informe l’Académie que MM. Perrier et 
Hervé Mangon ont été désignés pour 
faire partie du Conseil de perfectionne- 
ment de l’École Polytechnique pendant 
l'année scolaire 1882-1883........... 
MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 
(M. le) adresse un arrêté fixant les 
conditions du prochain Concours pour 
le prix Volta, à décerner en 1887...... 
MINISTRE DE LA MARINE (M. le) sou- 
met au jugement de l’Académie les 
conclusions d’un Rapport qui lui est 
adressé par le Conseil des travaux de 
la Marine, sur le meilleur système de 
protection à adopter pour mettre les 
postes d'observation des lignes de tor- 
pilles à l’abri de la foudre........... 
MIRON. — Reproduction de Ja calcite et 
de la withérite. (En commun avec 
MasPrunenut) SSSR 
MITTAG-LEFFLER. — Sur la théorie des 
fonctions uniformes d’une variable... 
MOLEYRE (L.). — Recherches sur les 
organes du vol chez les Insectes de 
l’ordre des Hémiptères....4...,..,. 
MONCEL (Tx. pu) présente à l’Académie la 
seconde édition de son ouvrage sur la 
« Détermination des électro-aimants de 
construction Rent EX 
MONCKHOVEN (D. van). — De l’élargis- 
sement des raies spectrales de l’hydro- 
LONP RE RTE RS 
— De l'influence de la température sur les 
spectres des métalloïdes......,..,,.... 
MORAT. — Des nerfs sympathiques dilata- 
teurs des vaisseaux de la bouche et des 
lèvres. (En commun avec M. Dastre.). 
— Les nerfs vaso-dilatateurs de l'oreille. (En 
commun avec M. Dastre nn 
— Sur le réflexe vaso-dilatateur de l'oreille. 
(En commun avec M. Dastre.)......, 
MOUCHEZ présente à l’Académie le Vo- 
lume des « Annales de l'Observatoire 
de Paris » contenant les Observations 
de 187322 RME TIR EMEA 
— Discours prononcé à l'inauguration de 
la statue élevée à Fermat dans la ville 
de Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et- 
Garonne’) PEL HOUR OUR eee 


Pages. 
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1141 


896 


945 


892 
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399 
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— Observations méridiennes des petites pla- 
nètes el de la comète de Wells, faites 
à l'Observatoire de Paris pendant le 
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MM. 

— Nouvelles recherches, au point de vue 
physiologique et thérapeutique, sur les 
globulaires. (En commun avec MM. Hec- 


Pag es 


deuxième trimestre de l’année 1882... 403 kelet Schlagdenhauffen.)........ + 196 
— Observations des petites planètes, faites — Nouvelles recherches chimiques et phy- 
au grand instrument méridien de l'Ob- siologiques sur quelques liquides organi- 
servatoire de Paris pendant le troisième ques (eau des Oursins, eau des kystes 
trimestre de l’année:1882,.....,.,... 1017 hydatiques et des cysticerques, liquide 
— Observation du passage de Vénus dans amniotique).(EncommunavecM. Schlag- 
la République argentine. Ci ATIe2 denhaUtien Re RL CENTS 791 
— Observation du passage de Vénus à l *Ob- MUNTZ (A.). — De la dt ation de l’am- 
servatoire de la Marine de Toulon... 1309 moniaque dans l'air et les météores 
MOURA-BRAZIL. — L'ophtalmie purulento aqueux aux grandes altitudes. (En 
factice produite par la liane à réglisse commun avec M. Aubin.)........,.. 788 
OMAEQUITENRS CR rame. SUR 1204 | — Sur la nitrification atmosphérique. (En 
MOURSON (J.). — Recherches botaniques, commun avec M. Aubin.)........... 919 
chimiques et thérapeutiques sur les MUSSET (Cu.). — Existence simultanée 
Globulaires. (En commun avec MM. Æec- des fleurs et des insectes sur les mon- 
kel et Schlagdenhauffen.)............ 90 fasnesidu/Dauphiné her. crve. 310 
N 
NEYRENEUF (V.). — Sur l'écoulement du | gazeuse qui émet Un S0n.........,... 800 
SONNANSNES RUN AUS Eee CT Ce 218 | NILSON (L.-F.). — Sur le thorium métal- 
— Adresse, à propos d’une Note de MM. Hal- MOQUE A un ac asp D 727 
lard et Le Châtelier, une réclamation — Détermination de l’équivalentduthorium 729 
de priorité relative à l'application du — Recherchessur la thorite d'Arendal..... 784 
mouvement vibratoire d’une masse 
O 
OESCHNER DE CONINCK. — Sur les bases « La colonisation de la Guyane par la 
pyridiques dérivées de la brucine...... 298 transportation APE RERRENEN TIME . 1036 
OLIVIER (L.). — De la réduction des sulfates OSMOND (F.). — Introduction dans l’indus- 
par les êtres vivants. (En commun avec trie du vanadium extrait des scories 
MEN RER EMA 846 basiques du Creusot. ( En commun avec 
ORGÉAS (J.). adresse, pour le concours du MT ne Re LS Een: SA i2 
prix de Statistique, un travail intitulé : 
P 
PAGEL (L.) adresse une Note relative à sa dés pores 2 rereseee ++ 1120 
méthode pour obtenir la longitude 1PaS — Nouveaux faits pour servir à la connais- 
les distances lunaires...... 332 sance de la rage, (En commun avec 
PAGES (A.) adresse une Note relative: à ‘Ja MM. Chamberland, Roux et Thuillier.). 1187 
navigation aérienne. (En commun avec — Une statistique au sujet de la vaccination 
MAPS Re entretenir ee 332 préventive contre le charbon, porta j 
PAGES (J.) adresse, une Note relative à la sur quatre-vingt-cinq mille animaux... 1250 
navigation aérienne. { En commun avec PÉAN. — De l'empl oi de l’eau oxygénée en 
M. sa Pages} hrstléaneiss sub-us 332 Chirurgie. (En commun avec M. Baldy.). 49 
PAILLET (L.) adresse une Lettre relative à PELIGOT présente à l'Académie son « Traité 
ses recherches sur la maladie de la de Chimie analytique appliquée à lagri- 
VISE,» semelle de ones vtt 445 Culture Dee. E. er DORE retereee 821 
PARMENTIER (EF.). — Sur un hydrate d'a- PELLICOT communique à l'Académie une 
cide molybdique MoO, 2H0]......... 839 Note relative à la destruction du Phyl- 


PASTEUR. — Sur le rouget, ou mal rouge 


loxera par le sulfate de fer. (En commun 


MM. 
AVECIMP THON ANA ER ARE 
PERRIER est désigné pour faire partie du 
Conseil de perfectionnement de l'École 
Polytechnique pendant l’année scolaire 
1082-1889 RAP SUCONMRNRESUT ARIENRE 
PERRIER (Epx.). — Note sur les Brisinga. 
— Sur une Astérie des grandes profondeurs 
de l’Atlantique, pourvue d’un pédoncule 
1 (e7 HS) ER E CAPE" SENTE S PRG AE LUTTE 
PIARRON DE MONDESIR adresse une Note 
relative.aux conditions dans lesquelles 


il lui paraîtrait désirable de reprendre: 


les expériences de Regnault sur la loi de 
Mariotte tte RER PE ARE 
— Propose, pour l’enseignement de la Géo- 
métrie élémentaire, une manière nou- 
velle de présenter la théoriedes parallèles 
PICARD (E.). — Sur une classe de fonctions 
uniformes de deux variables indépen- 
dantes 
— Sur certaines formes quadratiques et sur 
= quelques groupes discontinus......... 
— Sur les équations différentielles abéliennes 
dans le cas de la réduction du nombre 
MAR dESÉDÉTIOl ES bee en ne San EnTs 
PICTET (A). — Recherches sur la quinoléine 
étisuglagutidinenest este terne 
PIETRA-SANTA (DE). — La fièvre typhoïde 
à Paris. Période de 1875 à 1882 (1° se- 
metro) SR Mer ete 
— Contribution à l'étude de la fièvre typhoïde 
à Paris. L’épidémie actuelle du 22 sep- 
tembre au 19 octobre 1882........... 
PINARD (G.). — Sur un gisement de houille 
découvert dans la province d'Alger, et 
sur les couches de sable blanc qui l’ac- 
COMPagnen tn set, Le 
PLANTÉ. (G.). — Sur Ja formation des 
couples secondaires à lames de plomb. . 
PLAUCHUD. — Surla réduction des sulfates 
par les sulfuraires et sur la formation 


nn sms 


CRC EC 


des sulfures métalliques naturels. ...... 
POINCARÉ (H.). — Sur les transcendantes 
entlèt ES yLITIE Ne one ane 


QUATREFAGES (DE 


}. — Ouverture d'une 
souscription pour élever un monument 
À DAL WIN seremesen ee 6 T0HGLVETI-al.s 


QUET. — Les carrés des forces d’induction, 
produites par le Soleil dans les planètes 
et dues à la vitesse de révolution de ces 
corps, sont, toutes choses égales d’ail- 
leurs, en raison inverse des septièmes 
puissances des distances à l’astre. — 
Induction des comètes, des bolides et 
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436 
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— Sur les séries trigonométriques........ 

PONS adresse une Note relative aux comètes 

POTIER. — Résultats des expériences faites 
à l'Exposition d'électricité sur les ma- 
chines et les régulateurs à courant con- 
tinu. (En commun avec MM. Allard, 
Joubert, Le Blanc, Tresca.).. 

— Résultats des expériences faites à V'Expo- 
sition d'électricité sur les machines et 
les régulateurs à courant continu. (En 
commun avec MM. Ælard, Joubert, 
Le, BlancnTresca ant reuens 

— Résultats des expériences faites sur les 
bougies électriques à l'Exposition d’élec- 
tricité. (En commun avec MM. 4//ard, 
Le Blanc, Joubert, Tresca.).... 873, 

POUCHET. — Sur l’évolution des Péridiniens 
et les particularités d'organisation qui 
les rapprochent des Noctiluques....... 

— Sur la faune malacologique du Varanger- 
fjord. (En commun avec M. de Guerne.). 

PRÉAUDEAU (A. pe).— Sur la crue actuelle 
delaSeine.(En communavecM.Zemoine.) 

PRÉSIDENT (M. le) invite l’Académie à 
faire choix d’un de ses Membres pour la 
représenter, comme lecteur, dans la 
séance publique annuelle des cinq Acadé- 
mies,quiauralieu le25 octobre prochain. 

— Annonce à l’Académiela perte douloureuse 
qu’elle a faite dans la personne de 
M. ZLiouville, Membre de la Section 
d’Astronomie, décédé le 8 septembre... 

— Donne lecture d’une dépêche de M. le D° 
Prévost, annonçant la mort de M. Plan- 
tamour, directeur de l'Observatoire de 


— Offre à M. Dumas la médaille qui vient 
d’être frappée en mémoire du cinquan- 
tième anniversaire de son élection à 
l'Académie 

PRILLIEUX (En.) — Sur une maladie des 
Heltonayes A RTE ni 

— Sur l’altération des grains de raisin par 
le Mildex nr sets ES DENON 

— Causes du Rot des raisins, en Amérique. 


destétoiles:filantes: +... 200 
— Les forces d’induction que le Soleil déve- 
loppe. dans les corps par sa rotation 
varient, toutes choses égales d’ailleurs, 
en raison inverse des. carrés des dis- 


— Induction lunaire et ses périodes... 


— Sur l'induction terrestre des Fond tes Ai 


en particulier, sur celle de Jupiter. 


…. 


747 


747; 806 


946 


794 
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115 


MM. 
RADAU (R.). — Sur un point de la théorie 
dés’pérturbations MP 4e tu) 
— Remarques concernant le problème de 
KEPRTE MESURE ONE Lt FAR 
RANVIER (L.). — Des modifications de 
structure qu'éprouvent les tubes ner- 
veux, en passant des racines spinales 
dans la moelle épinière... ............ 
— Sur les ganglions cérébro-spinaux...... 
— Sur la structure des cellules du corps 
muqueux de Malpighie... Maman 
RAOULT (F.-M.). — Loi de congélation des 
solutions benzéniques et des substances 
NÉUÉLÉS MERE ERL PEER res 
— Loi générale de congélation des dissol- 
VOnÉS SR RER NE RE RAM 
REBOUL (E.). — Action de la triéthylamine 
sur la trichlorhydine symétrique et sur 
les deux glycides dichlorhydriques iso- 


REGNARD (P.). — Appareil permettant 
d'enregistrer, sous forme de courbe con- 
tinue, le dégagement ou l’absorption des 
gaz, et en particulier ceux qui résul- 
tent des phénomènes de fermentation 
et dé respiration 

RÉMONT (A.). — Procédé rapide de dosage 
de l’acide salicylique dans les boissons. 

RENARD (Ap.). — Sur les produits de la 
distillation de la colophane. 141,245 et 

RENOU (E.). — Observation de l’aurore 
boréale du 2 octobre 1882........... 

—  Perturbations magnétiques du 11 
DIANOVEMETE ROSE rl tee ee some 
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